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Laing : Lesage avoue que les tribunaux 
doivent trancher le litige sous-marin

par Jean Pierre FOURNIER
OTTAWA — En autorisant Pan American Petroleum Cor- 

poration a fouiller le lit du golfe, le ministre fédéral des ri­
chesses naturelles, M. Arthur Laing, pense avoir enfin amené M. 
Jean Lesage à faire trancher par la Cour suprême le conflit fé­
déral provincial de juridiction sur les ressources du sous-sol 
marin.

M. Laing a semblé ravi plus qu'effrayé par la colère du 
premier ministre québécois. La menace de M. Lesage de recou­
rir a une injonction afin d'empêcher la société pétrolière de 
Calgary de commencer ses travaux d'exploration lui est apparue 
comme une indication que le gouvernement de Québec consent 
désormais è déférer la question aux tribunaux.

Le ministre a négligé de commenter les autres déclarations 
de M. Lesage qui font la preuve du contraire.

A rassemblée législative mercredi, le premier ministre du 
Québec a fait savoir qu'il continuerait d'insister pour que le 
gouvernement fédéral renonce à faire trancher le différend par 
la cour Suprême.

"Je l'ai demandé par écrit, je l'ai demandé par téléphone et 
je continuerai de le demander, a dit M. Lesage, parce que dans 
mon esprit il ne s'agit nullement d'une question légale, mais poli­
tique".

C'est en décembre que le gouvernement fédéral a décidé 
de porter l'affaire devant la cour Suprême. Il a sollicité l'opi­
nion du tribunal sur le conflit qui l'oppose au gouvernement 
de la Colombie Britannique relativement aux droits miniers du 
sous-sol du Pacifique.

La Colombie Britannique a protesté énergiquement contre 
cette procédure, mais elle sera bien forcée d'aller defendre ses

vues devant la cour suprême lorsque la cause sera entendue en 
fin d'année ou au debut de l'an prochain. L'administration fe 
dérale compte que les autres provinces interviendront dans la 
cause puisque la décision de la cour suprême sera naturellement 
applicable aux sept provinces qui ont une frontière maritime.

Entre temps, les sociétés qui s'intéressent à l'exploration du 
sous-sol marin doivent munir de permis du gouvernement 
fédéral et des prôvinces adjacentes au territoire qu'elles dési­
rant explorer. Les uns et le sautres s'accommodent de cette 
procédure de manière à ne pas entraver les recherches sous- 
marines, mais elle ne saurait être que provisoire. Les permis 
ainsi décernés par le gouvernement fédéral couvrent aujourd'hui 
une superficie de plus de 160 millions d'acres.

Conformément è cette procédure, Pan American Petroleum, 
qui détient déjà les droits d'exploration d'une étendue de 31 
millions d'acres au large de Terre-Neuve, a sollicité des permis 
du gouvernement fédéral et du gouvernement de la province 
de Québec. Elle s'est apparemment heurtée a un refus de ce 
côté.

"Je ne veux pas engager de polémique avec le premier 
ministre Jean Lesage a dit hier M. Laing.

Cependant, il semble bien que s'il songe è exercer un 
recours en justice afin d'empêcher Pan American de profiter 
de son permis, c'est qu'il reconnaît que cette question (des 
droits sous-marins) ne peut être vidée que par les tribunaux. 
D'autre part, sa propre décision d'octroyer un permis d'explo­
ration couvrant toute l'étendue du golfe et du fleuve a l'Hydro- 
Quebec me semble être un aveu puisqu'elle devra sans doute 
faire l'objet d'un examen par les tribunaux.'

L'Hydro-Québec n'a pas sollicité de permis du gouvernement 
fédéral. Légalement ,elle se trouve donc dans la même situa­
tion que Pan American.

M. Laing a soutenu que son ministère avait observé "une 
procedure parfaitement normale' en autorisant Pan American 
à rechercher des gisements de gaz et de pétrole à l'intérieur 
d'une superficie de 9.5 millions d'acres — englobant les Iles- 
de-la-Madeleine — dans le golfe Saint-Laurent.

"La décision repose sur un traité international signé par 
72 Etats sous l'empire de la loi de la mer, traité oui reconnaît 
aux pays adjacents è la mer la juridiction sur les ressources du 
sous-sol," a-t-il dit, faisant allusion au traité de Genève conclu 
en 1958 et entré en vigueur le 10 juin 1964

Ce traité ne se rapporte nominalement qu'au "plateau con­
tinental," mais sa portée en fait est beaucoup plus grande. Il 
établit que les pays côtiers détiennent le droit de propriété sur 
les ressources du sous-sol marin à quelque distance qu'elles se 
trouvent du rivage. Les seules restrictions sont celles que peu­
vent imposer les droits détenus par d'autres Etats.

Il est donc admis que le Canada peut revendiquer la pro­
priété des ressources du sous-sol marin jusqu'à des centaines 
de milles au large de la côte de l'Atlantique, du Pacifique et 
de l'Arctique, bien au-delà de l'extrémité du plateau continental 
tel que défini par les océanographes.

Sur le plan légal cependant, il semble qu'on puisse aussi 
facilement invoquer le traité pour justifier les prétentions du 
Quebec que celles d'Ottawa. Il suffit de déterminer lequel, lu 
Quebec ou du Canada, doit être considéré comme l'Etat rive­
rain du golfe Saint-Laurent. La question ne revêt plus alors 
qu'un aspect politique, comme le soutient M. Lesage.

Lesage entend lutter pour 
les droits d’exploration

des provincessous-marine
par Marcel THIVIERCE

QUEBEC — Le premier minisfre profitera de la conférence federale-provin- 
eiale du 19 juillet à Ottawa pour protester énergiquement contre un geste de provo­
cation que vient de poser le ministre fédéral des essources. M. Arthur Laing. en 
accordant à Pan American Petroleum Corporation, de Calgary, un permis d’explora­
tion de gai et de pétrole dans le golfe Saint-Laurent, depuis Caspé jusqu'aux lles- 
de-la-Madeleine.

M l.esage a rappelé que le 
gouvernement federal avait 
dé|A accepté que cette ques­
tion controversée soit inscrite 
au calendrier de la conféren­
ce à la suite de la décision 
d'Ottawa de porter devant la 
( our supreme du Canada un 
litige analogue sur les droits 
miniers sous-marins au large 
de la Colombie-Britannique 

A l'Assemblée legislative M. 
T.esage a declare que fort de 
l'appui de sept provinces qui 
veulent defendre jalousement 
la competence minière sous- 
marine, — seuls Manitoba et

Saskatchewan ne débouchent 
pas sur la mer. — il deman­
dera maintenant le retrait de 
cette cause qui oppose Van­
couver et Ottawa

l.e permis accordé par l'ad­
versaire avoué du ministre pro­
vincial des richesses naturel­
les. M René Lévesque, accor 
de à l'entreprise albertaine un 
territoire d'exploration de 9.5 
millions d'acres sur une cten 
due de 200 milles longeant la 
péninsule gaspesienne et en­
globant les Iles-de la-Madelei 
ne C'est le premier permis 
accordé dans cette region par

M. Favreau dépose un Livre 
blanc sur la peine capitale

OTTAWA — Le ministre de la justice a déposé 
mercredi aux Communes un Livre blanc contenant de 
la documentation sur la peine capitale.

M. Favreau a émis l'espoir 
que deputes et sénateurs, a la 
lecture de ce liv re blanc, pour­
ront se former une opinion sur 
l'abolition ou le maintien de la 
peine capitale avant qu'un voie 
“entièrement libre'' ne soit pris 
sur la Question.

l.e ministre a précisé que 
rotte brochure de documenta­
tion avait été préparée parson 
ministère et qu elle avait été 
soumise à des représentants de 
tous les partis politiques repré­
sentés à la Chambre avant d'ê­
tre remise a l'imprimeur.

“Si j'en juge par les com­
mentaires recueillis, a dit M. 
Favreau, nous avons atteint no­
tre but de fournir des rensei­
gnements objectifs sur la ques­
tion "

Hans l'avant-propos de la 
brochure, M Favreau declare

Conflit du port: 
Pepin demande 

un médiateur
Le président de la Confé­

dération des syndicats natio­
naux, M Marcel Pépin, a in­
vite le ministre fédéral du 
travail. M. MacKachen, à nom­
mer un médiateur en vue de 
mettre fin au conflit qui sévit 
dans le port de Montréal. Il 
reprenait ainsi un voeu émis 
on assembler syndicale par les 
quelque l.(KH) membres du 
syndicat des employés du port, 
dès la première imirnée des 
“séances d'études" qu’ils ont 
déclenchées le 15 juin.

Les employés ont eu recours 
aux seances d'études pour ap­
puyer une centaine d'entre eux 
congédies le 15 juin pour avoir 
fait une grève “sur le tas", les 
13 et 14. par suite d’un pro­
blème d'ancienncte. Mais la 
niasse des employés a décidé 
qu'ils ne rentreraient pas au 
I'avail tant que tous leurs tvo- 
blèmes ne seraient pas réglés, 
et qu'une convention collecti­
ve ne serait pas signée.

Les employés auront égalé 
mont le droit de faire la grè­
ve à compter de lundi.

qu'avant le 1er septembre 1W1, 
toutes les personnes coupables 
de meurtre étaient condamnées 
a mort et la sentence était exé­
cutée a moins d une commuta­
tion par le gouverneur general 
du Canada.

Après cette date, des modifi­
cations ont été apportées au 
code penal afin de dissocier le 
meurtre qualifié du meurtre 
nori qualifié.

Le premier est le meurtre 
prémédité et commis de pro­
pos délibère Le meurtre quali­
fie est passible de pendaison 
sauf quand l'accusé a moins de 
18 ans. Le meurtre non quali­
fie rend passible d'emprison­
nement à vie

Chaque cas de condamnation 
à mort, depuis 19fil. fait l ob 
let d'une etude attentive de 
la part du cabinet ledorat qui 
recommande au gouverneur gé­
néral de commuer la peine ou 
de laisser exécuter le con­
damne

“La question il soumettre au 
Parlement d'ici peu, dit le mi­
nistre, est de savoir si la pei­
ne de mort doit être abolie. 
Cette question non seulement 
prête à controverse mais elle 
donne lieu à des prises de po­
sition très subjectives. Elle en­
gage la conscience de chacun 
a le] point qu’il convient de 
la faire trancher par un vote 
libre et non par voie de procé­
dure ordinaire ou pourrait 
jouer la discipline de parti"

Ceux qui sont en faveur du 
maintien de la peine de mort 
insistent sur l'effet préventif 
de la peine, la nature juste 
et efficace du châtiment, l'opi 
nion publique canadienne en 
majorité favorable à son main­
tien et l'administration des 
prisons.

Ceux qui favorisent l'aboli­
tion de la peine de mort in­
sistent par contre sur le fait 
que c'est un préventif ineffi­
cace. que la peine de mort est 
moralement mauvaise, qu'elle 
est fondée sur la vengeance, 
qu’elle a des aspects morbides, 
qu’il y a risque d'erreur, qu'el­
le a des etlets défavorables 
sur l'administration de la jus­
tice.

Le ministre n'a pas indiqué 
quand le vol* sera pris sur 
la question.

le gouvernement fédéral, et 
l'entreprise. Pan American, 
est une filiale de la géante 
.Standard Oil des F.tats-Unis.

Fan'‘American détient delâ 
une franchise pour l'explora­
tion de 31 millions d'acres de 
fonds sous marins au sud-est 
de Terre-Neuve, une entrepri­
se conjointe qu elle poursuit 
avec Imperial Oil La compa­
gnie possède egalement un 
permis au large des iles de 
la Reine-Charlotte, qui appar­
tiennent a la Colombie-Britan­
nique.

Hier à Vancouver, le minis­
tre des travaux publics M. 
Glagardi a dénoncé l'altitude 
du gouvernement fédéral, qu'il 
juge "éhontée".

' La Colombie - Britannique 
possède tout ce qui se trouve 
à 1'oue.st de ses côtes et je 
me fiche bien de savoir jus­
qu'où cela s'étend ", a-t-il dé­
clare.

Devant un auditoire qui 
comprenait des représentants 
d'importantes compagnies pé­
trolières. le ministre a révé­
lé que Shell Oil avait sollicité 
à la fois un permis fédéral et. 
un permis provincial pour se 
protéger".

".le dis honte à vous, et 
je dis que c'est à nous que 
vous allez payer ces redevan­
ces". a-t il lancé, accusant ie 
gouvernement dp puiser dans 
les revenus fiscaux des pro­
vinces, d'en rendre des miet­
tes et. maintenant, "de nous 
voler nos ressources par-dessus 
le marche ".

Mercredi a Québer le pre­
mier ministre Lesage a de­
clare :

“Imaginez-vous bien les mots 
que j'emploierai le 19 juillet 
alors que je serai entouré des 
premiers ministres qui ont les 
memes intérêts que les miens, 
dont les provinces ont les mê­
mes intérêts que le Québec, 
imaginez bien que nia voix et

Voir paq* J t Lesaq»

Membres de la mission de paix du Commonwealth sur le Vietnam. MM. Wilson et 
N Krumah 'du Chana) ont multiplié, depuis trois jours, leurs efforts pour vaincre 
les réticences de Moscou comme de Hanoi et Pekin. Les chances de succès de cette 
mission paraissaient meilleures, hier soir. <Photo I PI)

La mission de paix 
Vietnam: l’optimisme

sur le 
renait

LONDRES — Après «voir connu dès sos 
débuts dos difficultés qui risquaient de com* 
promettre son existence, ia mission de bons 
offices du Commonwealth pour le Vietnam a 
repris hier espoir à la suite de la reception 
d'un télégramme reçu de l'ambassade anglai­
se à Moscou indiquant que le Kremlin n'a­
vait pas entièrement fermé la porte a une 
telle mediation et a la suite egalement d'une 
mise au point précisant que la mission enten­
dait avoir des négociations directes aussi bien 
avec le gouvernement du Sud-Vietnam qu'a­
vec les représentants du Vietcong. Soulignant 
la nécessité de poursuivre les efforts en ce 
sens, le président du Ghana, M. N'Krumah, 
ajoutait hiç- soir qu'il ne s'agissait nulle- 
ment de condamner qui que ce soit mais eu 
contraire d'en arriver è une solution négociée 
de la crise vietnamienne.

La prise de position publique du président 
N'Krumah du Ghana, qui s'est prononcé pour

des discussions directes en vue d'une solu­
tion négociée du conflit vietnamien entre les 
autorités de Saigon et le front de libération 
nationale a en efet dominé l'avant dernière 
journée de la conference des premiers minis­
tre du Commonwealth.

Les échanges de vue entre les quatre mem­
bres de le mission de paix proietee se poursui­
vront pendant la nuit et ce matin. Il ne leur 
reste plus en effet que ces quelques heures 
pour mettre eu point les directives de la 
mission, qui seront ensuite soumises aux 
vingt et une délégations.

MISE AU POINT
La mission de paix du Commonwealth a 

publie pour sa part une mis# au point préei 
sant qu elle "n'est en aucune manière enqaqe# 
vis-à-vis de l'une ou de l'autre partie en pré­
sence dans le conflit vietnamien et n'est pas

Voir page 2 t Commonwealth

Au moment de mettre sous presse, des dizaines de millier* de 
personnes se pressaient le long de la rue Sherbrooke afin d as­
sister au défilé de nuit de la St-Jean : longtemps menaçant hier, 
le ciel s'est dégagé en soiree. Mercredi soir, les feux de le 
St-Jean (voir à la page 3) ont egalement été couronnes de 
succès : les fêtes du Canada français sont désormais lancées 
sur un pied alerte, emportées dans une ronde endiablee de 
festivités. Ce soir, ce sera le gigantesque bal populaire au pare 
Jarry (voir programme détaillé a la page 3). Signe des temps s 
hier, les deux plus grands quotidiens de la métropole arbo­
raient un seul drapeau; pendant que le fleurdelysé flottait fiè­
rement au mat du "Montreal Star," l'unifolié ornait celui de 
"La Presse." Et, dans les rues, des millier* de Montréalais 
arboraient la cocarde de la St-Jean, illustrant un soleil se levant 
sur un Canada français en plein renouveau.

DEVANT LES DANCERS QUI MENACENT LA P_AJ_X

Paul VI : il faut s'arrêter 
quand il est encore temps

CITE DU VATICAN — “Il est necessaire de s ar­
rêter quand il est encore temps, voudrions-nous dira 
aux hommes responsables.” a déclaré le pape, dan* 
l'allocution qu'il a prononcée en recevant les cardinaux 
venus lui presenter leurs voeux pour sa fête. Parlant 
des dangers qui menacent la paix, il « cité le Vietnam, 
le Congo, la Republique Dominicaine et I Algérie.

‘Tien ne «est proHuit, a 
poursuivi le Saint Père. mai« 
U menace n'evl pa« conjurée 
File s'est même aggravée et 
rie nouveaux foyers rie disenr- 
rie se sont allumés dans dau- 
tre.s parties du glnbe. Que per­
sonne ne s'étonne donc si nous 
plaiderons une fois de plus la 
cause de la paix qui est tou­
jours en danger"

\près avoir affirmé que les 
étincelles non éteintes peu 
vent provoquer a chaque ms 
tant “un incendie de propor 
lions épcuvaUbles'. le pape a 
dit qu'il ne pouvait dissimuler 
son inquiétude

L'esprit de tous le.s hom 
mes dignes de ce nom. a-t-il 
dit. repousse avec horreur la 
perspective d'une guerre dans 
laquelle seraient employés les 
moyens de destruction trouvés 
par la science et la technique 
Ce serait un événement fatal 
irréversible, ce ne serait pas 
non plus la fin des difficultés 
mais la fin de la civilisation '' 

Paul VI a ensuite exhorté 
les hommes à ne pas oublier

le« leçons de l'histoire Te* 
événements, a t il insisté, peu­
vent échapper a ceux qui 
croient le. maitviser Le salut 
reside dans -s négociation* 
franches, honnêtes, lovâtes".

Le pape a ensuite frlici'é 
les hommes responsables qui 
prennent des initiatives "par­
fois audacieuses pour rappro­
cher les adversaires et expri­
mé sa reconnaissance en cons. 
tatant que snn appel de Bom­
bai'. consacrer a l aide aux 
pays en voie de développe, 
ment une partie ries .somme* 
destinées aux armements. - 
a eu ries et hos favorables dan* 
le monde

Pau! VI a parlé en outre d- 
la question de la régulation 
des naissances, de la collegia. 
lité. de la réforme de la eu: * 
et du concile.

propos de la régulation de* 
naissances, le pape a indiqué 
que la commission spécial* 
chargee d'étudier cette question 
n a pas encore achev e son en­

voie page 2 : Paul Vi

Vccroissement du l*\H
OTTAW y La production 

nationale brute pour les trois 
premiers mois de 19ri5 s'est 
élevee a un niveau dont la 
projection annuelle serait dp 
S49.ti7fi.000.000. selon le rap­
port du Bureau federal de la 
statistique publié hier

C'est 3 5 pour cent de plus 
oue le taux de la production 
des biens et services au cotes 
des trois derniers mois de 19fi4. 
5.R pour cent de plus que le 
pourcentage de l'ensemble de 
l'année 19fi4 et 8.3 pour cent 
de plus que pour le« trois pre­
miers mois de Lan dernier.

le ministre des finances M 
Gordon, a établi son budget 
pour l'annee en cours sur la 
présomption que le produit 
national pour 1965 monterait 
de sept pour cent La majora 
(ton fut de R 9 pour cent l'an

dernier et e total atteignit 
$47.00,3,000.000

La majeure partie de ;* 
croissance représente un gain 
reel. L augmentation des prix 
n'v e-' que pour 9 7 dans 1* 
gain de 3.5 pour cent.

I. expansion, qui avait duré 
quatre années entières à la fin 
de mars dernier, persistait 
grâce a une demande prove- 
nant dans une large mesura 
de l'intérieur du pavs et a un* 
augmentation .substantielle de* 
valeurs mobilières au cours du 
premier trimestre de l'annee, 

Investissement»
Tl faut ajouter a ce facteur 

un arriéré de commandes pour 
aulos par suite de la grève qui 
sévit dans l'industrie aux F.tais- 
Unis et au Canada au commen* 
rement de l'hiver.

Alger: ajournement probable de la conférence
ALGER — Les hésitations de plusieurs capitales arabes à 

donner leur caution au nouveau régime du colonel Boume- 
dienne laissent planer l'indécision la plus totale sur l'avenir de 
l’Algérie comme sur le sort réserve à l’importante conférence 
des pays afro-asiatiques qui devrait se tenu- le 29 juin. Tou! 
porte a croire que cette conférence sera finalement ajournée 
tune decision devant être prise demain ou après demain) ce 
qui serait généralement interprété comme un revers impur 
tant pour le régime Houmedienne.

Sur le plan intérieur, d'ailleurs, la situation est loin ri être 
claire et plusieurs dépêches font elal d'une opposition de mieux 
en mieux organisée contre les adversaires de l'ancien president 
Ben Bella, qui se trouverait quelque part dans le Sud-algérien.

L'Algérie serait prête aujourd'hui à accepter le report de 
la conférence au sommet afro-asiatique: celtv indication four­
nir à Alger dans les milieux diplomatiques témoigne des diffi 
cultes auxquelles se heurte, sur ic plan International, le Conseil 
de la revolution du colonel Boumedienne. six jours après le 
coup d'Etat qui a renversé le président Ben Bella La conférence 
préparatoire, à l'échelon des ministres des affaires étrangères, 
qui devait s'ouvrir hier, est reporiee au 2fi. et ce, à l'initiative du 
représentant de la R A U. Des délégués de 31 pays se trouvent 
déjà a Alger mais il parait probable qu'ils se prononceront pour 
le report de la conférence au sommet en dépit de l'hostilité de 
la Chine â cet ajournement. En effet, alors que mercredi soir 
on disait le president Nasser d'accord avec M Chou En lat 
pour le maintien de cette conférence, la presse égyptienne tout 
entière envisage un ajournement. M llassanein tieykal. rédac­
teur en chef de "AI Ahram", et confident du leader égyptien, 
estime qu'il n'est pas facile de réunir le 29 juin à Alger les 
chefs d'Etats afro-asiatiques Celui-ci so declare d'ailleurs con­
vaincu que 79 pour cent de la population algérienne est favo 
ral'lf à Ben Bella. Quant au chef de l'Etat égyptien, il a dé|*

fait savoir que la visite officielle qu'il devait effectuer en 
Algérie après le sommet afro asiatique, était annulée Ainsi, 
l'un des pays les plus importants du tiers monde semble retirer 
son appui au conseil de la révolution. A l'exception de la 
Chine, le monde communiste continue d'afficher la même 
reserve a 1 égard du nouveau régime algérien Moscou sc tait. 
1.» presse yougoslave manifeste de "profondes inquiétude." 
Les émissaires envoyés dans les capitales étrangères par M 
Bouteflika, ministre des affaires étrangères, ne sont parvenus 
a “dégeler" ni le- pavs afro asiatiques du Commonwealth, ni 
les dirigeants soviétiques.

\ittM. ce grand rassemblement du tiers monde dont le rolo 
ne! Boumedienne espérait avoir la caution est sérieusement 
compromis Pour le Conseil rie la revolution, l'ajournement 
ne peut manquer d'être un rnup très grave Certains observa 
leurs algériens de Paris ne s'v sont pas trompes et se montrent 
très préoccupes de la tournure des événements sur le plan inter 
national. Pour eux le Conseil de la revolution est la premiere 
victime du conflit sino-soviétique. Ils expliquent la reserve de 
rÜtlion soviétique non pas par sa défiance à l'egard du colonel 
Boumedienne. mats par son désir do voir ajourner une confe 
renie à laquelle ils n étaient pas invités. Ils ne decèlent dans le 
soutien immédiat de la Chine au colonel Boumedienne que la 
volonté de voir cette conference se tenir sans l’URSS.

Le porte-parole du colonel Boumedienne s'est refusé à don­
ner la composition du conseil national de la revolution, et pour 
cause 11 semble, en eftet, que ce conseil ne soit pas complète­
ment constitue et que des conversations continuent à avoir lieu 
pour tenter d on élargir les bases politique. Pendant ce temps 
là. les anciens opposants au regime Ben Bella semblent avoir 
de nombreux contacts à Pans M Khirier v est depuis mercredi. 
M Boussouf vient d'y arriver M Bnndiaf v sera aujourd'hui 
ou demain. Mais jusqii'iri rien n» permet de penser que *e*

anciens adversaires vont apporter au colonel Boumedienne la 
caution de leurs personnalités "historiques".

LE SORT DE BEN BELLA
LE CAIRE II existe de sérieuses assurances garantis­

sant la vie de Ben Bella mais nul ne peut garantir les circons* 
lame, actuelles et à venir écrit ce matin dans Al Abram M. 
Kcykal. rédacteur en chef de ce journal et porte parole du pré- 
.idem Nasser qui accompagna le maréchal Amer pendan’ soit 
voyage a Alger.

Il semble que Ben Bella ail cru lors de son arrestation 
qu'il allait être tue immédiatement, eerit M tieykal qui fait 
un récit détaillé de cette arrestation selon les declarations no­
tamment du colonel Boumedienne et de Tahai Zhin. chef 
d'état major de l'armee algérienne qui. avec quatre autres offi­
ciers dont le commandant Slimane arrêta l'rx president

"Si vous voulez me tuer maintenant ir sms devant vous 
et il n'est pas besoin de prétexter que j'ai voulu m enfuir" au­
rait répondu Ben Bella, selon M. Heykal. à l'un de. officiers ve­
nu l'arrêter cl qui lui avait dit "n'essaye pas de t'enfuir".

Ben Bella aurait encore dit. selon M Heykal "la fuite n est 
pas dans mes habitudes". Le rédacteur en chef d' Al Ahram" 
commente alors "Ils savent que Ben Bella est de la race des 
combattants qui ne se rendent pas facilement et que le fait qu'il 
demeure vivant constitue un danger permanent pour tout 
putsch dirigé contre lui

Tahar Zhin qm dirigea l’arrestation de Ben Bella déclara 
à l'ancien chef d'Etat algérien après l'avoir reveille avec les 
quatre autres officiers armes de mitraillettes Si Ahmed, les 
vrais combattants ont assume leurs responsabilités dans c* 
pays”. Ben Bella ne comprit pas Zbiri lui dit alors "Si Ahmed, 
tu n>* plus president d* la République. Tu dois te reposer 
maintenant.

I
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Commonwealth
(S’iite tir In première page)

parvenu* i une unité de vue collective eur 
ce problème, saut en ce qui concerne l'urgen­
ce de rétablir des conditions permettant au 
peuple vietnemien de vivre en peix".

La mission a décidé de faire cette mise au 
point en raison de "certains malentendus 
accrédités au cours des derniers jours".

Le texte, qui e été adressé aux gouverne 
ments chinois, soviétique et américain ainsi 
qu'à Saigon et à Hanoi, souligne d'autre part 
que "même si certaines divergences d'opi­
nion subsistent sur le problème vietnamien il 
existe une unanimité complète sur la nécessi­
té de lui trouver une solution pacifique".

"Dans l'accomplissement de la tâche qui 
lui a été confiée, conclut-il, la mission sera 
guidée par les vues du Commonwealth dans 
son ensemble et no% par celles de l'un ou 
l'autre des membres élu Commonwealth".

Appui de N'Krumah
"J'ai accepté de prendre part à la mission 

de paix du Commonwealth et je continue 
è lui donner mon appui parce que je crois 
que ses objectifs, bien compris et bien pour­
suivis, peuvent être un facteur pour assurer 
la paix dans le monde", a affirmé M. N'Kru­
mah.

Le premier ministre du Ghana a ensuite 
renouvelé son appui è la présidence de la 
mission par M. Harold Wilson. "Je considère 
sa présence au sein de la mission d autant 
plus importante que j'espère qu’elle aidera 
les Etats-Unis è accepter notre appel", a 
déclaré M. N'Krumah.

Lesage
(Suite de la prr :iere page)

les termes que j'emploierai au­
ront toute la force requise".

M. I-osaKe a fait observer que 
le problème des droits miniers 
sous-marin.s est avant tout un 
problème politique et non juri­
dique. et que c'est la force po­
litique qui l'emportera 

“C'est une question politique 
essentielle qu'ii faut régler, a- 
t il dit. et les richesses natu­
relles, qu’ell- s soient sur terre 
ou sons l'eau, doivent être con­
sidérées comme étant la pro­
priété des provinces " 

l.e chef du cabinet a invoqué 
A cet éga' d des précédents, ce­
lui de Sydney, notamment, en 
Nouvelle-Keosse: cette province 
perçoit depuis des années des 
droits sur l'exploitation char­
bonnière sous l'Atlantique mê­
me
“Le précédent est crée, et 

quand on a a discuter avec les 
représentants d'un gouverne­
ment qui s'appuie beaucoup sur 
les précédents, je considère que 
la force du précédent est consi­
dérable dans les circonstan­
ces". a a joute M Lesage 

Référant au geste de M 
Laing, le premier ministre a 
dit: "Il aurait été plus difficile 
de faire davantage pour provo­
quer l'indignation du Québec. 

Kn effet, dans le passé, le gou­

vernement fédéral n'a jamai* 
exercé ce qu'il semble mainte­
nant considérer comme de sa 
compétence sur les permis ou 
droits miniers accordés par des 
provinces dans le golfe pas plus 
que dans l'Atlantique au large 
du Cap-Breton'’.

M. Lepage n'aura pas atten­
du que soit convoquée la con­
ference de juillet pour réagir. 
Mercredi, en chambre, il a 
annoncé que le gouvernement 
accordait a l'Hydro-Québee un 
permis d'exploration sous ma­
nne “dans le fleuve Saint- 
Laurent et dans toute l'éten­
due qui lut appartient’’.

M Lesage a rappelé que. le 
19 décembre 19ti3, le gouver 
nement de Québec, accordait à 
l’Hydro-Québee, qui, selon sa 
loi, peut exploiter l'énergie 
sous toutes ses formes, des 
permis de recherche de gaz 
pour tout le territoire sous- 
marin entourant l'ile d'Anti- 
costi. De plus, le 10 juin der­
nier, l’Hydro obtenait de tels 
permis pour tout le territoire 
sous-marin entourant les lies 
de-la-Madeleine.

"Le Québec, a dit M. I.esage, 
en plein accord avec les au­
tres provinces riveraines du 
golfe, croit que les droits mi­
niers sous marins dans le golfe 
Saint-Laurent sont de la com­
petence des provinces riverai­

nes. fl est vrai qu'il n'existe 
pas de limites officielles dé­
terminant les territoires rive­
rains dans le golfe. Toutefois, 
les premiers ministres des pro­
vinces de l'Atlantique et du 
Quebec se sont entendus pour 
proposer une division officielle 
rie ces territoires. Ils partent 
du principe appliqué dans l'é­
tablissement d’autres frontiè­
res au Canada, en vertu du­
quel celle-ci suit une ligne joi­
gnant les points médians en­
tre les rives. La division suggé­
rée convient au Québec et elle 
a servi à tracer les limites du 
permis que l'on vient d'accor­
der à l'Hydro Québec. Le gou­
vernement du Québec, de con­
cert avec l'Hydro-Québee, as­
surera ainsi une occupation ef­
ficace du territoire qu’il vient 
de concéder, et en accélérera 
l'exploration systématique”.

Le premier ministre a confié 
aux courriéristes parlementai­
res que si la Pan American 
Petroleum Corporation déci­
dait d’entreprendre ses tra­
vaux de recherches le gouver­
nement demanderait en cour 
supérieure une injonction pour 
l’en empêcher.

A l’Assemblée législative, 
mercredi, à une question du 
chef de l'opposition, le pre­
mier ministre a fait observer 
que le permis fédéral avait 
été accordé par le ministre

Laing alors que M. Pearson se 
trouvait à Londres.

De plus, c'est la première 
fois que le fédéral accorde un 
tel permis dans le golfe St- 
Laurent.

M Johnson a assuré le pre­
mier ministre de l'entier ap­
pui de l’opposition dans la lut­
te qu'il <e propose de livrer, 
dans ce domaine, au cours de 
la prochaine conférence férié 
raie-provinciale.

Le premier ministre a dit 
que dans cette lutte il avait 
l'appui de ses collègues de huit 
provinces qui, à cause de leur 
proximité du golfe, de l’Atlan­
tique et du Pacifique, sont aux 
prises avec les mêmes problè­
mes.

On fait observer A Québec 
que le ministre Laing qui vient 
d’accorder le permis de re­
cherche est le même avec le­
quel le ministère des richesses 
naturelles tente vainement de 
s'entendre depuis deux ans sur 
le problème des Esquimaux du 
Nouveau-Québec.

A Calgary, M Michael Wal­
ler, chargé de négocier les per 
mis d’exploration pour Pan 
American Oil Corp.. a décla­
ré mercredi que des lettres 
avaient été envoyées à Ottawa 
et à Quebec sollicitant les 
droits du large.

M. Waller a expliqué que 
c'est l’habitude de la compa­

gnie que de s'adresser aux 
deux gouvernements simulta­
nément pour se "protéger”, 
quelle que soit l’issue d’un con­
flit de compétence qui les op­
poserait.

M Waller a expliqué qu'il 
est trop tôt pour décider quel­
le attitude la compagnie va 
adopter, mais que l’attaque de 
M. Lesage n’aura sans doute 
aucune conséquence sur l'ex­
ploration. la saison étant déjà 
trop avancée pour entrepren­
dre les forages.

Paul VI
(State rte In première pnge)

quête, enquête “que nous ne 
voulons uas brusquer, a-t-il dit, 
mais que nous batons avec tous 
les égards voulus ”.

_ “Nous espérons, a ajouté le 
Saint-Père, pouvoir vous dire 
bientôt, sur une question d’une 
importance si ulule, des paro­
les qui seront étayées par la 
lumière de lu science et que 
nous demandons au Seigneur 
d’étayer par la lumière de Sa 
Sagesse".

Le pape a annonce que les 
statuts des conferences épisco­
pales étaient à l’étude, ajoutant

que, du bon fonctionnement d* 
ees organismes, pourra nail ri» 
une meilleure collaboration 
“avec nos frères de l’épiscopat, 
en vue de renforcer l'unité in­
térieure de l’Eglise, honorer la 
collégialité des évêques en com­
munion avec ie Siege apostoli­
que".

Cette “délicate question” se 
rattache, a tenu à souligner le 
Saint-Père, à celle de la rev i- 
sion du droit canon ainsi qu’à 
celle “des modifications à ap­
porter au délicat et tradition­
nel organisme, expert dans le 
gouvernement central de l'E­
glise Le mieux est toujours 
possible, a affirmé le pape, et 
on '•e doit de le rechercher. 
C’est ee que nous nous effor­
çons de faire par une réforme 
graduelle, même si cela peut 
ne pas apparaître toujours 
comme nouveau et arbitraire

“De même qu’il commença 
dans la joie et la confiance, 
de même voudrions nous qu’il 
puisse s’achever dans la con­
corde la plus sereine et fra­
ternelle. dans lu mutuelle pro­
messe d’amitic et de solidari­
té ...

“Il faut que le concile fi­
nisse bien, s’est écrié le Saint- 
Père. par un labeur rapide et 
constructif, dans une paix plei­
ne de l’esprit du Christ".

CARRIÈRES et PROFESSIONS
REPRESENTANT DE VENTES

Jeune homme avec éducation collégiale, préférablement 
universitaire, avec degré et références pour agir comme 
vendeur d’un Courtier en Valeurs Mobilières. Salaire ini­
tial S3.000 à $3,500. selon qualifications avec augmentations 
éventuelles.

Pour entrevue, écrire avec derer’ption :
C. P. 995, Place d’Arme», Montréal 1, P. Q.

Directeur pour service des travaux publics demandé par 
une municipalité en banlieue de Montréal. Le candidat 
choisi pourrait être un ingénieur. Adresse* “curriculum 
vitae’’ et salaire désiré à :

DIRECTEUR DES TRAVAUX MUNICIPAUX

LINDSAY. COSGROVE Cr ASSOCIATES
35, ruw York, Wtttmounf 6, P.Q.

Mécanique — Structure — Electricité
Possédant 5 ans d experience nu plus dans le dessin et 
l'outillage Doivent être en mesure rie produira des dessina 
ri exécution et de les superviser,
Traitement : $7.000. nu plus selon les sptitudes du candidat. 

Ecrire au: Directeur de l'Administration,

WABUSH MINES
Plckand* Mather A Co.
ARent* de placement,
Boita Postala S7I 
SEPT-ILES, Oué.

DESSINATEURS

demande pour le cours secondaire quatre (41 pro­
fesseurs de Sciences ou Mathématiques pour les 1 le.
Trois 13) professeurs pour les I Oe années.
Trois (3) professeurs pour le cours classique.

Prière de s’adresser A :

Frere Wiltrid Gauthier, 
985, avanua Bégin,
Chicoutimi.

Rat. i Tèl. i 549 1882 Sur.: Tél.l 549-0884
549-0885

LA COMMISSION SCOLAIRE REGIONALE DU SAGUENAY

La Commission des ecoles catholiques de Pomte- 
Claire et Beauconsfield cherche des professeurs mas­
culins et féminins qui ont un degré universitaire 
en éducation physique
Echelle de salaire supérieure Expérience reconnue 
(10 ansL Excellentes conditions de travail.

PROFESSEURS EN EDUCATION PHYSIQUE

M. Guy Loiselle,
130 rue Ambassador, 
Pointe-Claire.

DEMANDES

b

COMPTABLE ~ COUT DE REVIENT
Notr* division de Montréal offre poste important à un 
comptable en coût de revient, détenant un grade reconnu 
en comptabilité.
Les postulants doivent avoir au moins cinq ans d'expérien­
ce en comptabilité du coût de revient et pouvoir dévelop­
per et analyser les données comptables de coût de revient.
On demande aux candidats de faire leur demande per lettre 
seulement donnant tou* renseignements concernant: édu­
cation, expérience et salaire désiré, adressée au :

GÉRANT DU PERSONNEL,

BRISTOL AERO INDUSTRIES LTD.
10210 BOULEVARD PIE-IX

MONTRÉAL-NORD, QUÉBEC

REDACTEUR - COMMUNICATION INTERIEURE
Une société nationale cherche un rédacteur bilingue 
pour diriger ses journaux d'entreprise (format ta­
bloid) .
Le candidat doit posséder deux années d expérience 
journalistique et faire preuve de compétence admi­
nistrative et d aptitude ji diriger le travail de collabo­
rateurs avec le minimum de surveillance.
Il doit avoir l’esprit d’initiative et pouvoir »e fami­
liariser rapidement avec l’entreprise de façon à pro­
duire des publications vivantes à l’intention des em­
ployés.
Le poste est ouvert à Montréal et comporte des voya­
ges dans le Québec et l’Ontario. Le salaire sera éta­
bli en fonction de l’expérience et des aptitudes pro­
fessionnelles.
Des occasions d'avancement et des avantages margi­
naux intéressants sont offerts au candidat choisi 
Les postulants sont priés de faire parvenir leur de­
mande à l’adresse qui suit :

CASE 1304, LE DEVOIR

PROFESSEURS DEMANDÉS
Il reste plusieurs situations vacantes dans les écoles 
du comté Gloucester. Nouveau-Brunswick, pour sep­
tembre 1965; classes françaises ou anglaises.
Une nouvelle cédule de salaire en vigueur en sep­
tembre 1965, selon les certificats et expérience ;

1 II III IV V VI
2100 2600 3100 3500 4000 4500

à à à à à à
3000 4000 4500 5500 6000 6500

plus une subvention du gouvernement. Pour obtenir 
liste des écoles vacantes, consultez le

SURINTENDANT DES ECOLES DU COMTE 
CASE POSTALE 380 
BATHURST. N.-B.
Telephone : 546-2736

La Commission Scolaire Régionale Louis- 
Fréchette, ayant son siege social à Lévis, 
Comté de Lévis. P.Q. demande un

DIRECTEUR DES SERVICES FINANCIERS
TRAITEMENT : Selon l'expérience et la 

compétence.
FONCTION : Le titulaire de ces fonctions 

aura la responsabilité de ('administra­
tion générale de la commission scolaire 
régionale et agira comme secrétaire-tré­
sorier. Il sera responsable du personnel 
clérical et devra préparer les états finan­
ciers et les budgets.

QUALIFICATIONS REQUISES : Membre 
d'une association de comptables recon­
nue ou l'équivalent et de huit a dix ans 
d'expérience à un poste de commande 
comportant des responsabilités adminis­
tratives et financières.

Les personnes intéressées devront s’adresser 
è t

Service de l’Emploi,
Ruel, Roy, Moreau & Associés,
45 O. Trans-Canada,
Lévis, Cté Lévis, P.Q.

Les demande* d'emploi itérant reçue* iujtqit’an 
10 juillet et teront traitée* de façon ttrirtement 

confidentielle.

WYANDOTTE CHEMICALS OF CANADA LIMITED
a besoin d’un vendeur spécialisé connaissant la technique, 
laiterie, embouteilleur et usine de produits alimentaires. 
Salaire mensuel plus commission et dépenses, auto fournie, 
généreux fonds de pension ainsi que tous les bénéfices 
usuels.

Ecrire en anglais en mentionnant curriculum vitae i :

WYANDOTTE CHEMICALS of CANADA LIMITED,
1253 McGill Collage, Suite 404. Montréal 2

COMPTABLE
Nous recherchons C A. récemment diplômé ou sta­
giaire. Emploi offrant attrayant avenir et excellente 
occasion à jeune homme bilingue, sérieux, désirant 
acquérir une saine expérience administrative

Plan de retraite, assurance collective et autres béné­
fices marginaux.

S adresser par écrit en mentionnant Instruction, expérienra 
et salaire désiré au :

Gérant du Personnel,
BRISTOL AERO INDUSTRIES LTD.
10,210 bout. Pia-IX,
Montréal-Nord, Qué.

GERANT DE CREDIT
Une compagnie en pleine expansion requiert les ser­
vices d'un gérant pour le fonctionnement du crédit 
au détail.

De l’expérience dans toutes les phases du crédit à la 
consommation ainsi qu'une connaissance des procè­
des électroniques appliques aux comptes recevables 
sont requises.
Age : 35 45

Veuillez envoyer curriculum ritae complet. 
Xaii* rrpnndrnn* à toute* le* demande* d'emploi.

ECRIRE A CASE 1303. LE DEVOIR

INGENIEURS
ELECTRICITE - ELECTRONIQUE - PHYSIQUE 

INDUSTRIELLE
CARRIÈRES DANS LE DÉVELOPPEMENT 

DU COMMERCE D’EXPORTATION

MATERIEL ELECTRIQUE ET ELECTRONIQUE
Le ministère du Commerce à Ottawa a un besoin 
immédiat d ingénieurs pour administrer des program­
mes destinés à développer et a augmenter les facili­
tés d’exportation des producteurs canadiens de 
matériel électrique et électronique

NUMERO 11 Coordonnateur de la division de l'électricité
Traitement jusqu'à $12,300

12 Coordonnateur de la division de Teledronique
Traitement jusqu'à $12,300

13 à 15 Agents du développement du commerce
d'exporlalion

• Systèmes de communications
• Systèmes de contrôle éledronigue
• Materiel eledrlgue

Traitement jusqu'à $10,700

Ces postes comportent des voyages à l'étranger et 
vous invitent à appliquer vos connaissances et votre 
expérience technique à de vastes responsabilités ad­
ministratives qui impliquent de nombreux rapports 
avec de$ représentants de l’industrie électrique et 
électronique
Faites voire demande IMMEDIATF.MENT. en mentionnant 
le numéro de concours 85-1150 et celui de l’emploi, à la:

TRADUCTEURS
ANGLAIS AU FRANÇAIS
Jusqu'à $6,900 par anné*

Bureau des traductions 
gouvernement fédéral 

OTTAWA
Le gouvernement du Canada cherche un bon nombre de 
traducteurs pour travailler à Ottawa au niveau de Stagiaire 
($4,560). Traducteur 1 ($4.860 - $5,700) et Traducteur 2 
($6,000 - $6,900).

De* promotions peuvent s’obtenir jusqu’à un salaire maxi­
mum de $13.500,

QUALITES REQUISES: diplôme universitaire (au mnina 
R A ) OU bonne instruction eomhinoe avec deux année» 
d’experienoe en traduction nu l’équivalent dans un domaine 
connexe.
Faire parvenir vnlre demande S la Commission du servie# elrSI, 
Ottawa 4, an rappelant le numéro de contour* 6.1-700.

OPERATEUR DE IBM
Nous avons besoin d’un homme bilingue ayant fait 
de bonnes études et expérimenté sur les machines 
402-077-088-514 et 602 A.
Doit être capable de poser des fils de panneaux.
Tous les bénéfices usuels.

Se présenter ou appeler :

321 1330. poste 230 
Bureau de Placement,

BRISTOL AERO INDUSTRIES LTD.
10.210 bout. Pie-IX 
Montréal-Nord, Qué.

♦

4

*

2 INGENIEURS ou TECHNICIENS
VENDEURS

5 années et plus d’expérience 
en électricité ou en 

chauffage et air climatisé 
bilingues 

pour visiter
architectes et ingénieurs 

pour une industrie progressive 
au service du Qucbcc 

depuis plus d’un quart de siècle 
Fabricant de luminaires 

fluorescents et incandescents 
chauffage eau chaude, vapeur 

et électrique
commercial - industriel - résidentiel

SALAIRE $6,500 ET PLUS
PLUS COMMISSION 

Auto fourni* et dépenses payées 
Assurance-groupe — Assurance-vie 

Vacances payées et autres bénéfices 
Entrevue confidentielle 

Téléphoner ou écrire è : 
MAURICE BEAUMONT, Prés.

-r-ifwe

n n*
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J* *91532
IrJhL7

L'USINE ET LA SALLE D'ECHANTILLONS

J ItS INDUSTKIfS

SOUS LE 

MEME TOIT

1

1

i

■

mvrnmw ini
UD.

COMMISSION du SERVICE CIVIL du CANADA 
OTTAWA d

INDUSTRIES

BUREAU CHEF A MONTREAL:
i 2090, rue MOREAU LA. 6-1681

I



VILLERAYGOUNOD

J I_____
BOUL SAINT LAURENT

ENTREE

ENTREE

!♦- Music-hall

ENTREE
Music-hall ENTREE

1- Kiosque nouvelle vaguG

2- Chansonniers

3- Chansonniers 

4 - Music-hall 

5-Music-hail

Kiosque
nouvelle
vague

Chansonniers

Danse populaire

6- Danse popula rt

7- Feu d'artifice

LA NOEL DU 25 |UIN” — 
partir de 9 heures, la grande

RENDEZ-VOUS AU PARC |ARRY CE SOIR POUR 
Voici le plan du parc |arry, où se déroulera, ce soir,
fête populaire qui clôturera dignement les Fêtes du Canada français. Il s agit du 
spectacle de variétés le plus grandiose jamais présenté à Montréal. Sept entrées 
réparties sur trois côtés de l'immense parc permettront un accès commode aux quel­
que 150,000 Montréalais qui s'y donneront rendez-vous. On pourra se procurer fa­
cilement des billets, au prix de $1.00, dans 70 guichets installés à cette fin. Le 
plan indique l'emplacement des 7 entrées ainsi que des 6 kiosques où se produiront 
plus de 100 artistes. On pourra danser jusqu'à 2 heures du matin.

Lesage: je ne dirigerai pas 
un Québec séparé du Canada

QUEBEC. — La veille de la 
Saint-Jean-Baptistc, M. Jean 
Lesage a déclaré en Chambre 
qu’il ne serait pas le premier 
ministre d’un Québec qui ne 
voudrait plus faire partie du 
Canada.

"C’est inutile d'y penser, a 
t il ajouté. Je suis un Cana­
dien. Que ceux qui ne sont pas 
des Canadiens dans cette 
Chambre se lèvent et qu'ils le 
disent, au lieu de prendre des 
moyens détournés pour es­
sayer de flatter et de flagorner 
les séparatistes."

Le premier ministre québé­
cois a fait cette déclaration au 
cours du débat sur le bill 50 
qui prévoit l'établissement 
d’un régime de rentes univer- 
*el au Québec M. Daniel John­
son, chef de l’opposition, criti­
quait un article du projet de 
loi qui accorde au gouverne­
ment du Québec le droit de 
conclure avec les autorités fé­
dérales une entente pour l'at­
tribution aux citoyens de la 
province d’un numéro d’assu­
rance sociale. Il demandait que 
toute entente de cette nature 
soit soumise au préalable à 
l’Assemblée législative.

Matricula
M. Lesage a expliqué qu'une 

entente est requise avec les 
autorités fédérales pour éviter 
qu’il y ait dédoublement d'un 
même numéro d’assurance so­
ciale.

"On ne peut pas courir le 
risque que le numéro soit le

L’EAU DÉGOUTTE ?
Faites installer les

GOUTTIERES
GALVANISE • ALUMINIUM 

CUIVRE

Estimation gratuite
* MONTREAL — 322-4160
♦ QUEBEC — 872-9244
PRIMEAU METAL INC.

même, a dit M. Lesage. I! y a 
40.000 personnes qui voyagent 
du Québec à l'Ontario chaque 
année”.

M Jean-Jacques Bertrand. 
(UN - Missisquoi) a suggé'é 
"qu’on réserve une série de 
numéros pour le Québec”.

“Ca ne peut pas marcher 
comme ca. a répondu le pre­
mier ministre, parce qu’il y a 
des gens de l’extérieur qui 
viennent demeurer dans le 
Québec. Ils vont avoir un nu­
méro qui ne sera pas dans la 
série.”

"Il faut être réaliste, a-t il 
affirme encore Nous vivons 
dans un pays qui s’appelle le 
Canada. Nous sommes des 
Québécois mais nous sommes 
aussi des Canadiens. Cela, on 
ne me l’ôtera pas de l’idée. Si 
on prétend qu’on ne doit être 
que Québécois et pas Canadien, 
ch bien, je ne serai plus le 
premier ministre d'un Québec

3ui ne veut plus faire partie 
u Canada "
"C'est de la prépublicité 

pour le voyage du premier mi­

nistre dans l’Ouest’’, a com­
menté M Daniel Johnson. Il 
a reproché à M. Lesage de 
critiquer les séparatistes dans 
le but d’accroitre "sa popu­
larité dans le reste du Ca­
nada".

‘-Le premier ministre du 
Québec sc sert des siens com­
me marchepied, a tonne M. 
Johnson. I! foule aux pieds la 
liberté d’expression et les li­
bertés de manifestation afin 
de passer pour un grand hom­
me dans le milieu canadien 
anglais mais, les gens com­
mencent à en avoir assez de 
cette hypocrisie erigée en sys­
tème."

Accusant le premier minis­
tre de jouer constamment la 
comédie quand il s’agit d'au­
tonomie”, le chef de l'opposi­
tion a renchéri: ”Je me tien­
drai debout devant ce phari­
sien. ce faux vertueux."

La Chambre a alors inter­
rompu ses travaux pour le dî­
ner. Apres le diner, la séance 
de l’Assemblée législative a 
repris dans le calme.

Lesage: l'Expo 67 répond aux 
aspirations d'un Québec jeune

QUEBEC — Le premier mi­
nistre du Quebec a declare 
mercredi soir en dévoilant une 
maquette du pavillon du Qué­
bec à l'Exposition de 1967 que 
"l'Exposition universelle ré­
pond aux aspirations du Qué­
bec jeune, fier, dynamique, 
qui veut se solidariser aux au­
tres hommes de la terre”. 11 a 
ajouté: "Nous voulons cesser 
d'être des Lilliputiens pour 
être à la taille des hommes 
de 1967."

Le pavillon du Québec coû­
tera $7 millions et il sera mis 
en chantier en septembre: oc­
cupant une superficie de 25.000 
pieds carrés, il sera entière­
ment const’-uit de verre. Un 
communiqué de la Société ca-
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Saint-Louis.
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TELEPHONE .................................................................................................
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nadienne de l'exposition expli­
que qu’il "fera voir aux trois 
millions de personnes qui le 
visiteront le milieu naturel 
québécois, le combat de l’hom­
me avec ce milieu et son élan 
vers l'avenir".

M. Lesage a dit que le Qué­
bec a ouvert ses fenêtres sur 
le monde et qu’il entend de 
montrer sa présence malgré 
ses moyens modestes.

Grève évitée

QUEBEC. — Une prompte 
intervention du service de 
conciliation du ministère du 
Travail du Québec a évité un 
arrêt de travail à la Beloit 
Sorel Limitée, qui fabrique de 
la machinerie pour les mou­
lins de papier Un vole de 
grève avail etc pris le 14 juin 
et la grève devait se déclarer 
le 15 juin chez. 390 employés 
de celle usine qui en com­
prend 550. Mais à la suite rie 
ce vote, un conciliateur du 
ministère du travail, M. Lu­
cien Malouin, a participé à 
une reunion qui dura plu­
sieurs heures et au cours de 
laquelle un projet de conven­
tion générale a été admis, 
écartant ainsi la menace de 
greve.

COURS DE CONDUITE
Mardi, le 29 juin, à 7 h 30 
p m., commencera un cours 
de conduite automobile, ap­
prouve par le Ministère des 
Transports et donné par 
Mme Anita Fontaine Léves­
que, monitrice diplômée, 
dans la salle de cours de 
l’AUTO ECOLE M O D E L E,

9420 est. rue Sherbrooke.
Ransaignemanti i 352-6210
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Les fraudes 
sont dues à 

la rigidité 
du système

La presse étudiante nationa­
le. organisme qui représente 
une centaine de journaux étu­
diants, went de donner son 
appui au ministère de l'éduca­
tion dans sa lutte contre la 
fraude dans les bourses d'étu­
des.

La PEN souligne cependant, 
dans un communiqué, que le 
système actuel des bourses est 
anarchique et ne convient pas 
aux besoins des étudiants, ce 
qui peut être à l'origine des 
cas de fraude

Le fait que les critères 
d’accession aux bourses soient 
trop rigides peut parfois forcer 
certains étudiants à employer 
des moyens condamnables en 
eux mêmes pour pouvoir obte­
nir l'argent dont ils ont besoin 
pour leurs études", affirme le 
porte-parole des journaux étu­
diants.

La question des fraudes, 
poursuit le communiqué, n’est 
qu’un autre exemple du fait 
que le système ries bourses est 
inefficace, qu’il n'est qu’un 
palliatif, et que seul la gra­
tuité scolaire pourra assurer 
une véritable démocratisation 
de l’éducation.

De son côté, l’Association 
générale des étudiants de La­
val. dans une déclaration écri­
te. reproche au gouvernement 
de n avoir pas mis au point, 
en même temps que sa politi­
que de distribution des bour­
ses. un système de contrôle 
approprié visant à surveiller 
la véracité des déclarations

L'AGEL rappelle que les 
étudiants, par le truchement 
de leurs représentants au co­
mité consultatif du service de 
l’aide aux étudiants, ont déjà 
réclamé une enquête sur les 
fausses déclarations.

En tardant à imposer les 
sanctions nécessaires, souligne 
l’organisme étudiant, le minis­
tère de l’éducation a favorisé 
un procédé malhonnête qui 
n'était sujet à aucune répro­
bation officielle.

L’AGEL soutient que le sys­
tème de bourses et de prêts 
est inefficace et qu'il pousse 
l'étudiant a faire des déclara­
tions frauduleuses pour obtenir 
un minimum vital.

"Nous continuerons à récla­
mer la gratuite scolaire com­
plète en nous basant sur le 
principe qui veut que l'étu­
diant soit un travailleur au 
service de la nation", poursuit 
la déclaration.

S

i

Le rituel feu de joie — une tradition qui remonte dans la nuit des temps — a fait le plaisir de milliers da 
spectateurs rassemblés mercredi au parc (canne-Mance, à Montréal, pour célébrer la Saint-Jean, cependant qua 
des milliers d’autres dansaient autour de brasiers allumes simultanément dans tout le Canada français — jus­
qu’au Manitoba. La foule se pâma ensuite pour ces gerbes pyrotechniques qui plurent une demi-heure durant 
sur Montreal en fête. ,Phnto ^ D„„lr,

Johnson dénonce les "extrémistes du statu quorr

ACTON VALE — "Il faut ré­
gler une fois pour toutes le pro­
blème constitutionnel canadien 
afin que le Québec et la nation 
canadienne française puissent 
enfin se donner d’autres indus­
tries que celle des protesta­
tions ", a déclaré hier M. Daniel 
Johnson, chef de l'opposition a 
l'Assemblée législative, lors 
d’une fête de la Saint-Jean a

Acton Vale, 
Bagot.

dans le comté de

I.e député de Bagot a soutenu 
que ‘ pendant que nous dépen­
sions le meilleur de nos éner­
gies à nous battre pour des bri­
bes de droits ou pour deux mots 
de français sur les documents 
officiels, d autres raflaient les 
chemins de 1er, les industries

LES ATELIERS

Air Canada 
veut rester 

à Dorval
WINNIPEG — La société 

Air Canada a répété hier qu'cl- 
1c n’a d'autre choix que de 
centraliser ses ateliers d’entre­
tien a Dorval et fermer ses 
ateliers de Winnipeg.

Le procureur de cette so­
ciété de la Couronne, M. Henry 
B Monk, résumant ses argu­
ments dexant la Commission 
d'enquête Thompson qui a c'e 
chargée d’etudier l'avenir de 
Winnipeg comme centre d’a\ u- 
tion. a déclaré :

"Les statuts d'Air Canada et 
son contrat avec le gouverne­
ment canadien prévoient que 
cette société doit exploiter ef­
ficacement un service aérien. 
Les preux es soumises établis­
sent que la centralisation de 
l’entretien constitue la métho­
de la plus efficace que la So­
ciété puisse suivre".

Hier également, le gouver­
nement tnanitobain a résumé 
ses propres arguments en fa 
veur du maintien et de l'ex­
pansion des ateliers d'entre­
tiens a Winnipeg

La commission Thompson a 
tenu des audiences au cours 
de l’hiver. On avait prévu des 
audiences à .Montréal, mais el­
les n’ont pas eu lieu parce 
qu i! n’y avait pas suffisam­
ment de représentations à en­
tendre.

Un comité d'hommes d'affaires 
pour aider à planifier l'Expo

Des représentants d une lar­
ge partie de l'industrie cana­
dienne viennent de terminer 
trois jours d'entretiens des 
plus serieux et des plus fruc­
tueux avec les dirigeants de 
la Compagnie canadienne de 
l’Exposition universelle de 
1967

Les délégués ont déclaré 
axoir reçu lors de ces entre­
tiens la preuve tangible que 
la planification de l'exposi­
tion est déjà très avancée, et 
dans plusieurs cas, bien en 
avance sur l’horaire prévu et 
qu'il y a tout lieu d'être opti­
miste quant au succès final de 
l'Expo.

Les délégués et les diri­
geants de l’Expo ont admis que 
cette réunion axait également 
donne la preuve du désir de 
participation de l’industrie ca­
nadienne à l’Exposition uni­
verselle

On a fait remarquer que les 
delegués a cette reunion re­
présentent des centaines de 
compagnies canadiennes, la pa­
villon chrelicn. un effort con 
joint de sept Eglises et le 
pavillon des sermons de la 
science Quelques délégués onl 
parlé au nom d'associations 
professionnelles, et d'autres 
représentaient des groupes de 
compagnies .intéressées à une 
participation conjointe à- 
l’Expo.

Les délégués ont accueilli 
avec enthousiasme la sugges­
tion du sous-commissaire géné-

lourdes, les contrats importants 
et les benefices provenant de* 
richesses naturelles
“Il y aura bientôt un siècle 

que cela dure et j'estime pour 
ma part que cela a assez du­
ré". a ajoute le chef de l'Union 
nationale.

Une constitution défectueuse 
avait détourne les Canadiens 
français de leurs tâches norma­
les en les forçant a se tenir 
constamment sur la brèche. 
"Si le temps et les efforts qu'ils 
ont consacres a des luttes inces­
santes et toujours à recommen­
cer axaient pu être orientés 
dans le sens de leur avance­

ment économique, a ajouté VL 
Johnson, les Canadiens français 
seraient aujourd'hui l'un des 
peuples les plus riches de ia 
terre ’

Le chef de l’opposition a par 
ailleurs critiqué de nouveau ia 
formule Fulton-Favreau qu’il a 
nommée "la Fulfa". Il a qua­
lifie ’’d'extrémistes du statu 
quo et de farfelus de la Eulfa"* 
ceux qui “font mine, a-t-ü dit, 
de se moquer des textes cons­
titutionnels et qui pourtant 
cherchent a nous imposer un 
autre texte constitutionnel qui 
rendrail intangible notre état 
de minorité ".

ral. M. Robert F. Shaw. de 
former un comité consultatif 
d’hommes d’affaires qui ren­
contrerait les directeurs de 
l'Expo à intervalles réguliers.

Ce comité d’hommes d’affai­
res aiderait de son expérien­
ce pratique à la planification 
de l’Exposition universelle.

On décida de procéder immé 
diatement à la mise sur pied 
de ce comité qui comprendra 
des membres représentant l'in­
dustrie privée aussi bien que 
les associations professionnel­
les et les associations d hom­
mes d’affaires.

On souligna l’esprit de sin­
cérité et de bonne foi de ces 
entretiens, où tout fut mis en 
oeuvre pour renseigner l’in­
dustrie canadienne sur les di­
verses façons dont elle peut 
participer à 1 Exposition de 
1967.

Congrès récent des 
Témoins de (chovah

L’immoralité sexuelle et la 
criminalité ont atteint un ni­
veau sans précédent, a déclaré 
on fin dp semaine M Laurier 
Saumur lors du congrès des 
Témoins do Jéhovah qui se le- 
n.ut à Polnte-aux-Trembles M 
Saumur. qui parlait sur le thè­
me "Quel est le remède a 
l’effondrement des moeurs ?" 
a souligne que "c’est au nive. u 
familial qu’on trouve la source 
des maux actuels". Comme re­
mède il a suggéré la Bible 
qui “constitue le seul guide 
moral sûr pour l’homme”. 
Plus de 1,000 délègues venus 
de Montréal. Joliotté, Château 
guay et Vallcyfield, ont assisté 
à ce congrès de trois jours.

Route Trans-Ûuébec
QUEBEC — Le ministère 

de la voirie entreprendra dés 
l’an prochain la construction 
d une nouvelle autoroute nom­
mée la Trans Quebec.

Elle deviendra le premier 
lien routier à voies rapides a 
traverser la province du nord 
au sud depuis Chibougamau 
et le Lac St-Jean jusqu'aux 
frontières américaines derriè­
re Sherbrooke

M Bernard Pinard, ministre 
de la voirie, qui communiquait 
ccttc décision dans une cause 
rie qu’il prononçait à Drum 
mondville. a précisé que l’auto­
route Trans-Québec serait "le 
premier lien routier à voies 
rapides qui ne sera pas axe 
exclusivement sur les deux 
grandes villes de la province, 
Quebec et Montreal".

L'admission de la 
Chine nalionaüste 
contestée à l'OACI

On a contesté à Montréal 
mercredi le droit de la répu 
blique nationaliste chinoise à 
occuper un siège à la 15e as 
semblée générale de l’Orga 
nisation de l’aviation civile 
internationale qui a ses quar­
tiers generaux dans la métro 
pole

Onze Etats membres, le 
Royaume-Uni en tète, ont au 
contraire appuyé la Chine con­
tinentale tandis que quatre 
gouvernements, ceux des 
Etats-Unis, Formose, Corée du 
Sud et Sud-Vietnam ont invo­
qué en faveur de la Chine na 
tionaliste quelle est déjà ac­
créditée auprès de l’ONU.

Hier un Canadien, le briga 
diet- Charles Stephen Booth. 
d’Ottawa, a été élu président 
des assises qui se poursui­
vront durant un mois. M 
Booth qui a quitté récem 
ment son poste de sous minis 
tre adjoint senior aux trans­
ports. fut à plusieurs repn 
ses president de la délégation 
canadienne à l’OACI 1! siège 
à la commission juridique de 
l’organisme depuis dix ans. a 
titre de spécialiste des ques 
lions de droit aéronautique in 
ternational.
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EDITORIAL
N

M. Gérin-La oie et les
collèges assiques

Le ministre de l’éducation a enfin 
consenti, ces jours derniers, à entretenir 
l'Assemblée législative de la politique du 
gouvernement à l’endroit des collèges 
classiques.

De l’exposé du ministre, nous retenons 
deux points essentiels. Primo : les dé­
cisions relatives à l’avenir des collèges 
classiques seront amorcées au niveau ré­
gional. Secundo : le gouvernement se 
penche sur les problèmes financiers ur­
gents de “certains” collèges.

•
Quel sera, à la suite du rapport Pa­

rent, l’avenir des collèges classiques ? A 
cette question que tout le monde se pose, 
le ministre ne veut pas répondre avant 
de connaître l’avis des comités régionaux 
de planification scolaire.

“C’est à eux, a dit M. Gérin-Lajoie, 
que nous avons d’abord demandé de nous 
proposer des solutions qui tiennent comp­
te des situations régionales. Nous avons 
commencé à recevoir depuis quelques se- 
vaines les plans que ces comités ré­
gionaux ont préparés. Les politiques à 
définir devront s'inspirer de ces plans, 
fondés sur des propositions ■ ‘ thnréts 
dans chaque cas par la collectivité ré­
gionale”.

Venant d’un homme qui étudie depuis 
quinze ans les problèmes des collèges, 
cette manière habile de renvoyer la balle 
aux comités régionaux de planification 
est un peu décevante. Après tout ce qui 
s'est écrit sur les collèges depuis un cer­
tain temps, on s’attendait, de la part du 
ministre, à quelque chose de plus net.

Mais, somme toute, la position de M. 
Gérin-Lajoie se défend. Iæ problème de 
chaque collège se pose bien différemment 
suivant la région précise où il est ins­
tallé. Il est normal que les gens de cha­
que région soient appelés à se prononcer 
sur l’avenir de "leur” collège.

Ce qu’on doit exiger, en retour, c’est 
que les consultations se fassent dans un 
climat de liberté et de sérénité maxima­
les, que les intéressés ne sentent peser 
sur eux aucune épée de Damoclès finan­
cière ou autre, et qu’un débat fondamen­
tal sur la place des institutions privées 
dans un régime démocratique d’enseigne­
ment ait lieu avant que trop de décisions 
particulières n'aient été prises ici et là.

Nous sommes personnellement con­
vaincu que les citoyens de cette province 
tiendront à conserver, dans les cadres 
renouvelés de noire régime d’enseigne­
ment, un certain nombre d'institutions 
de type privé. Nous pensons aussi qu’a 
l’intérieur de certaines normes, la réali­
sation de ce désir peut très bien se conci­
lier avec les exigences du bien commun 
dont a parlé M. Gérin-La joie. Si le minis­
tre avait au moins donné l’assurance que 
les régions qui auront émis le voeu de 
conserver certaines institutions privées 
recevront un accueil aussi favorable que 
celles qui envisageront de mettre tous 
leurs oeufs dans le panier du secteur pu­
blic, il aurait répondu à une attente lé­
gitime d’un large secteur de l’opinion 
québécoise.

•
Quel que soit l'avenir ultime des col­

lèges classiques, un problème grave se 
pose dans l’immédiat. Dans la plupart des

régions, la, présence des collèges est In­
dispensable pour le moment; mais les 
collèges sont placés, à cause de la politi­
que actuelle du gouvernement, dans une 
situation financière qui les oblige à aug­
menter sensiblement leurs frais de scola­
rité.

M. Gérin-Lajoie a été saisi du problè­
me, il y a déjà une couple de mois, par 
les porte-parole des collèges classiques. 
Ceux-ci lui ont présenté, en guise de solu­
tion provisoire, des propositions précises 
qui visaient à rendre plus équitable la 
contribution des pouvoirs publics au fi­
nancement des collèges.

On croyait que M. Gérin-Lajoie allait 
faire part à la Chambre de ces demandes 
des collèges et de la réponse que compte 
y apporter son gouvernement. Le minis­
tre semble s’être borné, lundi, à évoquer 
les problèmes financiers qui se posent 
dans “certains” collèges. Il a clairement 
laissé entendre que le gouvernement n’in­
terviendrait que dans des “cas excep­
tionnels”. Sur la question plus générale
— qui est celle de la charge additionnelle 
et discriminatoire imposée à des milliers 
de parents par l’effet malthusien de lois 
d’assistance financière qui ne corres­
pondent plus aux données d’aujourd'hui
— il est demeuré étrangement discret.

Ce ne sont pas des thèses enveloppées 
dans des considérations futuristes que 
nous demandons ici à M. Gérin-Lajoie. 
Nous l’invitons à dire clairement quelle 
politique financière il entend adopter 
à l’endroit des collèges classiques pour 
1965-66. Nous comprenons qu'il ne veuil­
le pas s’engager à l’aveuglette pour 1966- 
67 et les années à venir. Mais que pense- 
t-il de la situation financière immédiate 
des collèges, telle qu’exposée par M. Jean- 
Marie Beauchemin dans le numéro de 
juin de la revue “Prospectives” ? Que 
pense-t-il des suggestions précises que lui 
ont faites, pour la prochaine année aca­
démique, les dirigeants des collèges ?

Si M. Gérin-Lajoie trouve irreceva­
bles les propositions des collèges, qu’il le 
dise franchement et qu’il explique pour­
quoi : nous examinerons honnêtement 
son point de vue. S’il estime que ces pro­
positions sont raisonnables, qu’il agisse 
sans délai, qu’il dissipe le nuage de mys­
tère qui enveloppe l’attitude de son mi­
nistère à ce sujet. La création d’un minis­
tère annonçait l’avènement d’un régime 
de clarté, d’exposition publique de la po­
litique éducationnelle : l’ambiguïté pré­
sente rappelle davantage certains souve­
nirs du passé.

•
Plus encore que le sort objectif qui 

leur sera fait, la manière dont nous ré­
glerons l’avenir de nos collèges classiques 
sera la mesure de l'esprit qui présidera 
à la réforme de notre système d’enseigne­
ment.

Aux dirigeants des collèges, nous n’a­
vons cessé de recommander un très grand 
détachement, une souplesse à toute épreu­
ve, le renoncement à toute idée faite d’a­
vance. Du gouvernement, il n’est pas 
exagéré d’attendre, en retour, un peu plus 
de limpidité et de sens pratique, un peu 
plus de dialogue réel avec les intéressés.

Claude RYAN
.......................................... . ................. . m ■'in n——w—

Le Livre blanc sur la peine capitale: 
nègre-blanc

Les députes qui se reposeront uniquement sur le 
Livre blanc du ministre de la justice pour se former une 
opinion sur le sujet de la peine capitale seront bien em­
barrasses de se prononcer pour ou contre l’abolition. Sa­
chant la question chargée de passion, le ministre a fait 
attention d offenser ni l’un ni l'autre camp. Il s’est sou­
cié d'informer plutôt que de diriger. Sans doute a-t-il 
été sage de concevoir ainsi sa mission pourvu qu'il sup­
plée ce manque de direction par une prise de position 
énergique en ouvrant le débat à la Chambre des Com­
munes.

Le Livre blanc est d’une 
exaspérante objectivité. Pui­
sant dans les documents des 
Nations unies, le rapport de la 
Commission royale d'enquête 
<1949 53) de la Grande-Breta­
gne, les recommandations du 
comité spécial de la Chambre 
et du Sénat du Canada llPftf) 
et diverses études américaines, 
le ministre a soigneusement 
étalé la contre partie des ar­
guments qu'il a présentés pour 
ou contre l’abolition.

Des arguments contre, tl a 
retenu depuis les plus spé­
cieux. tel

“Dans un pays Jeune et en
pleine croissance comme le 
Canada, où la population se 
conrpose d’un mélange de 
nombreuses nationalités, on 
a plus besoin du moyen de 
dissuasion qu'est la peine 
capitale que dans certains 
autres pays...’*
Jusqu'aux plus forts, tel 
“SI l'on refuse k l'Etat le 
droit d'enlever la vie k un 
de ses membres, il faudrait, 
par le même raisonnement, 
lui nier le droit de priver 
quelqu'un de sa liberté à 
perpétuité et de lui enlever 
ainsi tout espoir de liberté 
et de réhabilitation...”, 
ou
"La détention k perpétuité 
est plus cruelle et plus in­
humaine que la mort..
En passant par les plus ré­
voltants, ainsi

“La peine de mort a une 
valeur eugénique parce 
qu’elle prévient la procréa­
tion de lignées d'anor­
maux...”, 
ou
“La peine de mort coûte 
moins cher que l'emprison­
nement ..."
De même, en faveur de l'a­

bolition t
“La peine capitale n'est pas 
une dissuasion efficace. Elle 
n'exerce aucun effet spécial 
de dissuasion que n'exerce­
rait pas l'emprisonnement... 

ou !
“La peine de mort est In­
juste parce qu’elle ne frappe 
pas seulement le criminel 
lui-même, mais aussi ses pro­
ches et elle marque toute sa 
famille d'un itigmate d'in­
famie ..
Et enfin t
“Il existe un risque réel 
d’exécuter un Innocent..."
11 ressort de cette somme de 

documentation qu'il est aussi 
facile d'échafauder une thèse 
convaincante contre l'abolition 
de la peine capitale qu'en fa­
veur et que, tout compte fait, 
le législateur devra chercher 
ailleurs que dans les argu­
ments traditionnels les motifs 
de sa décision.

Aucune enquête statistique 
ni scientifique n’a pu démon­
trer les vertus dissuasives de 
la peine capitale. La fréquence 
de l'homicide parait avoir fort

tms:m
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peu de rapport avec le châti­
ment qu'entraîne un tel crime. 
Elle dépend davantage, sem­
ble-t-il. de facteurs d'ordre so­
cial et économique. Il arrive 
qu’elle est de 04 par 100,000 
de population dans les Pays- 
Bas qui ont supprimé la peine 
capitale dèi 1870 et de 15.9 
en Colombie qui n'a plus re­
cours au châtiment suprême 
depuis 1910. A San Salvador, 
où 1a peine capitale existe tou­
jours. elle atteint 44 3. mais 
elle n'est que de 0 5 en Angle­
terre.

Pour reconnaître k la peine 
capitale un pouvoir de dissua­
sion. on en est réduit à accep­
ter le témoignage de la police, 
s'appuyant sur son expérience 
de la lutte contre le crime. 
Même alors, Il faut edmettre 
que l'effet de dissuasion est st 
ténu par comparaison avec 
d'autres formes de châtiment 
qu'il ne vaut pas qu'on risque 
parfois la peau d'un innocent 
en maintenant dans nos statuts 
cette punition barbare et re­
trograde.

L’attitude de la polie*
Les membres de la police et 

des services pénitentiaires mè­
nent depuis toujours une lutte 
tenace contre l’abolition de la 
peine de mort. Sans doute leur 
opinion mérite-t-elle tout no­
tre respect. “Nous ne pouvons 
pas traiter à la légère les opi­
nions réfléchies et unanimes 
de ces témoins expérimentés 
qui comptent plusieurs année» 
de contacl avec les criminels", 
faisait observer avec justesse 
1s Commission royale de (îde- 
Bretagne dans scs cuncluMuns.
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L'économie européenne doit répondre 
au ''défi" des investissements américains

Par Pierre DIETERLEN
re en Europe à ce qu'elle est 
aux Etats-Unis et d'une deman­
de européenne de capital endé- 
miquement non satisfaite, U est 
naturel que des capitaux amé­
ricains répondent à cette sorte 
d'appel, à ce déséquilibre, à 
coup sûr plus grand et plus per 
sLstant que ceux dont pâtissent 
les balances des paiements;

c) Les disparités de taux 
d'intérêt: ceux-ci plus élevés en 
Europe qu'aux Etats-Unis, phé­
nomène lié au précédent mais 
aussi è une politique délibérée 
du gouvernement américain, 
contribuent à l'attraction qu'ex­
erce l'Europe sur les capitaux 
d'outre-Atlantique,

d1 Enfin, le dynamisme, pour 
ne pas dire l’agressivité des en­
treprises américaines, lesquel­
les se contrecarrent mutuelle­
ment sur leur territoire natio­
nal dans une lutte sans merci 
et trouvent en Europe un ter­
rain plus accueillant, trop ac­
cueillant peut-être, mais qui est 
de l'ordre des moeurs Si les 
Américains sont plus riches et 
surtout plus prompts que nous 
à saisir les occasions of ferles, à 
acheter ce qui est â vendre, 
nous ne devons nous en prendra 
qu'à nous-mêmes

La régla du |au
3' Les avantages — Grâce 

à leurs investissements, les 
Amt'ricains apportent à l’Euro­
pe des moyens financiers et des 
moyens techniques qui lui man­
quent. Us l’ont fait naguère, 
dans une conjoncture critique, 
sous forme de dons, et en ont 
tiré avantage. Ils le font au­
jourd'hui, en pleine prospérité, 
sous forme de prises de parti­
cipation et de contrôle. La sur­
enchère qui leur est parfois re­
prochée est conforme a la règle 
du jeu. surtout lorsqu'elle a 
pour conséquence de rendre 
viable ce qui avait cessé de 
l'être, et de substituer â une 
direction déficiente une direc­
tion compétente. Elle prévient, 
dans ce cas, des suppressions 
d’emploi par licencie­
ments. L'investissement amé­
ricain procure des emplois 
nouveaux ou mieux rémunérés 
lorsqu'il crée une entreprise 
nouvelle

Lorsqu'il suscite, d'autre part, 
la fabrication en Europe de 
produits précédemment impor­
tés, c'est pour répondre à une 
demande, donc à des besoins. 
A notre connaissance, les con­
sommateurs européens n'ont 
pas à s’en plaindre.

4) LES INCONVENIENTS. 
_ H peut arriver et il arrive 
effectivement que les inves­
tissements américains mena­
cent ou gênent des situations 
acquises. Cet inconvénient est 
evident. Il comporte des de­
grés. Dans le meilleur cas, l’a­
gressivité des hommes d’affai­
res américains se heurte à l’a­
gressivité réciproque de leurs 
homologues européens. Le jeu 
est alors irréprochable; le ga­
gnant, quel qu’il soit, a raison.

ïtmsmœm&mcmzmïzïzmzw.'Q

Dans le pire des cas, l'entre­
prise européenne menacée ap­
pelle l'Etat au secours. La rè­
gle du jeu est faussée, mais 
l’amour-propre est sauf.

II est une objection plus 
sournoise: les investissements 
américains contreviendraient, 
là où elles existent, aux direc­
tives du plan, à la program­
mation et. plus généralement 
è la souveraineté économique 
de la nation. L'argument n’a 
de valeur qu'en fonction du 
crédit que l'on accorde à ces 
entités. On notera eependant 
que même des esprits qui se 
disent liberaux y sont sensi­
bles

Ultime objection: le capital 
américain serait en train de 
coloniser l’Europe, voire de 
lui imposer T'american wav of 
life”. C’est vraiment faire 'bon 
marché de notre culture, de 
nos traditions, de nos mauvai­
ses habitudes, assurément les 
plus tenaces A supposer que 
nos amis d’outre-Atlantique 
nourrissent ce prétentieux des­
sein, comment réussiraient-ils 
en Europe après avoir échoué 
partout ailleurs, dans des ré­
gions moins fortement structu­
rées?

Le procès qui est fait dans 
certains cercles industriels eu­
ropéens à l’afflux de capitaux 
américains est fort sur un 
poinl: c'est lorsqu'il s’en prend 
aux traitements discriminatoi­
res que les autorités de Was­
hington appliquent, tant aux 
capitaux américains enclins à 
s'exporter qu'aux entreprises 
européennes désir e u s e s de 
s'implanter aux Etats-Unis. De 
diverses manières, notamment 
à l'aide de la taxe compensa­
trice, le recours au capital 
américain est découragé, mais 
il n’en va plus de même lors­
qu'il s'agit, pour une entre­
prise d'outre-Atlantique, de 
prendre une participation subs­
tantielle à l'étranger. En sens 
Inverse, les industriels euro­
péens sont unanimes à dé­
noncer les obstacles et chica­
nes qui s’opposent à leur pé­
nétration aux Etals-Unis.

Il y a là. sans conteste, quel­
que chose de choquant. Exciper 
de ces discriminations pour 
mettre obstacle, par des me­
sures symétriques, à l'entrée 
du capital américain en Euro­
pe ne serait cependant pas 
une tactique très heureuse S'il 
esl souhaitable que les Etats- 
Unis renoncent à certaines 
pratiques anormales, la retor­
sion n'est pas le meilleur 
moyen rie les y amener. C’est 
là. parmi beaucoup d autres, 
l'un des problèmes dont de­
vrait traiter le "Kennedy 
round”. Et c’est fausser ce 
problème que de le mêler à 
celui des investissements amé- 
ïicains en Europe.

5l TOUT CELA ETANT. ON 
COMPREND QUE LES REAC-

Les investissements améri­
cains en Europe posent un 
problème scabreux Son as­
pect politique saute aux yeux. 
Ses perspectives économiques 
ne sont pas toutes rassuran­
tes. L’inquiétude qu’elles pro­
voquent jusqu'au sein de la 
commission de Bruxelles a été 
évoquée à plusieurs reprises.

Les développements qui sui­
vent visent uniquement à éclai­
rer cette incertitude liminai­
re. Lors même que, pour la 
commodité de l’exposé, ils for­
mulent des conclusions appa­
rentes, chacune de celles-ci 
doit être assortie d'un point 
d'interrogation Quelle que 
soit la ligne de conduite qui 
sera adoptee, soit par la C.E.E., 
soit par chacun des pays mem­
bres, elle sera issue d'un pari 
difficilement réversible qui 
orientera de manière pareille­
ment irréversible l’évolution 
à long terme de notre conti­
nent.

Dans l’immédiat, les inves­
tissements directs américains 
en Europe sont un fait. Ce 
fait tient à certaines causes; 
11 présente des avantages et 
des inconvénients; il provoque 
des réactions et celles-ci appel­
lent des remèdes Examinons 
tour à tour ces différents 
points:

1) LE FAIT DES INVESTIS­
SEMENTS est patent; mais il 
est difficile de chiffrer la réa­
lité qu’il exprime. Les don­
nées statistiques avancées à 
ce sujet sont conjecturales. Au 
surplus, ce n’est pas la masse 
des investissements qui im­
porte, mais bien, dans chaque 
cas particulier, la façon dont 
le milieu ambiant se sent tou­
ché. Envisagé sous cet angle, 
le problème ressortit à la psy­
chanalyse. c'est-à-dire aux mo­
biles idéologiques plus ou 
moins inconscients d’où déri­
ve toute conduite politique;

2) LES CAUSES DES IN­
VESTISSEMENTS sont diver­
ges. Voici, semble-t-il, les prin­
cipales:

a) Ce sont d'abord les pers­
pectives offertes par le mar­
ché européen dans son ensem­
ble, qu'il s'agisse des Six ou 
des Sept. Ces perspectives, la 
plupart des Européens les 
sous-estiment. Il les jugent à 
l'échelle de leurs nations com­
partimentées, et non à celle 
d'un continent en train de s'u­
nifier.

Les Américains, eux, n'en 
font pas mystère : le marché eu. 
ropéen est, à leurs yeux, très 
loin d'être saturé II leur appa­
raît d'autant plus souhaitable 
de s'y implanter directement 
qu'ils craignent que les tarifs 
douaniers et plus particulière­
ment le tarif commun des Six 
ne fassent obstacle à l'expor­
tation de leurs produits;

b' Au regard d'une épargne 
formatrice de capital inférieu-

H faut en même temps se 
garder d'étre trop sensibles à 
leurs cris d'alarme. Si on cé­
dait à leur volonté, on aurait 
tôt fait de rétablir les peines 
corporelles pour les moindres 
larcins comme au siècle der­
nier. Souvent, Ils obéissent â 
un réflexe défensif qui n'est 
pns entièrement justifié et 
s'appuient sur des données 
très incomplète».

Dans 1a lettre collective 
qu’ils ont adressée aux mem­
bres du parlement en février, 
les chefs de la police du Ca­
nada s’inquiétaient du laxisme 
du régime pénal. Ils souli­
gnaient que les meurtres 
d'agents de police se faisaient 
de plus en plus nombreux et 
Ils en rejetaient le blâme sur 
les multiples commutations de 
peine consenties depuis 1957. 
Quand les policiers comptent 
sur la protection que leur pro- 
cure la peine capitale, ils ont 
surtout à l'e.sprit le danger 
provenant des "criminels pro­
fessionnels”.

Or le Livre blanc révèle que, 
de 1961 à 1964, onze meurtres 
ont été commis contre des 
agents de la paix au Canada. 
Des IL seulement 3 semblent 
l'avuir été par des profession­

nels. dont un s été exécuté. 
Quatre meurtres ont été com­
mis par des aliénés, un Sème 
par un chauffard. Dan» les 
trois autres cas, les criminel» 
sont morts, se sont suicidé» 
ou ont été abattu» par le» po­
licier», de sorte qu’il a été im­
possible de déterminer leur 
état mental.

Quant aux garde* de péni­
tenciers, quatre ont été assas­
sinés de 1945 à 1965. Dans un 
cas, le garde s été abattu acci­
dentellement par d'autres gar­
des; dans un autre, l'assassin 
a été exécuté; l’auteur du troi­
sième meurtre a porté sa cau­
se en appel devant la Cour su­
prême et le quatrième n'a pas 
été éclairci.

Ce» statistiques, évidemment, 
ne sont pas probantes. On peut 
soutenir encore une fois que 
bon nombre de meurtres ont 
été évités grâce à 1» dissua­
sion qu'a exercée la peine ca­
pitale sur les criminels. La 
seule réponse qu'il soit possi­
ble d'opposer à cette incon­
nue, c'est que les forces de 
police des huit Etats améri­
cains et de la trentaine de pays 
qui ont éliminé, la peine ca­
pitale ne se trouvent pas plus 
en danger que leurs confrères

et, en général, rejettent leurs 
prétentions.

Barbari* ou civilisation?
fl est certes possible — le 

Livre blanc en fait, la preuve 
— de justifier la peine capi­
tale sur le plan moral et phi­
losophique Elle n'aurait sans 
doute pas résisté autrement au 
progrès de l'humanité. Mais 
les hommes qui se prononce­
ront bientôt pour ou contre 
l'abolition ne devraient pas 
sentir le besoin de faire re­
poser leur jugement sur de 
savantes thèses.

La question qu'ils auront à 
résoudre, au demeurant, est 
fort simple : dans quelle socié­
té sont-ils aptes à vivre? Puis­
qu’ils font partie de la même 
société que celle de» criminel», 
les lois qu'ils font pour eux 
sont aussi celles qui les gou­
vernent. Souffrent-ils encore 
qu'elles soient brutales ou les 
préfèrent-ils humaines'’ Puis­
que eetle société est la leur, 
ils sont aussi responsables de 
ses faiblesses. Auront ils l'hon­
nêteté de l'admettre et le cou­
rage rie travailler à les corri­
ger ou continueront-ils de gué­
rir la gangrène par la saignée?

Jean-Pierre FOURNIER

lettres au DEVOIR
Injustice sociale et commission d'enquête

Monsieur.
Un grand quotidien relatait 

dans son édition du 18 iuin qu'un 
petit restaurateur très modeste 
était réduit a une amende de 
deux cents i200) dollars pour 
avoir vendu une boite d'aspirine 
de vingt-six (26' cenls.

Tout en donnant notre adhé­
sion aux doléances et aux re­
marques du juge T. A Fontaine 
sur les dangers violents de 
l’aspirine, nous nous élevons 
contre l'attitude cavalière du 
Collège des pharmaciens Une 
telle attitude nous répugne et 
nous révolte a la fois par son 
manque de réalisme et de logi­
que

Nous pouvons ici nous deman­
der si l'ostracisme et la pros­
cription des "PETITS” peuvent 
régler le problème actuel des 
bacchanales pharmaceutiques 
que l'incurie anterieure et qua­
si permanente du Collège des 
pharmaciens a su créer. Tenter 
de régler les problèmes actuels 
de la pharmacie de cette façon, 
c’est aussi illogique que de vou­
loir canaliser un torrent dans 
une gargouille ou de recouvrir 
un abcès d'un pansement im­
maculé. Assurément, la situa­
tion actuelle el ses conséquences 
tragiques, l’automédication abu­
sive et l’empirisme médico- 
pharmaceutique. nous alarme et 
la situation actuelle si floue, 
nébuleuse et glissante devient 
intenable par son illogisme et 
MERITE SANS RETARD UNE 
COMMISSION ROYALE D'EN­
QUETE SURTOUT A LA VEIL­
LE DE L'ASSURANCE-SANTE.

Avant d'assommer et de mar­
teler les "PETITS", le Collège 
des pharmaciens devrait réali­
ser qu'il est LE SEUL RES­
PONSABLE de sa perte de 
prestige et d’une situation où les 
pharmaciens doivent désormais 
vendre poubelles, canaris et 
combinaisons.

Pour avoir, par crainte, voulu 
ignorer, depuis une décade les 
abus incontestables des méde­
cins, qui vendent près de 70 p.c. 
des médicaments, pour avoir 
laissé TOUT LE MONDE vendre 
des médicaments, on peut se 
demander si le pharmacien, 
dispensateur de cokes et de ci­
garettes, a encore droit de cité. 
Le pharmacien est-il un com­
mercant, un mandarin de la 
finance ou un homme de scien­
ce" La repon.se semble assez 
facile . .

L'état actuel n'est pas impu­
table aux seuls pharmaciens, 
cette situation actuelle est aus­
si imputable aux médecins qui 
n'ont que faire de ces questions

TIONS, du moins celles qui 
s’expriment, soient en général 
mauvaises. En effet, les entre­
prises qui ont bénéficié ou es­
pèrent bénéficier d'un apport 
de capital américain ne s’en 
vantent point. Elles gardent le 
silence, un silence un peu bon 
teux. De sorte que. si l'on s’en 
tenait aux voix qui se font en 
tendre, il faudrait conclure 
que les investissements amé­
ricains en Europe sont con­
damnables sans rémission.

Outlies sortes de remedes?
On n'ose pourtant aller ex­

pressément jusque-là. Une ca­
suistique. à vrai dire grossière, 
se plaît à opposer les bons in­
vestissements aux mauvais, 
ceux qui accroissent le produit 
national à ceux qui, obéissant 
à on ne sait quelle visée de 
prestige, auraient pour seul 
objet et pour seul effet d'évin­
cer une direction européenne 
et de mettre à sa place une 
direction américaine Mais on 
est fort en peine de citer un 
seul cas qui réponde sans équi­
voque à une hypothèse aussi 
absurde. La distinction n’en 
est pas moins commode elle 
permet de considérer indiffé­
remment comme licite ou com­
me illicite n'inrporte quel in­
vestissement.

6» NOUS EN ARRIVONS 
AINSI AUX REMEDES. L'af­
flux de capital américain en 
Europe est une chose funeste, 
dit-on. à laquelle il faut re­
médier, qu'à tout le moins il 
importe de contrôler. Celte 
dernière attitude ne va pas 
sans quelque hypocrisie, et ce 
n'est point, a notre avis, en 
ces termes volontairement am­
bigus que le problème se pose.

Afin d'éclairer celui-ci, nous 
le schématiserons par l'alter­
native suivante les investisse­
ments américains en Europe 
étant un défi (challenge au 
sens de Toynbee i, ou bien on 
élude le défi, ou bien on le 
relève.

a) Eluder le défi, c'est ins­
tituer des contrôles, un filtre, 
une sélection. En vertu de 
quels critères ? Les autorités 
responsables sont incapables 
de proposer autre chose que 
les formules vagues que nous 
avons évoquées. Elles préten­
dent s'octroyer un pouvoir ar­
bitraire, par lui-même inquié­
tant.

Ce n'est pas tout : les contrô­
les institues seront ils effica­
ces ? Il sera facile de les tour­
ner. Les règles les plus sévè­
res n'ont jamais empêché le 
capital d'aller là où il voulait. 
Dans une large mesure, le con­
trôle serait vain, étant donné 
que, d'ores et déjà, le revenu 
courant des investissements 
américains actuellement réali­
sés en Europe est supérieur au 
volume de l’investissement 
courant décompté en capi­
tal (1). Et l’on n’imagine pas 
que les autorités européennes 
puissent limiter en quoi que 
ce soit l'usage que les Améri­
cains jugent bon de faire de 
leurs revenus en Europe.

pourtant si importâmes. Tou* 
deux sont désormais liés PAU 
OBLIGATIONS FINANCIERES 
et MATERIELLES aux compa­
gnies pharmaceutiques et tou* 
deux sont à la solde des cartels, 
des consortiums pharmaceuti­
ques puissants qui ont beaucoup 
el surtout plus de respect pour 
leurs cotes de la bourse ou des 
marchés d'obligations.

Un jour viendra, où au lieu 
de frapper le “PETIT ", le Col­
lège des pharmaciens, S’IL 
EST SOUCIEUX DE LA SANTE 
PUBLIQUE, devra frapper aviqj 
force et constance EN HAUT, 
là où est l'abcès. Autrement, 
pour emprunter l'expression du 
Dr Serge Mongcau, i'homme de 
la rue affirmera que "LA SAN­
TE CONTROLEE PAR L'ETAT 
PERMETTRAIT LA PRATI­
QUE D'UNE M E D E C 1 N E 
PREVENTIVE EFFICACE'

A se battre contre un PLUS 
PETIT QUE SOI, on devient 
rapidement orgueilleux de sa 
force et de sa stature, mais 
le Collège des pharmaciens 
après reflexion OSERA-T-IL 
toucher l'adversaire véritable 
qui, LUI. est la source et la 
cause des bacchanales pharma­
ceutiques actuelles? Nous en 
doutons très sincèrement, car 
HT EN AMERIQUE les soins 
de santé sont secondaires aux 
intérêts matériels. Cette asser­
tion devient de plus en plus 
évidente et lumineuse au mo­
ment où les médecins, plein* 
d'astuce teintee d'égocentris­
me paranoïaque, tracent déjà 
les grandes lignes de l'ASSU- 
RANCE-SANTE. Le dévoué et 
sincère docteur Serge Mongeau 
n'écrit-il pas à cet effet qu’- 
“UN PLAN D’ASSURANCE- 
SANTE TEL QUE PROPOSE 
PAR LE COLLEGE DES ME- 
DECINS COUTERAIT TROP 
CHER IL SERAIT AVANTA­
GEUX SUROUT POUR LES 
MEDECINS QUI AINSI RETI­
RERAIENT ENCORE DAVAN­
TAGE DE L'EXERCICE DE 
LEUR PROFESSION ".

Assurément un jour viendra 
ou les corporations profession­
nelles devront par obligation 
se plier aux exigences du bon 
sens et de la logique socials 
élémentaire. Les corporations 
se doivent d’intervenir dans 
Tintérêt public et ajoutons qu« 
le gouvernement se doit AUS­
SI DE REAGIR... Autrement.» 
qui sait ’

Dr J. O. Edgar HOVIE.
B A.. D C.. 

vice-président du Collège 
des chiropraticiens da 

la province de Quebec.
iBiWIEiBWWBIWIlliailM

Supposons, en revanche et 
contre toute vraisemblance, 
que les contrôles soient effica­
ces ou que, mus par un sou­
dain esprit de clocher, les 
Américains rapatrient aux 
Etats-Unis la totalité de leurs 
revenus européens, mettant fin 
du même coup à leur politique 
d'investissements en Europe. 
Quelle serait la conséquence* 
L economie européenne serait 
privée soudain d'un appoint fi­
nancier et de concour» tech­
niques qui lui sont Indispen­
sables si elle veut maintenif 
son rang dans le monde. Eli* 
accentuerait son retard.

Elle se priverait du princi­
pal et peut-être du seul sti­
mulant de nature à favoriser 
la concentration de ses indus­
tries. Elle s'exposerait, d'autr# 
part, à une concurrence accrue 
des produits américains, fabri­
qués aux Etats-Unis, et dont la 
demande par les consomma­
teurs européens est devenu» 
incompressible. Elle renonce­
rait aux possibilités d’emploi 
que procure l'afflux du capi­
tal étranger, éventualité béni­
gne en situation de haute con­
joncture, mais qui deviendrait 
menaçante en cas de récession. 
Enfin, elle obérerait, sans dou­
te gravement, la balance de* 
paiements de certains pays eu­
ropéens.

l’oinl n'est besoin de beau­
coup d’imagination pour ad­
mettre que ces risques ne sont 
pas irréels.

ô) Reste le second terme de 
l’alternative: relever le deft. 
Cela veut dire, laisser entree 
les capitaux américains, la 
technique et les méthodes 
américaines, les états-majors 
américains. En même temps, 
poursuivre et accélérer la con­
centration industrielle. Em­
prunter aux Américains certai­
nes de leurs méthodes. Sur ce 
point, la sélection est souhai­
table et possible. Débaucher 
leurs meilleurs spécialistes, 
comme ils ont débauché le* 
nôtres. Qu'il s'agisse d’un phy­
sicien ou d'un chef d'orches­
tre. un bon spécialiste — ils 
nous l'ont enseigné — ne so 
paie jamais trop cher. Et puis, 
lorsque, par contagion, l'epar- 
gne européenne sera redeve- 
nue capable d'engendrer des 
capitaux exportables, implan­
ter. comme avant 1914. du ca­
pital européen aux Etats-Unis,

La partie n’est pas gagné» 
d’avance. Elle sera longue et 
difficile. C'est, croyons-nous, 
la seule qui vaille d'être jouée, 
car, pour qui est attaché à 
l'idée de civilisation atlantique, 
c'est la seule qui assure sur 
ses deux rives les conditions 
matérielles d’un veritable 
“partnership".

(Le Monde) 
Pierre DIETERLEN

(1) Cf le» rerente» e*tlm»tl,m» 8# 
U tréenrerle 8e» Klnu-Unl».
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par

Marcel Thivierge

L'impôt des aides familiales 
doit être perçu à la source

QUEBEC — l# ministre du 
revenu a déclaré mercredi à 
i’Assemldee législative oue les 
gens qui ont continuellement 
à leur emploi des aides fami­
liales et des domestiques de­
vront se soumettre aux disposi­
tion du régime de rente pour la 
retenue des contributions de 
même que pour la remise des 
sommes ainsi retenues et le 
paiement de leur contribution 
en tant quemployeurs. "Com­
me le ministre du revenu, a dit 
M. Kierans. aura la responsa­
bilité de la perception des con­
tributions, et comme ce travail 
sera fait en coopération avec 
le personnel du service de l’im­
pôt provincial sur le revenu, 
la question de l’impôt sur le 
revenu de ces domestiques se 
pose par le fait même. Je tiens 
a rappeler aux personnes qui 
onl à leur emploi des aides fa­
miliales et autres domestiques 
de leur obligation, comme tout 
employeur, de retenir l’impôt 
à la source et remettre cet im­
pôt au service de l’impôt pro- 
lincial sur le revenu .l’attire 
l’attention de ces employeurs 
sur le fait que la pension et le 
logement fourni s’ajoutent au 
salaire payé en argent pour for­
mer la remuneration totale de 
l’employé sur laquelle les rete­

nues d’impôt sont calculées. 
La pension et le logement doi 
vent être comptés à un montant 
raisonnable selon le coût reel 
pour l’employeur. Nous comp­
tons que ces employeurs régu 
lariseront leur situation a 
compter du premier janvier 
1965. "la* ministre a rappelé, 
quant à la retenue de l'impôt, 
qu’il ne s agissait pas d une 
nouvelle obligation, niais qu el 
le est prévue depuis toujours 
dans la loi, quant à la remise, 
elle se fait chaque mois. Le te 
déral accepte généralement la 
somme de $15 par mois pour 
pension et logement fourni. M. 
Kierans ne semble pas d ac­
cord I! trouve que cette somme 
n est pas raisonnable, la* pre­
mier ministre, intervenanl, a 
dit que, lui, pour sa part, en 
préparant sa formule d'impôt, 
il avait alloue $25 par mois, 
quand il a appris que le minis­
tère provincial ne se contente­
rait pas de $15. M. Kierans n'a 
pas voulu fixer un chiffre se 
contentant de dire qu'il fallait 
que la somme soit raisonnable. 
\1 Lesage a répliqué: "J'ai ins­
crit $25 par mois. Si ce n'est 
pas suffisant, ie me défendrai. 
C'est le droit de tout contribua­
ble ",

Ajournement jusqu'au cinq juiliel
L'Assemblée législative a 

ajourné mercredi soir ses séan­
ces jusqu’au 5 juillet, accordant 
un congé d’une dizaine de 
jours à ses membres- Avant 
d'ajourner, elle a approuvé, en 
dernière lecture, sept projets 
de loi et terminé l’étude des 
estimations budgétaires de sept 
ministères. Trois des sept pro­
jets de loi concernent le régi­
me des rentes, soit les bills 50 
(Hégie des rentes), 51 (Caisse 
de depot et placement i et 52 
(contrôle de la Régie des ren­
tes sur tous les régimes de 
rentes supplémentaires, ces 
trois projets ont été adoptés 
À l’unanimité. Les quatre au­
tres projets concernent l'habi­
tation, les pêcheries maritimes, 
la Commission Parent (dont le 
mandat est prolongé de six 
mois, soit jusqu'au 1er janvier 
19661 et 13 municipalités de la 
région de Bécancour (interdic­
tion d'exécuter tout projet de 
construction pour une période 
de huit mois, en attendant un 
plan général d'urbanisme). De 
plus, la Chambre a complète, 
en comité, l'étude des crédits 
des ministères suivants : affai­
res fédérales provinciales, édu­
cation, famille et bien être

Un syndicat demande
Dans un télégramme qu’il a 

fait parvenir nu premier mi­
nistre du Québec, le repré­
sentant de la Fraternité inter­
nationale des ouvriers en élec­
tricité. M. Louis G. Thénault, 
demande à M. Jean lisage de 
s'excuser "auprès des milliers 
d'ouvriers de notre province 
que vous avez insultes publi­
quement par vos déclarations 
erronnées,\ Il ajoute : “Nos 
membres, depuis au-delà de 
50 ans. ont toujours joint les 
rangs de notre Fraternité à 
titre de citoyens libres et ils 
y sont demeures libres quant 
à leur décision d’instituer un 
arrêt de travail ou d'y mettre 
fin en tout temps. Il est évi­
dent que l'on ne demeure pas

social, revenu, affaires cultu­
relles, industrie et commerce, 
secrétariat de la province. Dans 
chaque cas. un article des dé­
penses a été laissé en suspens 
pour permettre a la Chambre 
d’engager un débat sur l'en­
semble de l’administration des 
ministères concernés. Au sujet 
de la motion d ajournement, 
l'opposition a déclaré quelle 
venait de ce que le programme 
legislatif d u gouvernement 
n’est pas prêt, elle a présenté 
un amendement pour que la 
Chambre siège la semaine pro­
chaine. mais l'amendement a 
ete défait. Le premier ministre 
Jean Lesage, pour sa part, a 
expliqué que le texte français 
d une douzaine de projets est 
prêt, mais que, malheureuse­
ment, il y a engorgement com­
plet au service de rédaction 
anglaise, où l’on travaille jour 
et nuit. Il a signalé le besoin 
du gouvernement en légistes 
de langue anglaise, depuis que 
le gouvernement a décidé de 
mettre fin au charabia législa­
tif et de ne pas se contenter 
d’une traduction purement lit­
téraire des textes français en 
anglais 11 s'agit d’oiseaux ra­

res. a-t-il précisé.

à Lesage de s'excuser
fidèle à une organisation du­
rant un demi siècle si l’on ne 
peut en même temps y exer­
cer ses droits individuels de 
citoyen libre Vous serez pro­
bablement surpris d’appren­
dre également que notre Fra­
ternité a. à ce moment-même, ! 
plusieurs milliers de dollars j 
provenant du Fond rie pension 
de nos membres à la disposi­
tion des entrepreneurs a titre 
d’investissements pour la cons­
truction d’habitations à prix 
modique dans la province de 
Québec, contribuant en même 
temps à l’expansion économi- ’ 
que de notre province tout en 
aidant le travialleur à se loger | 
convenablement.”

Sûreté provinciale:
Le ministre de la justice a 

annoncé que les membres de 
la Sûreté provinciale jouiront 
rie la hausse de traitement 
que le gouvernement a accor­
dée récemment aux fonction 
naires relevant de la Commis­
sion du service civil M Clau­
de Wagner a expliqué que 
cette hausse établira la parité 
avec la Sûreté provinciale de 
l’Ontario. Cette hausse pren­
dra effet le premier juillet et 
représentera pour les agents 
une augmentation annuelle de 
$200 qui s'ajoute à une aug­
mentation de $250 accordée 
en 1962. Pour les caporaux, les 
sergent^ 'o.s sergents d’état- 
major et les sergents-majors.

hausse de traitement
l’augmentation annuelle est de 
$500: pour les sous-inspec­
teurs. de $500 et pour les ins­
pecteurs. de $700. Ces augmen­
tations représentent $500.000 
par annee. Suivant la nouvelle 
echelle, le traitement des 
agents sera de $4.700 à S5.400; 
des caporaux, de $5,800 à 
$6,200: des sergents, de $6.500 
à $6,900; des sergents d'état- 
major et sergents-majors, de 
$7.200 à $7,700; sous inspec­
teurs. de $8,100 à $8,500; ins­
pecteurs chefs, de $9,600 à 
$10,000; assistants-directeurs, 
de $10,500 à $11.300: direc­
teur général adjoint, de $11,- 
800 à $13.000, et, enfin, le 
directeur général. $14.000.

Gérin-Lajoie : les étudiants ne 
souttriront d'aucun préjudice

QUEBEC — A une question 
du chef do l’opposition, le mi­
nistre de l’éducation a assure 
la Chambre qu’aucun élève de 
1 le annee nu autre ne souffrira 
d'un préjudice quelconque à la 
suite d'erreurs qui ont pu ap- 
paraitre dans les questionnai­
res d’examens Dans le cas de» 
examens de physique de lie, 
par cxmple. il s’est glissé six 
ou huit questions erronées 
sur un ensemble de 60 ques 
tiens. M. Gérin-Lajoie a dit 
que ces erreurs avaient été dé­
couvertes, la semaine dernièr»

par le ministère de l'éducation 
et que des mesures avaient ete 
prises pour que ces questions 
soient éliminées dans l’évalua­
tion des réponses données par 
les élèves de sorte que ces er­
reurs n'auront aucune conse­
quence sur les résultats des 
examens. l,e ministre a expli­
qué que le comité du ministè 
re responsable dans et* domai 
ne avait a preparer plus de 500 
questionnaires et qu'il est hu­
main que des erreurs s'y glis­
sent.

Lessard: négociations
Le président de l’Hydro-Qué- 

bec. a déclaré que les négocia­
tions sur la mise en valeur des 
chutes Churchill sont "actives, 
mais qu’elles sont loin d'être 
terminées’’. M. Jean - Claude 
Lessard répondait a une ques- 
ton de M. Daniel Johnson, chef 
tie l'opposition à l'Assemblée 
législatvr, durant l’étude en 
comité de l'administration de 
l'Hydro-Qucbec. Interrogé par 
les journalstes. M. Jean Lesage 
a confirmé qu'aucun accord n'a

actives avec Brinco
été signe concernant la mise en 
valeur des chutes Churchill. 
"S un accord avait été signe, 
a t-il dit. j'en serais informé. Et 
je ne suis nforme d’aucun 
accord." Au debut de la pi t- 
*ente session, l'Assemblée le­
gislative déridait de former un 
comité pour examiner l’admi­
nistration de régies gouverne­
mentales el c est ce comité qui 
a fait l'étude du bilan adminis­
tratif de l'Hydro-Québec.

Médiation dans la
Ta* ministre intérimaire du 

travail, M. Albert Morrissette. 
a informé la Chambre que les 
négociations en vue de regler 
la grève à la Compagnie de 
transport provincial avaient 
repris mercredi matin au mi­
nistère du travail. Il a ajouté 
que les séances se poursui-

grève de la C.T.P.
vront durant les prochain» 
jours, même en la fête de la 
Saint Jean, afin d'en arriver à 
une entente. On sait nue c'est 
à la suite d'une mediation sem­
blable du ministère que la 
grève des quelque 3,000 em- 
>loyés de la Canadair a lina- 
emenl abouti à un règlement.

DES IDEES IDES EVENEMENTS TET DES HOMMES

LES ACADIENS DEVANT LA COMMISSION ' B O B" — III

La reconnaissance du français, 
condition essentielle pour le 
relèvement acadien au N.-B.

par Jean-V. DUFRESNE

Ainsi, dans une province 
devenue officiellement bilin­
gue, l'anomalie scandaleuse 
qui se manifeste dans la capi­
tale. Fredericton, disparaîtrait 
peu à peu

Cette ville compte 38 pe. 
d'habitants francophones, et 
on n'y trouve pas une seule 
école française. Les Acadiens 
compétents n'ont guère envie 
d'assumer des postes dans la 
fonction publique à moins d’a­
voir la garantie que leurs en­
fants seront élevés dans leur 
langue maternelle.

Il en va ainsi de la program­
mation scolaire. Parce que le 
Nouveau-Brunswick est unilin­
gue, le ministère de l'éduca­
tion ignore a toutes fins pra­
tiques les exigences de ren­
seignement francophone.

On a bien nommé un snus- 
ministre francophone, mais 
1 Association acadienne d'édu­
cation constate que son action 
n'est pas dirigée sur les com­
tes à majorité française: "On 
l a surchargé, mais très peu 
de ses activités concernent di­
rectement la population fran­
çaise”.

Pour le “dualisme” 
dans l'enseignement

L'association recommande un 
système dualiste prévoyant 
deux structures parallèles 
ayant à leur tète le sous-mims- 
tre anglophone et le sous-mi­
nistre francophone Chacun se­
rait appuyé par un directeur 
du curriculum, un directeur 
des services éducatifs et un 
surintendant regional, ou l'e- 
quivalent.

A l’heure actuelle, dos an­
glophones pour la plupart éla-
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Ce n’eit pas simplement pour satisfaire un orgueil national que les Acadiens 
réclament la reconnaissance officielle de la langue française au Nouveau-Brunswick.

Ceffe mesure, si elle était adoptée, entraînerait obligatoirement une multitude 
de réformes car c’est souvent au nom de l'unilinguisme que les Acadiens se voient 
privés d'un traitement équitable dans presque tous les secteurs de leur activité.

borent le» programme* fran 
çais. U n'existe pas non plus 
de statistiques scolaires sur 
l'élément acadien, el les lois 
scolaires elles-mêmes n'ont pas 
été traduites, ce qui rend leur 
interpretation difficile par les 
commissaires d'écoles franco­
phones peu familiers avec le 
jargon juridique.

La majorité des revendica­
tions acadiennes jusqu’à ce 
jour se sont heurtées au statut 
unilingue du Nouveau-Bruns 
wick. alors qu’on se plait a 
presenter cette province à l’e­
tranger comme l’exemple vi­
vant de la bonne entente et du 
bilinguisme. La réalité est tout 
autre.

La reconnaissance de la lan­
gue française corrigerait egale­
ment la situation intolérable 
dans laquelle se trouvent les 
étudiants des écoles techni­
ques. où seul l'anglais est em­
ployé. Il en serait de même des 
examens scolaires.

A l’immatriculation, cinq 
examens sur huit .«ont en an­
glais. L'anglophone ne subit 
qu'un examen de français. Les 
Acadiens obtiennent alors des 
résultats inferieurs qui leur in­
terdisent l'accès aux maison» 
d'enseignement supérieur et a 
1 université, à la fonction pu­
blique, dans le commerce et 
l'industrie.

Certains n'ont plus 
de langue natale

“Pourquoi les Acadiens de­
vraient-ils apprendre les scien­
ces et les mathématiques en 
anglais’’ Jusqu'ici on a fait va 
loir le fait qu'une telle situa­
tion leur fournissait l’occasion 
de se familiariser avec la lan­

gue anglaise, dont ils auront 
sans doute besoin plus tard .

Cet argument servi à satie'i 
aux Acadiens ne prend plus et 
ce faux bilinguisme a conduit 
dan.- certains cas a l'étio'e 
ment culturel le plus complet.

On se souviendra d* cette 
observation d'un enseignant 
anglophone qui, parlant de 
candidats acadiens a son uni 
rersité, disait d'eux : "Us onl 
trop souffert dans leur dignité. 
On les a si longtemps négligés 
qu'ils n'ont plus de langue na­
tale".

Us ne parlent ni l’anglais, ni 
ie français. ,

Les recommandations aca 
diennes ne se limitent pas aux 
provinces maritimes L’Asso­
ciation des instituteurs recla­
me la revision des normes 
d'embauchage dans la commis­
sion du "service civil" le droit 
constitutionnel à l'école fran­
çaise à tout groupe de 100 fa­
milles vivant dans un rayon de 
100 milles. l'institution don 
organisme federal charge spé­
cialement de redresser les 
torts faits aux minorités et la 
mise en vigueur du bilinguis 
me dans toutes les soeietes de 
la couronne.

Le* revendications 
économique*

Faut-il s'étonner du peu de 
recommandations à caractère 
spécifiquement économique ?

L'Acadien est réaliste. U n'i­
gnore pas que sa situation eco­
nomique le maintient dans un 
état d'infériorité linguistique 
et culturel et fausse tous les 
rapports psychologique» avec 
ses compatriotes anglophones

calendrier académique 
été et automne 1965
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"cwolf dtl«n»nl us pcrimi «a \crtu d« lâ loi d«i écolo pmféfiionntUei privé»»-*

5316 av. du Parc, Montréal 8, tel.: 273-9511
Pierre LeBlanc, directeur général

cours du soir
session d'été; du 28 juin au 17 septembre loex 

en dessin industriel, art publicitaire, décor d'intérieurs 
et charme et personnalité 

(classe» rlimalisées)
session d’automne; du 27 septembre au 28 janvier 19oS

cours du jour
dates d’entrée: 27. septembre 19o5 à 9h. 30 du matin 

Tout candidat désireux de suivre les cours réguliers du iour, 
doit remplir préalablement une demande d’admission et passer 

avec succès l'examen d'entrée.
DATES DES EXAMENS D ENTREE 

vendredi, le 25 juin 1965 à 10 heures du matin 
samedi, le 14 août 1965 à 10 heures du malm

liste des cours
offerts à Montréal et à Québec

DESSIN INDUSTRIEL 
soin ta direction de M. Raymond Ouimet

DESSIN PUBLICITAIRE
tous la direction de M. Cilles Robert

DECOR D’INTERIEURS
sou» la direction de M. Roger Côti

LES ARTS DE LA COMMUNICATION
sous la direction de M, Jean-Louis Gagnon

l.e^ cours de la communication conduisent aux carrières 
suivantes: journalisme écrit, journalisme parié — 
annonceurs radio-tv, relations publiques, publicité, etc.

COURS DE CHARME ET PERSONNALITE 
*ou* In direction de Madame Kicole Germain

qui méprisent son manque d ; 
nitative dans les affaire.-.

Cependant tant que l'A< „ 
dien n'aura pa- obtenu certains 
droits fondamentaux eormne 
celui de l'enseignement dans 
sa propre langue, il est illu 
soire de penser qu'il pourra 
s'affirmer dans d'autres domai­
nes et quelque effort qu i! con­
sente, il devra toujours repar­
tir à zéro, ax ant ete prive di - 
valeurs cumulatives d'une cul­
ture authentique

Il a fallu plus d'un siècle 
aux Acadiens poui obtenir une 
université. Mais les griefs les 
plus quotidiens sont souvent 
plus exaspérants Myrdal, dans 
une étude sur le Noir améri­
cain. constatait egalement que 
ce dont il se plaignait le plus 
n'était pas sa situation écono­
mique, mais le fait que le 
Blanc refusait de lui serrer ’.a 
main.

La société l'Assomption, 
dans son mémoire, arrive qua 
siment a la même constata 
tion :

C'est le quotidien qui
est le plus exaspérant
"De façon particulière, au 

Canada, dans le cas d une mi­
norité française, c'est la con 
frontation constante avec la 
mentalité anglo-saxonne qui se 
caractérisé par une méconnais 
-ance déconcertante des pn. 
blêmes quotidiens et des iegiti 
mçs aspirations de cette mino­
rité.

‘Il s'en-jit souvent une pro­
fonde incomprehension de la 
part du groupe majoritaire, ce 
qui rend très difficile le dialo 
gue avec l'autre groupe. De 
plus, cette incomprehension 
entretient de nombreuses si­
tuations plus ou moins -eneii- 
ses qui finissent par exaspérer 
la minorité et I amènent a s'in­
terroger sur la bonne foi de la 
majorité

"En effet, test la réaction 
du minoritaire qui presque 
chaque jour doit subir ce ma 
nuel anglais qu'apporte i'éoo-

!ier cet appel interurbain 
par l'opératrice de langue an­
glaise . cette facture en an­
glais. cette réponse ang1' ■■ 
a une lettre irançaise .,. cctt* 
brochure dispomuic en ai. 
seulement cette formule eu 
anglais celte allocution en 
anglais .. cette visite du fom - 
tionaire anglais unilingue 
cette discussion en anglais a 
cause d'un anglais présent ■. •

"Parmi les obstacles a la ■« 
heureuse des composants du­
ne minorité française, on peut 
encore mentionner une attiun!» 
generale de non-reconnaissan­
ce de la part des autorités civi­
les et des entreprises privées.

"Les gens s'exprimant ett 
français passent souvent pour 
des entêtés ou de.» fauteurs da 
discorde dans un pays qui 
pourrait être si serein si la mi­
norité disparaissait. Il en re­
suite un sentiment collectif < • 
déplaisir qoi engendre ur 
que de rc-pect envers l'auti»- 
rite constituée et une mcsesU- 
me de la majorité".

Le gin Seagram 
est sans pareil

(tous les connaisseurs le savent)

* me •ajfér /Hr-’u Ayr,jet, ée- Afifmtém 
rUrer ' met ,4e té mat i inymm,

46* •etc./e^hr»/ * %m

<t. .d/vpHte* fr foetf, SjjmJM 
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DELUXE
GIN

IN THE ANCIENT BOTTLE

Pour lous renseignement» 
communiquez avec l’une ou I autie de» école»

Ouvert du lundi au jeudi de * heures du matin 
i 10 heures du soir.

studio 5316 inc
MM iv du P$r«. MU •- «él.t • 4T r«t C«ron.

Vous préférerez ce gin de luxe, 
dans son élégante bouteille de forme 
ancienne. Extra-sec, extra-moelleux, 
extra-fin, délicatement ambré: tous les 
autres gins pâlissent à la comparaison!
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musique cinéma variétés

C-le bruit 
dem

mu
Dp:nain soir à 20h. 30. 432 

est Notre-Dame, les membres 
canadiens et belges de l’Union 
nationale belge organisent une 
grande soirée dansante au pro­
fit de leur caisse de bienfai­
sance.

mFrnm^
Depuis déjà cinq ans, St- 

Jean-des-Piles. où une deuxiè­
me Villa Musica sera inaugu­
rée dans quelques jours, cons­
titue le rendez-vous vers le­
quel convergent tous les mé­
lomane- de la Mauricie et mé 
me de plusieurs autres régions 
du Quebec. 11 s’y est donné, 
depuis quatre ans, près d’une 
dizaine d'auditions par été. 
t'ette année, immédiatement 
après le concert inaugural, qui 
sera donne le 26 juin, dans le 
cadre des fêtes de la St-Jean- 
Baptiste de la région de Trois- 
Hiv ères, par l'Orchestre de 
Padio-t'anada, sous la direction 
de Roland Leduc, commencera 
le 3 juillet un festival qui se 
poursuivra, a raison de deux 
soirées par semaine, le mer­
credi et le samedi, jusqu’à la 
mi-août.
pouAeI^g'mfiraoe

Un comité conjoint formé 
des représentants de l’Associa* 
tien professionnelle ries cinéas­
tes et de la Society of Film 
Makers, dont 1rs sièges sociaux 
sont à Montréal, et de la Direc­
tors Guild of Canada, dont le 
siege social est à Toronto, vient 
de faire parvenir au secrétaire 
d'Ktat. M Maurice Lamonta­
gne, une recommandation con­
cernant l’établissement d’un 
Centre fédéral de la cinémato­
graphie Objectif: la définition

d’un plan directeur en vue de 
doter le Canada d’une indus­
trie cinématographique de long 
métrage.

MONO-FIEX
Mardi prochain à 18 heures, 

à Ste-Thérèse de Rlainville, 
Pierre Dudan ouvrira sa ’dis- 
cothèque-boite-à-chansons" en 
y présentant en primeur mon­
diale le “Monoflex ", invention 
de l’ingénieur-électronicien ea- 
nadien-français Robert Girard, 
qui révolutionne, nous dit-on. 
le monde de la stéréophonie.

CTaUDIt" SOlEll'
Kxtrait du dépliant consacré 

par les éditions Robert Laffont 
au roman de Marcel Godin, 
"Ce Maudit soleil" : “11 y a 
dans cet affrontement dos 
hommes et de la nature et 
des hommes entre eux, une vi­
gueur, parfois une brutalité et 
un cynisme — et cependant 
une fraîcheur — qui sont d’un 
homme vrai et d'un véritable 
écrivain Avec ce premier ro­
man. Marcel Godin nous ap­
porte une nouvelle preuve de 
l’originalité et de la force de 
la jeune littérature française 
en Amérique ".

SEUClioK
Dix courts métrages I inçais 

ont été sélectionnés pour le 
Festival de Venise par le Cen­
tre du cinéma “Le Cinquiè­
me soleil’’ de Mme Grigaud- 
Lefèvre et François Reichen- 
bach, “La surface perdue" de 
Dolorès Graeian, “Le dernier 
verre" de Mario Ruspoli, “La 
Pharmacienne" de Jean Hanin, 
"Les Chemins de Cézanne” de 
Robert Mazoyer, "Ecee Homo" 
d'Alain Saury, “Bonnard" de 
Lauro Venturi, “Daguerre ou 
la Naissance de la photo", de 
Roger Leenhardt.

Ont également été choisis : 
le moyen métrage franco-cana­
dien, "Sire le Roy n'a plus rien 
dit", de Georges Rouquier et 
le dessin animé “L’Art nou­
veau", de Jean Lenica.

// 4f/J( /rt/ytu 

/j(/ï

Cilles POIVIN

MARDI, PLACE DES ARTS

Le Festival International du 
Piano a finalement clos le pre­
mier chapitre de son histoire, 
mardi soir dernier, dans la 
Grande Salle de la Place des 
Arts, par un concerto de gala 
qui réunissait les gagnants "ex- 
aequo" de son premier prix, 
MM. Jean-Claude Pennetier et 
Albert Lotto. Un public nom­
breux se trouvait dans la salle, 
nous portant à croire que la 
publicité des derniers jours 
avait enfin réussi à produire un 
effet.

Avec Charles Houdret au pu­
pitre, les deux jeunes pianistes 
ont repris les concertos joués 
lors des épreuves définitives : 
M. Pennetier, le Concerto en do 
majeur K. 467 de Mozart et M. 
Lotto, le Concerto No 1 en si 
bémol mineur, de Tchaikowsky. 
Le jeune Français a fait admi­
rer un jeu souple, ordonné, pou­
vant être brillant et aussi pro 
fond. Il remporta un grand 
succès auprès du public, en 
dépit d’un concerto moins spec­
taculaire que son collègue amé­
ricain. Ce dernier a remué le 
vieux cheval de bataille russe 
au point de lui donner pres­
que un air de jeunesse. Sa tech­
nique lui permet d'attaquer des 
passages à une vitesse fréné­
tique tout en conservant la plus 
grande lucidité. Des moments 
de l'andante nous ont permis 
d'apprécier la sensibilité de ce 
jeune artiste.

M. Houdret a tenu l'orchestre 
avec son autorité habituelle et 
sans broncher, portant à 26 le 
nombre d'oeuvres concertantes 
dirigées par lui en huit jours. 
Cela me parait être un record 
méritant d'être souligné, ce qui 
n'a malheureusement pas été 
fait par l'Hon. Juge C. A. Ber­
trand qui, après l'entracte, est 
venu sur scène accompagné des 
donateurs, afin de procéder à

THÉÂTRE
F! \(*E DES ARTS — Relâche 
COMEDIE CANADIENNE — “Spring 

Thaw 65” : 6.00 - 9.15; Dim.: 7.30 
THEATRE DE LA PLACE — “Les 

Nouveaux Dieux”: 9.00; Sam.: 8.00 
- 10.30 Rrln he lundi 

• IN V\LLE\ — “Hicnheurruse 
A nais” ; 9.00.

CINEMA
ALOUETTE — “My Fair Lady’» - S.06 

mere. sam. dim. 2.00 
AVENUE — “Carry on Cleo”: 1.25 - 

3.Ü5 - 5.25 - 7.25 - 9.20 
BIJOU — “La conjuration des Bor­

gia” — 11.50 - 2.55 - 5 40 - 8 45 — 
“Aux mains des S.S.” — 1.16 -
1 M - 7 06 - 10.11.

CANADIEN — "Le Gondolier**: 12.00
- 3.20 - 6.30 - 10.00 — “Au nom 
de Dieu” : 1.30 - 4.50 - 8.10

CHAMPLAIN — “Mystère sur la fa­
laise” : 2.26 - 6.11 - 9.56 — “3 Filles 
.• marier” : 12.30 - 4.15 - 8.00. 
CAPITOL — “In Harm s Way” : 10.15

2 00 - 5.1» - 8.35.
CINEMA FESTIVAL — “Peau de 

Hanane”: 7.30 - 9.30 — Dim.: 1.30
- 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

CIIXTEAU — “Ferry C ross the Mer­
sey" : l.oo - 4.30 - 8.00 — "Mister 
Moses” :2.25 - 5.55 - 9.25.

CINEKAM.' itffc.A'IKh IVPEPIAL — 
“Circus World” -- 8h. 30 tous les 
soirs. 2h. mere, et sam. — Dim.
1 00 - 4.45 • 8.30 — Enfants 10 ans 
et plus admis mercredi et samedi
2 h dun. I h.

DAITRIN — “Le Jour et l’heure’’: 
7.30 - 9.39 — Sam. et dim. 1.03 - 
3.12 - 5.21 - 7.30 - 9.39.

ELYSEE — “Les Copains" du lundi 
au vendredi: 7.30 - 9.30; same­
di: 1.30 - 5.30 - 7 30 - 10.00; di­
manche.: 1.30 - 3.30 - 7.30 - 9.30 
Fisenstein — “Samson” du lundi 
au vendredi : 7.30 - 9.30 . samedi:
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 10.00 

EMPIRE — “The Conjugal Bed” :
6.30 - 10.10 — “Deux Femmes” :8.20 
Dim. a partir de 1.00.

FRANÇAIS — “L’Aventurier magni­
fique” : 9.45 - 1.00 - 4.20 - 7.55 — 
"Passeport diplomatique” : 11.15 - 
2.35 - 6 00 - 9.35

GRANADA — “Passeport diplomati­
que" : 1.00 - 4.15 - 7.50. "L’Aven­
turier magnifique” : 2.45 • 6.10 - 
9.40

JEAN-TALON — “Peau de Banane":
7.30 - 9.30, Dim.: 1.30 - 3.30 - 5.30 
7.30 - 9.30

RADIO
Vendredi le 25 juin
• A CBF-FM. à 1 h 10. Matinée 
symphonique. Au programme, la 
Symphonie no 1, de Mahler, dlr' 
Brtch Lalnadorf; le Concerto no l 
pour piano et orchestre, de Beetho­
ven. dir Leonard Bernstein, le 
Concerto no 5 pour cor. de Frédéric 
Duvernoy. avec Georges Barboteux 
et l'Orchestre de chambre Gérard 
Cartlgny.
• A 1 h 30. Une demi-heure 
avec . . . Igor Stravinsky, texte de 
Juliette Trépanler.
• A 3 heures. Les Chefs-d'oeuvre 
de U musique. Le programme 
comprendra l'ouverture de l'opéra 
“Des T e u f e I s Lustschloss", de 
Schubert, dlr. Istvan Kerte.sz. Va­
riations sur une rhanxon d'enfant, 
de Dohnanyl, avec le compositeur 
au piano; trois lleder interprétés 
par Elisabeth Schwarzkopf; le Con-

KEN'T — “One Potato, Two Potato”
1.30 - 3.30 - 5.30 - 7.30 - 9.30 

LAVAL — “Lana, déesse blonde de
la Jungle” : 1.00 - 3.55 - 6.45 - 
9.40; “Call girls, société anonyme”:
2.25 - 5.20 - 8.15

LOEWS — “The Sandifer” : 10.25 -
12.35 - 2.45 - 5.00 - 7.10 - 9.25.

LA SC AL \ cause, a caus.* d’une
femme” : 12.40 - 5.00 - 10.00; "La 
corde raide" : 2.0p - 6.50; “l ne
gueule comme la mienne” : 2.30 
- 8.20

MERCIER — “Les Deux cavaliers"
— 1.54 - 5.10 - 8.26 — "Lutte sans 
merri” — 12.10 - 3.46 - 7.02 - 
10.18.

MONKLAND — “Goldflnger”: 1.30 -
5.25 - 9.35; “The Satan Bug" :
3.20 - 7.35

ORPHEUM — “Le gendarme de St. 
Tropex" ; 10.00 - 11.55 - 1 50 - 3.50 
5.49 - 7.45 - 9.45

OUTREMONT — "Dear Heart” 1.10 -
5.20 - 9.25 — “None But the Brave"
3.20 - 7.30.

PALACE — "The Art of Love” : 10.1J
12.30 - 2.45 - 5.00 - 7.15 - 9.30. 

PAPINEAU — “Cette étrange ten­
dresse” : 1.20 - 4.50 - 8.15; “Com­
mando aux Philippines” : 2.55 -
6.25 - 9.50

PARISIEN — “Fluffy” : 10.25 - 12.25 ]
2.25 - 4.25 - 7.00 - 9.35

PLAZA: — “Le Gondolier 12.00 - 
3.20 - 6.30 - 10.00 — “Au nom de 
Dieu”: 1.30 - 4.50 - 8.10 

PI ICE VILLE-MARIE — “Zorha the 
Greek" : 12.50 - 3.30 - 6.10 - 8.50 — 
Grande Salle — "Nothing But a 
Man" : 1.15 - 3.20 - 9 25 - 7.35 - 
9 40.

RIALTO — "Ferry Cross the Mersey” 
1.05 - 4.35 - 8.10 — "Mister Moses” :
2.35 - 6 05 - 9.35.

RIVOLI — “L'Aventurier magnifi­
que" : 1.00 - 4 25 - 7.50; “Passe­
port diplomatique” : 2.35 - 6.00 -
9.25

SAVOY — “Ferry Cross the Mersey":
1.00 - 4.40 - 8,15 — “Mister Moses"
2.30 - 6.05 - 9.45.

SAINT-DENIS — "Aux mains des 
S.S." — 12.00 - 3.05 - 5.50 - 8.55 — 
“La conjuration des Horgla” —
1.19 - 4.24 - 7.09 - 10.14. 

SEVILLE — ’The Sound of Music” :
8.15 — Merc., sam., dim.: 2.15 

SNOWDON — “Lord Jim" : 12.45 -
3.20 - 5.55 - 8.35.

STRAND — "Ferry Cross the Mersey"
10.00 - 1.20 - 4.45 - 8.15 — “Mister 1 
Muses'’ : 11.33 - Z M - 6 15 - 9,«. i

VERDI — “Judex" — 8.15 — “Les 
Parisiennes” — 6.15 - 9.55.

W ESTMOt NT — “Mary Poppins’» :
I 00 - 3.3 0- 6.00 - 8.30

2e «'•»

Scènes que 
vous n'avez 

jamais vues

CHACUN SON PARADIS
en couleurs

VERDI
CINEMA d'Art et d'Essai 

5380 boul. St-Laurent 
Tél.: 277-4800

1 n regard mali­
cieux et spirituel 
sur ee champ de 
bataille appelé...ft

MARINA VLADY
J8ejt AcUm - Cjmm Film ]%j^

riie Conjugal lied
Aussi :

"DEUX FEMMES” 
avec Sophia Loren 

et Jean-Paul Belmondo

Le soir à 6 h. 30 et 8h. 30 p.m. 
Le Dimanche a l.Oo p.m.

* EMPIRE CINEMA DE 
REPERTOIRE

4SI OGILVT — 274-4521

]@ÏÏ0@G0
certo no 2 pour piano et orchestre, 
de Brahimi, avec Svlatoalav Richter 
et l'Orchestre de Chicago.
• A CBF-FM â 7 h 30. En blanc 
et noir. Friedrich Wuehrer Joue la 
Sonate en la mineur, do Schubert.
• A 8 heures. l'Orchestre de eltain- 
bre de Québec, dlr Sylvie Lachari- 
té. Joue le Concerto en sol majeur 
pour violoncelle, de Porpora. avec 
le concours de Marcel Saint-C'yr
• A CBF-FM. à 8 heures. Concert 
de Londres. Au programme, de la 
musique chorale de Henry Purcell; 
un récital du planiste Mindry Katz 
qui Jouera Kabalevsky. Prokofiev 
et Debussy, le Quatuor no |. de 
Brahms. Cinq scènes de villages, 
de Bartok. Interprétés par Magda 
Latc/lo, soprano: le Qintette a vent, 
d'Arnold Cook.
• A 10 h. 30. La Fête du Sacré- 
Coeur, directement de Québec.

CE SOIR 
À 8H.15

~Blue
Bonnets

(Courses tous les soir», 
sauf le dimanche)

Cuisine réputée au restaurant “LE 
CENTAURt" dominant la piste 
Réservations: 735-2600. Immense 
terrain de stationnement.
^ _______Venez donc' ^

HORAIRES OE LA 
TELEVISION
VENDREDI

C B F T Q
12.00 N'AJSique 

1.SS Téléjournal
2.00 Long métrage 

"Désir* humains’» — 
drame - américain

3.30 Long métrage
“Les Hussards" — 
comedle — francal» 

5 00 Bobmo 
S 30 Radisson 
é 00 Gendarmerie royal*
4 30 Téléiournal 
7 00 Aujourd'hui
6.00 Frank Pourcel et son 

orchestre
1.30 Cinéma international 

"S O S. train d atter 
rissage bloqué" — 
aventures — alle­
mand

10.1S La politique
provinciale —L’UN. 

10 30 Téléjournal 
10.4S Supplément régional
10 >4 Nouvelles du sport
11 00 Cinéma

“Porte des Lilas” — 
drame — francal*

C FT M (Q
♦ 00 Mire
♦ 30 Bien ('Bonjour 

10.30 Ciné-matin
Place au Rythme” 

-- comedie musicale 
américain

1? 00 Mjinchrtte* horaire 
12.13 En matinée

“Un trou dans le 
mur ' comédie — 
fiance 4

2.00 Les Ouetre justicier»
2.30 Bon après-midi
4.00 L'homme invisible 
4 30 Le* P'tlt»

Bon homme*
3.30 Aventure
4 00 Télé Métro 
*.$é Sport images
7.00 Dernière heure 
7.1S Ciné-roman
7.30 En première

“No No Nanette” — 
com musicale — 
américain

• 30 Alors raconte
10 00 La Famille Stone
10.30 Toute la ville en parle 
16.41 Dernière heure
10 SS La couleur du temp*
11 00 La rond* des sport» 
11.13 Cinéma

“Deux amour»" — 
corn musical* — 
français

12.40 Fermeture

C B M T ci
12.24 Today on CBMT
12.30 Calendar
1.30 Movie matinée 

"Fighter Squadron'*
3.00 Moment of Truth
3.30 Take Thirty
4.00 As »h# World Turn 
4 31 Raiti* Dazxl*
5.00 The King's Outlaw
5.30 Music Hop
4 00 Gilligan's Island
4.30 Across Canada
7 01 CBC Evening New» 
7.23 Sports wilh 

Doug Smith 
? 30 Wendy and Me
• 01 Country Hocdown
• 30 The Fugitive 
f.30 Telescope

10.00 Ben Casey
11.00 CBC TV New*
11.15 Viewpoint 
11.21 Final Edition 
11.24 Sports Final 
11.41 Friday Premier*

“Look Back In 
Anger”

cfcf ©
♦ 30 Meditation
♦ JS Coffee Break

10 00 The Liberal Arte . .
10.30 Romper Room
11 00 Ed Allen Tim#
11.30 Abracadabra
13 00 Lunchtime Little 

Theatre
12.43 Dear Charlotte

I 00 Channel 12 Theatre
2.30 The James Beard 

Show
3.00 People in conflict
3.30 If's Youre Move
4.00 Four e kind
4 30 Surprise party 
3 00 The Mickey Mouse 

Club
3 30 Family Theatre 
é 30 Pulse News
7.00 Country Music Hell
7.30 The Andy Griffith 

Show
8.00 Double Your 

Money
t 30 McHele't Navy

♦ 00 The Dick Van Dyke
Show

♦ 30 Peyt on Place
10 00 Combat 
11.13 Puts*
it 33 Pajama Playhouse
11 00 National News
II 33 Paiama Playhouse 
i oo Meditetioe

SEMAINE MUSICALE
23-24.26 juin

Sonates pour violon et piano 
de Mozart

ARTHUR GARAMI
violoniste

Charles Reiner
pianiste

Commençant le 29 juin

MARY - MARY
de

jean Kerr

Reservation: tel. 5260821

Brillant concert des lauréats du 
Festival internaSional du piano

l’article "Mozart pour une fête 
nationale" de notre collabora­
teur Gilles l’otvin, paru mer­
credi dernier. A la fin du 
deuxième paragraphe, il aurait 
fallu lire Jean-Chrétien Bach 
au lieu de Jean-Sébastien Bach, 
en signalant un compositeur 
qui a particulièrement influen­
cé le jeune Mozart. Dans le

dernier paragraphe, quelques 
lignes sautées ont place le Dr 
Alcide Martel “au pupitre" 
pour presenter les trois mé­
dailles "bene merentt". Kncora 
une fois, il aurai! fallu lire 
"Au pupitre, Marcel I.auren- 
celle a dirigé de façon précise 
et s’est montré très à l’aise à 
la tête d’un orchestre".

la remise des prix. Plusieurs 
ont été surpris qu'on ait omis 
même de mentionner le nom de 
M. Houdret, tout en reconnais­
sant les mérites de M. Florent 
Mardi, Homme d'affaires mont 
réalais qui a pris sur ses épau­
lés le fardeau financier de l'en­
treprise. Il aurait été aussi de 
mise, je crois, de remercier et 
même de présenter au public, 
le compositeur Georges Fiala, 
auteur de la pièce imposée. Des 
oublis du genre sont inévitables 
et l'on n'en tient rigueur À per­
sonne. Avant tout, il tau* s'é­
merveiller du fait que le con­
cours ait été un pareil succès.

Le coeur de Mozart 
Il y a un un. Arthur Garanti 

et Charles Reiner comblaient 
de joie les amateurs de musi­
que de chambre en interpré­
tant les dix sonates pour vio­
lon et piano de Beethoven, 
dans le cadre éminemment 
approprié de La Poudrière. 
Cette fois, ils se tournent vers 
Mozart pour nous offrir les 18

sonates en trois concerts, dont 
le premier avait lieu mercredi 
soir.

Les sonates de Mozart ne 
sont peut-être pas, à l’instar 
de celles de Beethoven, un li­
vre ouvert qui nous livre le 
message intérieur du créateur. 
Une bonne partie des sonates 
consiste en de la musique ga­
lante. agréable, écrite à l’in­
tention de lui-même, de sa 
soeur Marianne, de son père 
ou encore d’amis. Mais il s’en 
trouve quelques-unes, notam­
ment celle en mi mineur, K. 
304 qui semblent surgir du 
coeur même de Mozart. Alfred 
Einstein appelle cette même 
sonate "une des merveilles de 
la production mozartienne" et 
il a raison. En plus de ce chef- 
d’oeuvre, la séance de mercre­
di nous a présenté deux des 
plus familières, celles en si bé­
mol majeur, K 378 et en do 
majeur K 29fi. Les autres, ra- 
rement jouées, ont paru de 
véritables découvertes.

SI
6ème SEMAINE

vous n’ètes pas jeunes

MM. Garami et Reiner se . 
sont montrés de fidèles tra 1 
ducteurs de la pensée mozar­
tienne. Le violoniste joue avec ; 
élégance et sobriété, encore 
que certaines phrases m’ont 
semblé un brin trop accen­
tuées, dans une veine quasi 
romantique Le pianiste est un 
collaborateur ideal, malgré un 
instrument trop puissant pour 
cette salle exiguë. Tous deux 
contribuent à faire de cette 
semaine musicale à la Poudriè- ! 
re un événement majeur de ] 
notre mi-saison artistique. De-, 
main, samedi, les deux musi­
ciens compléteront cette inté-, 
grale en jouant six autres so-1 
nates. Ceux qui se rendront à 
la Poudrière n’auront certes 
pas à le regretter. Au contrai­
re. ils s’en voudront de n’avoir 
pas assisté aux deux séances 
précédentes.

ERRATUM
Par inadvertance, certaines 

erreurs se sont glissées dans
-è -e ★
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E MANQUEZ PAS IA 
NOUVELLE REVUE MUSICALE

TOUTlî

Dimanche 27 juin

4h. L'HEURE MUSICALE
Josiane Roy. violoniste et Lise Petit, pianiste at 
gagnant du Festival-Concours JMC intcr-centrcs

8H.30 PIERRETTE ALARIE, soprano et 
LEOPOLD SIMONEAU, ténor

Mardi 29 Juin et Jeudi 1 juillet

8H.30 LA MELODIE FRANÇAISE DE BERLIOZ 
A POULENC
Renée Maheux, soprano et Camille Maurane, barytoe 
Vlado Perlemuter. pianiste 
Norbert Dufourcq, conférencier

Mercredi 30 Juin

3h. LES MARIONNETTES DE MONTREAL
"Pierre et le Loup" de Prokofieff

Bh.30 CECILE DESROCHES, pianiste 
JEAN BOUCHARD, saxophoniste

BILI.KTS :—
Montréal : Centre de DWquet Inc. 3000 Crescent S45-3541 

Jeunesses Musicales du Canada 461-0210

M
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«n vedette

J BARBARA HAMILTON J 
J DAVE BROADFOOT J

| CE SOIR A 8H.30 l
jjSAM. : 6h. et 911.15: 
«DIMANCHE. : 7h.30;
J RESERVEZ

TEL: 861-3338

AIR CLIMATISE

BILLETS RESERVES
COMÉDIE
C A N A H i E N NK.

EN VENTE
Morgan (Magasins

Par courrier — au Théi- 
tre — Faucher Electrique 
— Jules Jacob Musique — 

Boule-vard, Rockland, Dorval)

Cl N EMMA VOUSCETTE FOIS
projettera dans une aventure 
débordante de rire . . . avec

BURT LANCASTER LEE REMICK 
JIM HUTTON PAMEU TIFFIN

W MIHtSCH COWWinOU ■- sente de
JOHN S TU ROES' f §4 £

HALLELUJAH
TORLÆIiIRi

au si r.i vedette

DONALD 
PLEASENCE 
BRIAN KEITH
..iohnuvm.»—-nuGuiieit

TECHNICOLOR’
sUHIUOWtli^S
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PRE­
MIERE 

AU
CANADA

MER, 30 
JUIN
8h.30

.muNsmiiGFs

Sensationnels I

xA PANAVISION'
Ul.

CHEQUES
OU MANDATS POSTAUX
I

â AMiSCNMPfA PtIM Uorw

FAITS AU NOM DE
Cmedom# Theatre* Ltd. — 1430, rue Bl*ury, Montréal
Horaire : -
• 30 tou» le* soir» — 2 h. tou» le* lours ; dim. 1 h., 4.43, I.M |

Prix (taxes incluse») Orch. A Loges Balcon
Soir : lun A ven. ind. I h 10 S2.50 S2.0C |
Soir: »am at dim. i h. 30 dim • h 43 33.00 S2.2S
En matinée : 2 h. lundi è vendredi ind. 32 00 Si M g
En matinée sam. 2 h. 42.50 12 00
Dim. A 1 h. I 32.50 | 32 00 s
Nom . 1
Adressa , . „

Air ClimatiséNom. dé tiégas A | w
S Met. Q SolréeT. I (Imperial
Data lar choix 
Data 2* choix

1430 Bleury, Montréal — AV. • 7107 ou 5403

^ Air climatisé

-1 i^pERiff reai
1430 Bleury, Montréal — av. b 7107 ou 5403 v-g

LES DANSEURS

N.B.: Plus da 15,000 personnes ne purent 
trouver des billets lors de leurs 
spectacles en mars darniar A la 
Plaça das Arts.

4 soirs seulement
4, 5. 6, 8 jUILLET

ARENA RICHARD
PRIX POPULAIRES: 

$1.50, $3 $4, $5, taxa ind.
Billets en vent» A l’Aréna Richard ; 
Canadian Concerts (sous-sol); Ed. Ar- 

; thambault Inc , 500 est, Sle-Catherln* i 
Cherlebois Bijoutier, 2US est, Jean- 
Talon et 6960 St-Denis ; Librairie Du- 
charme* 418 ouest, Notre-Dame.

Commandes postales avec chèque ou 
mandat et enveloppe retour affranchit j 
billets d'étudiants (11.00) et réservations 
par téléphoné à Canadian Concerts A 
Artists Inc., SEULEMENT, 1822 ouest 
Sherbrooke, 932 2171, 932 2234, de 9 h
am A é h. p.m.

MEILLEURE ACTRICE FRANÇAISE

SIMONE SIGNORET
pour

sa création dans le film de 

RENE CLEMENT

LE JOUR 
ET L'HEURE

ORCHESTRE 
SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL

Directeur artistique, ZUBIN MEHTA 
Assistant chef d'orchestre,

PIERRE HETU
Vofre Orchestra vous FnWfa è 
vous obonnar d so séria 
14 grand» concerts symphoni­
ques pour la toison 1965/66.

21-22 • SEPTEMBRE
ZUBIN MEHTA

5-6 • OCTOBRE
ZUBIN MF HTA
IGOR OISTRAKH, violoniste

If 20 • OCTOBRE
ZUBIN MI HTA
IVRY GITLIS, violoniste

2-3 • NOVEMBRE
STANtSLAW SKROWACZESKI
BYRON JAMS, pianiste

19-20 * NOVEMBRK
JOSEF KR1PS

30 NOV. • 1 DÊC.
SEUf OZAWA
MAl'RICE GENDRON, rlolonctlllrt»

14- 15 * DtCEMBRK
HANS SWAROWSKY
ERICA MORINI. violoniiia

4-5 * JANVIt*
ZUBIN MEHTA
INGRID BJONER. mpranit 
JON VICKERS. (MOT- 
RICHARD CROSS, baryum

11-19 « JANVIt»
ZUBfN MEHTA
VLADIMIR ASHKENAZY, pianhll

1-2 * FtVRIt*
ZUBIN MEHTA
NATHAN MILSTEIN, vloloniri»

15- lt • rtVRIf*
ZUBIN MEHTA 
MORISSET-BOUCHARD, 

pionis lex-duellis tes

1-2 • MARS
CHARLES MUNCH
Z1NO FRANCESCATTI, iMonl.il»

15-14 * MARS
( hef à être annoncé
PHILIPPE ENTREMONT, pianlil»

29 20 • MARS
ANDRE VANDERNOOT
JOHN OGDON, planiste

Pour ronsoignomonts supplémentaires, veuil­
lez vous adresser aux bureaux de l'Or­
chestre Symphonique de Montréal, 200 
ouest, tue Ontario — 344-2867.

PLACE DES ARTS
Montréal 18

Sam , Dim.
1 00 - 3 io - s 20 

7 30 — 9.30 
Sur semaine 

7 30 - * 30

iuiiki rmliumti

THEATRE "SUN VALLEY" S mlllti tu nord da Ste-Adèle : Tél.: S61-4801
CE SOIR i 9H.00 P.M.

ON CANONISE LA TANTE
en

Grand# PREMIERE NORD-AMERICAINE
dans

la plus amusante, la plus savoureuse, la plus séduisante comédie 
de Marc-Gilbert Sauvajon

BIENHEUREUSE A N A I S
TOI T le soleil, l’arctnt de Marseille, l'amour provençal, le rire, 

aous la direction artistique et dana la miae en scène de H. NORBERT
avec

Monique I epage. Mariette Duval, Georges Carrère. Marcel Cahay 
Pierre Dufresne, Jean Daigle el Henri Norbert 

Tous les soirs à 9 heures p.m. Samedi (2 représentations) Rb. et 10b. .10
THEATRE "SUN VALLEY", llgn# dirtett: 86M801 — Stê Adèlt: 229-3511

Prix du billet : Mamedl $.1.00; sur semaine $2.50

t
é

21
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L’univers féminin
LE DEVOIR, MONTRÉAL, VENDREDI 25 JUIN 1965

Le taux des avortements pratiqués 
pour des raisons psychologiques 

est passé de 13 à 87 p.c. aux EU
NEW-YORK- Doux môdn- 

fins ont réclamé hier des lois 
plus libérales et plus réalistes 
concernant les avortements le- 
«aux.

Dans leur exposé, les Drs 
Kenetli R Niswander et Mor­
ion Klein, de Buffalo dans 
l'Etat de New York, ont souli- 
sné qu'un chanficment d'attitu­
des se fait de plus en plus sen­
tir envers l’avortement.

De nos tours, ont-ils affirmé, 
un plus Brand nombre de fem­
mes font appel à l'avortement 
pour des raisons d’ordre social 
ou personnel, ou pour la santé 
émotionnelle de leurs familles. 
De plus, les médecins prati­
quent de plus en plus l'avorte 
ment léyal en interprétant les 
lois de façon très libérale

Au cours d allocutions à l'ou­
verture du congrès annuel de 
l'Association médicale ameri 
caine. les D's Niswander et 
Klein ont donné les raisons 
nui ont motivé les avortements 
légaux depuis 20 ans dans les 
hôpitaux de Buffalo.

"Il est évident, ont-ils dit. 
nu'une proportion assez impor 
tante de nos avorte.nents ne 
serait pas tout à fait en confor­
mité avec les statuts légaux ac­
tuels. T.a plunart des Etats ne 
permettent l’avortement que 
lorsque la vie de la mère est 
en danger "

Mais, ont-ils ajouté, "lorsque 
les pressions morales de la so­
ciété menacent la santé men­
tale de la mère et le bien-être 
de sa famille, nous sommes 
plutôt portés à interpréter la 
loi aussi libéralement que pos 
sible".

‘ Par exemple, ont-ils pré 
cisé. une femme divorcée de 40 
ans. mère de deux adolescents, 
ne peut avoir un enfant illégi­
time et maintenir sa réputa 
(ion Certains soutiendront 
qu elle ne mérite pas d'etre ai­
dée. mais ses enfants? Doivent- 
ils être punis pour scs actes?"

"Une adolescente rie 14 ans, 
enceinte à la suite d'un viol, 
mériterait aussi d être aidée. 
De telles situations soeiales 
sont assez tragiques pour sus­
citer un grand nombre de nos 
avortements psychogéniques 
fondés 'g.ir les émotions."

Selon les deux médecins, on 
ne pratique presque plus l'a­
vortement dans les cas de tu­
berculose ou de troubles car 
diaques. Toutefois, c'est une 
mesure employée plus fré­
quemment chez, les femmes 
qui ont eu une certaine forme 
de rougeole ou rubéole pou­
vant causer de graves infirmi­
tés au foetus.

l.es avortements pratiqués 
pour des raisons psychologi­
ques ou psychogéniques ont 
passé de 13 pour cent en 1943 
à 87.5 pour cent en 1963. De 
1960 a 1964, environ 40 pour 
cent des femmes qui se sont 
soumises à ces opérations 
étaient célibataires, séparées 
ou divorcées

Les femmes de plus de 40 
ans cherchent plus fréquem­
ment à se faire avorter, de mê­
me que celles qui ont de Par 
gent.

Errata
Dans une livraison récente 

deux photos ont été inversées 
dans la page féminine. Nos lec­
trices qui connaissent tout aus­
si bien Pierrette Champoux 
que Sylvie Claude, la nouvelle 
présidente du Cercle des Fem­
mes journalistes ont évidem 
ment cpmpris qu'il y avait eu 
méprise. Cependanl une note 
de rectification rédigée mala 
droitement ne rectifiait rien 
du tout. Nous voulons donc 
nous excuser ici auprès de 
Mme Claude qui assumera 
pour l'année 65-66 la tâche de. 
présidente du Cercle des Fem­
mes journalistes.

CAMP ST-PIE X (bilinque)
Mont Jasper. Lac Archambault, St-Donat

pour earçems 6 * 15 ans (3 groupes) 
pour filles 6 à 14 ans (2 groupes)

hiir^p du camp : 9 semaine*; choix de 4. 1 ou 2 semaine*.

$40.00 par semaine. < ampin*, natation, équitation. Judo 
arts, Ko-karts, ski aquatique et cours d'anclaiv

IHrrcteur*: M. nille* Gagner $2.1-12*0 — M. lean Bilodeau. S2I-3SM 
Mlle Claire l>e*rorher*. Infirmière licenciée, 111-012A

Demande» notre prœpectua
Téléphoner ou écrire h : 4119 rue MF.S8IKR. Montréal

Centre de Vacances mixte
pour enfants de 7 à 14 ans

& Ste-Margueritr-du-lar-Masson (t’te Terrebonne) 
au coeur de» Laurentidea 

Air pur • Excellente nourriture ■ Confort 
Direction par personnel enseignant

Cours de rattrapage scolaire sur demande

2 périodes : du 25 juin au 25 juillet 
du 1er août au 30 août

Pour inscriptions et renseignements :

VOUS POUVEZ APPELER TOUS LES )OURS AU

256-0926
llnlcz-num — f’Inccs limitées
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HORIZONTALEMENT
1— Colère désapprobatrice
2— Alimentation
3— -Mauvaises moeurs
4— Portée plus haut à 

l'envers
5_Note — Augmente le vo­

lume — En dalle 
H Sert à taire des sacs 

Pour les traits
7- Mordant Semblable de 

droite à gauche 
R - Existent — Partie de 

charpente —- Habitant 
P-Donne une approximation 

— Animaux
10—Espagnol — Parfois liée à 

la sagesse
H—Peau dr veau préparée 

— Déficit
12—Annonce l'incendie — Im­

personnel
VERTICALEMENT

1— Donner une compensation
2— Patriarche — Vague indi­

vidu — Romains
3— Personne trompée — Gé­

néralement froid au Que­
bec

4 Qui reste inflexible
5 Tourne autour Organe
6 -Mettre à la même hau­

teur Pare
7—Ouvrage de Chateaubri­

and - Port d Alriquc du 
Nord

10-

11
12

-Garda secret — Marque 
l'excès --- Arrose Turin 

-Aux multiples couleurs 
Base navale anglaise 

-Cardinaux — Ramasser ce 
qui traîne 

-Aucunement 
Haïr

Solution do mercredi
Horiiontal«ment:—

1—OPTOMETRISTE 
2 BORDURE DI
3— SUIE — TEMPS'
4— TR A -- PRIME
5 ARNPRIOR
6— CIGARES POLE
7— LEUR ADONIS 
B—1.1 MACON
fl—SPATULE — TAIE 

10—RIEN — SEMER
11 —VER — ILE — LR 
12—TERRITOIRES
Verticaltmant:—

1— OBSTACLES
2— POURRIE — PRE
3— TRIANGULAIRE
4— ODE — PARITE
5— MU — RK — MUNIR '
6 ER — PIE — AL - I.I
7 TE — ROSACE' — El’
R—TIR 1)0
9 IDEM — PONTE

10— SIMENON — AMER
11— LISIERE
12 ESSAIES — KR

1

Huit bénévoles de l'hôpital Ste-Justme de Montréal 
ont reçu la médaille ' au mérite ' à l'occasion de la réu­
nion annuelle des bénévoles présidée par Mme L de C. 
Beaubien, présidente de I hôpital et première bénévole 
de la maison Les bénéficiaires sont Mme )ean Tru­
deau, Mme Joseph Hubert. Mlle Gabrielle Lambert, 
Mlle Francme Daigle. Mlle Gilberte Lapointe, Mlle 
Aime Pépin et Mme Guv Saucier. De g a d sur notre 
photo, Mme Hector D Beaudin, présidente du comité 
central des bénévoles. Le Dr Raymond Labrecque. di­
recteur médical de l'hôpital. Mlle Jeanne Déguisé, pré­
sidente des infirmières bénévoles et M Gaspard Mas­
sue, directeur général de l'hôpital.

KiiIpntz les 
poils superflus 

avec une facilité, 
une rapidité, 
une sûreté 
nouvelles

Pour pnlev er le poil de- l>ra«, 
des jsmlies et de la figure, 
rien n'est aussi faeile, rapide 
et sûr que la nouvelle com­
position de N AIR blanc pur, 
agréablement parfumée.

Vous applique* N \IR 
. . . vous essnve*: il n'y a 
plus de (Kiils! Touche* votre 
peau: elle est douce comme 
de la soie, et elle le lestera 
longtemps, car N \I |{ dis­
sout. les poils jusque sous la 
peau sans laisser le moindre 
poil raide.

I .ssaye* N AIR, nou­
velle compo­
sition ci.-me
ou lotion.

NAIN

■NI'O»- *

w*?

NOrVELl.K COMPOSITION

NAIR

)

Carnet

Mondain

M et Mme Maurice Coupai 
de Los Angeles, Californie an­
noncent les fiançailles de leur 
fille Renée au Docteur James 
Teague, psychiatre de Los An­
geles Mlle Coupai est une ele- 
ve graduée du Collège Marte 
de France, de Montréal Le 
mariage sera célébré le 2 oc­
tobre prochain à Los Angeles.

^otre grain de sei

Pour beaucoup d’entre nous, nos seules expériences en cui 
sine chinoise se limitent au chop suey et aux petites côtes de 
porc a la sauce soya Et pourtant quel plat délicieux que le 
doré a la sauce aigre-douce Voila une façon agréable cl diffe­
rente de préparer du poisson frai-

Un groupe de .journalistes étaient cette semaine, les jnvi 
tés de l’Institut des Fruits de la mer de l'Atlantique, au rest , i 
rant Bill Wong, bon! prone, afin de goûter la recettte du 
chef

Bill Wong n'est pas seulement un cuisinier émérite, spé 
rialtsé en cuisine chinoise, bien sûr, et en eu - ne fram use 
mais c'est egalement un ingénieur diplôme de bUmve sitc 
McGill. Au génie, il préféra la gastronomie et abandonna -a 
profession apres deux ans de pra'ique II ne l'a jamais regret 
té. nous dit-il, et l'on comprend pourquoi quand on connaît ses 
succès comme restaurateur.

M. Wong aime bien manger et il se fait un point d'honneur 
de mettre lui-même à point les recette» qui deviennent ensuite 
l<»( spécialités de sa maison 

prin
noise et la c
la méthode de cuisson des légumes. Dans la cuisine chinoise 
évite de trop prolonger la cuisson afin de conserver aux ali 
menls toute leur Iraicheur croustillante et leur valeur altmen 
taire. Les chefs chinois croient qu'il est préférable de cuire les 
légumes a un très haut degré de temperature pendant une pc 
riode trp« courte plutôt qu'a un degré moindre durant une pe 
riode prolongée."

La principale diffétence qui existe entre la cuisine chi- 
uisine canadienne, souligne M. Wong. réside dans

AU BRICOLEUR EN VACANCES nous suggérons la construction à domicile de cet 
ensemble pour chambre d enfants ou pour le sous-sol. comprenant un lit a tiroirs 
ou à rangement très pratique et un autre placard très léger surtout à cause des ma 
tériaux employés. Une jolie lampe a suspension vous permet de créer l'éclairage 
qui vous plait Le contreplaqué qui a servi à la fabrication des éléments de base est 
peint de couleur vive et la cretonne à fleurs qui recouvre le matelas donne un air 
de jeunesse à la pièce Si vous n'avez pas le courage d'entreprendre vous mêmes ces 
travaux, notre photo vous permettra de guider un bon menuisier.

Election chez les 
femmes d'affaires

Des félicitations ont été 
transmises aux dirigeants des 
differents comités ainsi qu'aux 
membres du conseil d’adminis­
tration du Club des femmes 
d'affaires et professionnelles, 
lors de l'assemblée annuelle 
du club au cours de laquelle 
on a procédé à l'élection d'un 
nouveau conseil d'administra­
tion L'excellent travail de 
Mme Phyllis Hardy au moment 
du séminar qui eut lieu en 
janvier dernier, fut également 
reconnu. Il a été souhaita 
que le prochain seminar reu­
nisse un plus grand nombre 
rie femmes intéressées dans 
les affaires. Ces journées d'é­
tudes sont organisées afin de 
faire prendre conscience aux 
femmes ries progrès qu elles 
accomplissent dans le domai­
ne économique et financier au 
Québec.

Le nouveau conseil ri admi­
nistration comprend Mlle I- 
rène Lcat. présidente. Mme 
Phyllis Hardy. 1ère vice prési­
dente. Mme Milna < Baridon. 
registraire, Mlle Wan Lined, 
secrétaire et Mlles Helen oDar- 
love et Rosemary Hammond, 
toutes deux trésorières Au­
cune Canadienne franaçise ne 
figure dans la liste des mem­
bres des différents comités de 
l'Association des femmes d'af­
faires et professionnelles de 
Montréal.

Diner* communautaires 
au poisson

11 y a quelques mois. Tins 
tttut des Fruits de la mer de 
l'Atlantique a entrepris de ré­
pandre l'idée des diners com­
munautaires au poisson à tra­
vers le Canada. La correspon­
dance échangée avec 1,500 as 
sociations féminines, depuis le 
Quebec a la Colombie Britanni­
que (en majorité des associa­
tions paroissiales ou oeuvres 
de charité) a indiqué qu'un 
grand nombre d'Associations 
étaient interressées a organi­
ser des diners au poisson pour 
ramasser des fonds

L'Institut a donc demandé à 
plusieurs chefs et diététistes 
canadiens d'adapter des re­
cettes traditionnelles pour la 
préparation en grande quanti­
té de produits de la mer en 
vente dans les magasin* cana 
diens M Wong a fourni quel­
ques recettes qui ont été mi­
ses à l'essai dans les cuisines 
de la section des Consomma­
teurs du ministère des Pêche­
ries a Ottawa,

Nous vous donnons aujourd'­
hui la recette du "dore a la 
sauce aigre-douce", facile d'ex­
écution. savoureuse et econo­
mique. Si vous ne pouve* vous 
procurer du doré ou que vous 
en trouviez le coût prohibitif, 
remplacez le par de l'aiglefin.

Filets de poissons avec sauce 
piquante sucree
6 • 8 portions

2 livres de filets de morue ou 
d'aiglefin
2 oeufs légèrement battus 

de tasse de farine.
COUPER le poisson en mor­
ceaux de 2" de longeur envi­
ron et tremper dans les oeufs 
battus. Retirer et saupoudrer 
de farine.
FRIRE le poisson dans l'huile 
végétale chaude a une tempé­
rature de 350 F. durant 10 mi­
nutes environ jusqu'à ce que le 
poisson soit doré.

VERSER la sauce sur le pois 
son avant de servir.

Sauce piquante tucree
«nviron 4 tasses 

1 tasse d'eau 
12 tassa de vinaigra 
l'< tassa da sucre 
1 citron, en quartiers 
1 gousse d'aii, écrasa 
1 c. à thé de sel 
N de c. à thé de gingembre 
6 onces de jus de tomate 
12 tasse de ketchup
1 bte de purée de tomate (6oz) 
3 c. à soupe de fécule de mais
2 tomates fermes de grosseur 
moyenne
1 petit piment émincé 
1 bte d'ananas en morceaux 
(10 oi)

COMBINER eau, vinaigre, 
.mere, citron, ail. se] et gin­
gembre dans une casserole pro 
fonde. Ajouter le liquide et la 
purée de tomates et le ket 
chup. Brasser le melange et 
réduire la temperature pour 
mijoter Retirer le citron.

INCORPORER la ferule de 
maïs à laquelle l'eau a été 
ajoutée pour faire une pâte 
lisse. Cuire et bien brasser 
pour épaissir le mélange, env i­
ron 5 minutes. Egoutter.

AJOUTER tomates, piment 
vert et morceaux d'ananas 
Cuire deux minutes de plus 

Ces trois derniers ingré­
dients doivent être ajout s 
avant de seryir le poisson. Si 
la sauce est préparée la veille 
la réchauffer pendant la prepa­
ration du poisson

VERSER sur le poisson au 
moment de servir

Aux associations parmssia 
les interressees a organiser des 
diners oommunaulaires au pois 
son. l'Institut des Fruits de la 
mer de l’Atlantique offre les 
services d un spécialiste pour 
surveiller la preparation du re 
pas. A Montreal, les person 
nés intéressées n'ont qu'à s'a­
dresser à M. Dan Hogan, tel. 
845-1222

Renee R.

Bal des Miüe et une 
nuits au P'tii Bonheur

T ne (■’".Hume *e perpétué à 
l’Auberge du f’tit Bonheuf 
lorsque arrive uillet: relie du 
bal en plein air, sous le.» étru. 
les.

Si on rappelle le Bal des 
Mille et une nuit-: r est en rai- 
% -i de !a fi eri*' qui prednmr't 
dans le décor, les endumes et 
la musique trie mise-en-scè­
ne prévoit un décor sobre pour 
définir les cadres ou évolue­
ront le- danseurs; les robes 
de* demoiselles seront longues 
mais de coton la musique 
sera celle de l'orchestre re­
nommé de l'aul Capelli.

Le bal a lieu le 3 juillet; 
pour la fin de semaine de la 
Confédération

Pour préparer les 18-25 au* 
a ce bal de ri ve, de la musi­
que stéréophonique sera riif- 
f ■■ a l'exleneur du Put 
Bonheur durant toute la jour­
née de samedi.

1. organ -atum du Bal d<-.s 
Mllle-rt-unr-nuits a etc con­
fiée à Claire Chapdelaine qui 
a su s entourer de collabora- 
leurs précieux Paul-Emil# 
Gravel et Gaétan Desjardins 
pour la decoration. Arthur 
Bourbeau pour le son et l e- 
clairage. Claudette Bazir.et, Ni­
cole Valiquet et Marcel 1æ- 
tourneau pour l accueil.

SERGE LANCY J

f. rnai'cucx

SOMPPr dé**»**’’* •ff'.'l »•« tpirs. §•)
%rm pnch«n»eur du vtnlçn #♦ du 
trio d« cet artiste internat'one'

Dans une atmosphère canadienne 
française a son mieux, vous goû­
terez les mets culinaires interna­
tionaux les plus fins.

ÿçfyti’cûc't

Tous les Jours ^

LUNCH DHOMMES 

D AFFAIRES

4?
MOT II .JZM

1 ?40 rua Drummond

866 6492

le détraquement?

Apportez-nous votre 
montre pour une in-,v 
spection complète," 
gratuite. Lassez notre 
département de sér-

9231
Itouv un pantalon ? Les deux 

dans un seul patron pour les 
petites filles qui adorent se 
transformer en garçon à l'heu­
re du jeu Toute féminine la 
robe montée sur plis est très 
facile à coudre.

Le patron imprimé no 9231 
est offert pour les tailles 2, 4.
6 et 8 ans La grandeur 6 
demande P4 verge de tissu 
de 35 pouces de largeur.

Ce patron est en vente au 
prix tie $1 00 au Sen ice des 
patrons. Le Devoir, 434 est, 
rue Notre Dame Les comman­
des doivent être faites par 
écrit, très lisiblement avec me­
sures et numéro exacts, en ,,, . ti c il
ayant soin d inclura un bon de 450 ÏSl, Me lalherine 
poste. ■■■■■■■■■■■■■

vice expert vous as­
surer que vôtre montre 
est en bon état de fonc­
tionnement. Service
professionnel, prompt.

DURB
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Le nouveau régime de Saigon s’efforce de 
mobiliser le pays dans l’effort de guerre
Uuplure des relations (liplomati(|ues avec la Franee

SAIGON — Lt Sud Viotnam a 
rompu hier ses relations diplo­
matiques avec la France.

La déclaration annonçant la 
rupture des relations diploma 
tiques entre la France a été lue

France pretend être notre al* 
lie# alors qu'elle aide le Nord- 
Vietnam.

Cette decision entraînera le 
depart de M. Andre Mattéi, 
charge d'affaires de France,

lations diplomatiques avec la 
France, indique-t-on dans les 
l'égard du peuple français.

On souligne, d'autre part, 
qu'au cours des derniers jours, 
le général Ky aurait indiqué à

| u «y#*
E

Le premier geste du nouveau régime militaire de Saigon a 
du marché, a l’aube mardi dernier, un jeune partisan du

été d’exécuter sur la place 
Vietcong, Tran Van Dang.

par M. Tran Dr II a ac* 
eu é le r,ouverte pent du géné* 
ral d? Gaulle d'avo r aide di­
rectement ou indirectement 
l'ennemi, d'avoir créé de la 
confusion parmi les forces ar­
mées et le peuple du Vietnam.

Le communiqué precise no­
tamment :

"Considérant les intérêts les 
plus eleves du pays dans le 
combat actuel, le gouvernement 
vietnamien ne voulait pas don­
ner d'autres avantages à un 
pays qui se prétendait être un 
ami et le traitait comme un 
ennemi". Il a ajouté: "La

amsi oue du pe''so*in*:,l de l'am- 
bas:»ade. Dans l'esprit des di-j. 
geanls vietnamiens, elle n'ame- 
nerait aucune modification des 
services consulaires français.

Il y a environ 17,000 ressor­
tissants français au Vietnam. 
Les intérêts économiques et cul­
turels français au Sud-Vietnam 
ne seraient nullement affectes 
contrairement aux rumeurs cir­
culant à Saigon.

A Paris, le gouvernement 
français prend acte de la déci­
sion annoncée aujourd'hui à 
Saigon, par le gouvernement du 

Sud-Vietnam, de rompre les re- i

(Photo l PU

plusieurs reprises qu'il voulait 
marquer son opposition à la po­
litique du général de Gaulle 
lui-même mais qu'il gardait les 
mêmes sentiments d'amitie à 
l'égard du peuple franaçis.

Ôn apprend dans les milieux 
gouvernementaux que la rup­
ture des relations diplomati­
ques avec la France entre dans 
le cadre des mesures surtout 
"destinées a creer un choc sur 
l'opinion publique vietnamienne 
pour marquer la détermination 
du cabinet militaire de poursui­
vre avec une vigueur toute nou­
velle l'effort de guerre".

lîciin aulres cosmonautes
en orbite pour un voi 

de 8 jours, vers le 8 août
WASHINGTON — L’Administration nationale de 

I aéronautique et de l’espace a annonce hier que le pro­
chain vol spatial “Gemini” durerait huit jours au lieu 
de sept jours prévus auparavant.

La date du lancement de “GT 5’’ 1 Gemini-Titan 5' 
n'a nas encore été fixée, mais on estime toutefois qu elle 
sc situera aux environs du 8 août.

Il s’agira, précise-t-on dans les milieux autorisés, 
du vol “Gemini-Titan 5.” qui comprendra de nombreu­
ses ctoérienccs, dont une tentative de rendex-vous 
O'bital.

Si vous

T.i NAS V n'a encnT an- 
nrn.v orficielle 'ni la dale (l- 
son prochain vol c oni.iue à 
équipage humain. .Si aucune 
difficulté technique ne surfit 
d'ici la l'administration na­
tionale de l'aéronautique et de 
l'espace se propose de faire 
savoir le 9 juillet oue "GT-5” 
aura lieu un mois plus tard

Si. d'autre part, avant le dé­
part de Cooper et Conrad pour 
l'espace extra-atmosphérique, 
les astronautes soviétiques 
n'imt pas réalisé one nouvelle

Le t-avsil en Chine
PEKIN — I.e svstème ten­

dant à faire mrticioer les em 
ptde bureau aux travaux 
i" •nue's d? l'entreprise se d 
' elopre en Oine. annonce le 
Quotidien du Peuple qui rite 
l'exemple des aciéries de 
Tchouncking ou 1.200 employés 
ont appris les techniques de la 
production et tra\ aillent régu­
lièrement dans les ateliers. 
Parmi ces employés se trou- 
( it des fonctionnaires du par­
ti et de- jeunesses communistes 
ainsi oue des fonctionnaires 
syndical! ., des administrateurs 
et des techni uns Le travail 
e I nvgrnisé de toile façon que 
coï bureaucrates peuvent cons- 
til u r des e,•'unies complètes’, 
i Quot'd'în d ■ Peuple fuit I V 
li > de ( - ‘ v terne qui permet 
d - r ali-e l in des grands huts

li soci. I ■ socialiste: l'élimi- 
n itioo des diff'u'pnces entre les 
trav n'il'ciirs, les paysans, les 
intellectuels rl les manuels, éli­
minai ien qui est la condition du 
progrès vers le communisme

___» ***
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performance délassant la du 
rcc de celle des deux pilot-' 
américains, ces derniers de­
viendront les détenteurs du re­
cord d'endurance convoite de 
longue date par les Etats-Unis. 
U est actuellement aux mains 
du colonel Valerv livkowskv 
qui, au mois de juin ]9(i.'t, a ef 
fecme 81 revolutions autour du 
globe en un peu plus de 119 
heures Au début de juin, 
les deux "jumeaux'' améri 
cains James McDivitt et E.d 
ward White ont ‘ tenu l'espa 
rr" pendant 97 heures 57 mi­
nutes, en réalisant 83 orbi 
tps ("e vol avait d'ailleurs fail 
li être prolonge comme son di 
recteur Chris Kraft l avait lui 
même laisse entendre, et porte 
a 6 jours Mais la NASA 'V 
tait en haut lieu prononcée 
contre eette possibilité deux 
jours avant le retour à terre 
de McDivitt et White

Le “elou" du prochain vol 
“Gemini" semble devoir être, 
à moins de “surprise” toujours 
possible de la NASA, le lance 
ment d'un petit satellite sphé­
rique à partir de la cabine de 
Cooper et Conrad Pour la pre 
mière fois, un véhicule spatial 
américain habité sera équipé 
d un radar qui facili'era la 
rencontre, le “rende/' ous,” 
avec la nacelle des astronau­
tes A l'issue de la tentative 
infructueuse, le 3 juin, de Me 
Divin et White de pont.liter 
le second otage de leu'' fusée 
porteuse, on s'est aperçu oue 
les estimations visuelles de 
McDivitt dp la distance le se 
parant du rocket avaient été 
inexactes dans une large me­
sure.

Il est. en réalité, possible 
que Cooper et Conrad restent 
sur orbite pendant huit jours, 
que l'un ou l'autre se livre à 
des évolutions dans le vide el 
que leur “rendei-vous" porte 
sur le contact avec un missile 
“Agena" lancé distinctement 
du "cap "

D'ici la fin de l'an prochain, 
les sept vols "Gemini" sui­
vants dureront de deux il 15 
jours, aver "sorties." "rendez- 
vous" et arrimages aussi de 
véhicules à grand» altitude.

êtes parmi les 

milliers de personnes 

qui aiment un bon

firand
verre de gin* 

froid-

le gin H & U 

de Wiser vous plaira.

Saint-Domingue : l’OEA n’a pas encore 
réussi à concilier les points de vue

On n« cache pas dans cer­
tains milieux militaires que si 
d'autres mesures draconiennes 
d'ordre interne vont être prises, 
celle concernant la rupture de­
vraient surtout avoir un but 
psychologique et n'affecter nul­
lement les intérêts français ni 
les intérêts vietnamiens dépen­
dant d'une aide française.

Il y a neuf lycees français au 
Vietnam, un hôpital principal, 
l'hôpital Grall, à Saigon. Les 
plantations malgré des temps 
difficiles assurent toujours une 
rentrée importante de devises 
au Trésor vietnamien. Les res 
sertissants français contrôlent 
aussi de nombreuses entrepri­
ses commerciales et industri­
elles.

Celles-ci avaient été affectee* 
mais pas gravement, l'an der­
nier, lorsque le gouvernement 
avait décidé de suspendre les 
importations en provenance de 
France.

Etat de guerre
Par ailleurs, le general Ngu­

yen Van Thieu, président du 
directoire militaire vietnamien, 
a officiellement confirmé l'état 
de guerre dans tout le pays, 
au cour* de la conférence de 
presse.

Paris prend acte
PARIS — Le gouvernement 

français se borne à prendre 
acte de la décision prise par 
le Général Ky, chef de l'actuel 
gouvernement du Vietnam, de 
rompre les relations diploma­
tiques avec la France.

Manifestement on ne cherche 
pas à Paris, à accabler un gou-1 
vernement qui ne parait pas • 
savoir quelle action entrepren- , 
dr* pour sortir le pays des dif­
ficultés dans lesquelles il se 
trouve plongé.

Les observateur» qualifiés 
doutent cependant qu'une telle 
mesure puisse atteindre l'oh | 
lectif fixe mesure que rien ne 
laissait prévoir si ce n'est la si­
tuation actuelle du pays, esti­
ment-ils. Déjà, dans un passe 
récent un des nombreux gou­
vernements qui se sont succédé 
depuis la mort de M. Ngo Dinh 
Dien, avait lui aussi, pense 
qu'en usant de représailles à 
l'egard de la France (expulsion 
d'un journaliste, suspension des 
émissions culturelles françai- j 
ses) il montrait à l'opinion viet 
namienne la vigueur de son in­
tention de poursuivre le combat 
contre le Vietcong. Il ne semble 
pas que la situation vietnamien 
ne en ait été modifiée.

Selon certaines indications 
les représentants des Etats 
Unis à Saigon ont essaye de 
dissuader le general Ky de 
prendre ces nouvelles mesures 
contre la France. Les autorités 
vietnamiennes ont passé outre 
h cette intervention manifes­
tant ainsi leur indépendance h 
l'égard des Etats Unis.

SA INT DOM ING U E — L'ana­
lyse des réponses fournies txir 
les gouvernements du colonel 
Caaynano et du général Imbert, 
aux propositions de reglement

Aux 4 coins 
du monde

Tito à Moscou
MOSCOU1 — Le maréchal Ti­

to nui est arrive dimanche 
après midi à Moscou en compa­
gnie de son épouse a été ac- 
cueuilli par tous les dirigeants 
soviétiques conduits par M. 
Leonid Brejnev premier secré 
taire du comité central du PC 
de l'URSS.

Après que le honneurs mili­
taires lui eurent été rendus la 
foule a longuement acclame le 
président de la république You­
goslave dont c'est la cinquième 
visite en URSS depuis 19ifi

M Anastase Mikoyan a en­
suite prononce une allocution 
rie bienvenue dans laquelle il 
a notamment rappelé les diffe­
rentes étapes de l’amitié cnlre 
les deux pays et mis l'accent 
sur l égalité des rapports en­
tre eux. Le maréchal Tito a de 
son côté remercié "le gouver­
nement soviétique pour son in­
vitation et exprime la convic­
tion que la "nouvelle rencontre 
entre les dirigeants des deux 
pays contribuera au développe­
ment du mouvement ouvrier in­
ternational”.

tie VOEA permet dès mainte­
nant de dresser une liste des 
points sur lesquels .se mani­
festent des divergences gra 
lies ou au contraire un accord 
relatif.

Un désaccord fondamental 
existe sur trois points :

I MC C,OVVERNEME\T 
PROVISOIRE, que le colonel 
Caamano accepte dans les can 
dirions suggérées par VOEA 
alors que le généra! Imbert 
en repousse Vidée en affirmant 
que le pays dispose déjà d’un 
gouvernement légitime qui est 
le sien.

2— LE PROCESSUS Kl.ICC 
TORAl. : le projet de VOEA 
prévoit que la préparation et 
le déroulement des élections 
générales seront surveillés pur 
ses soins avec le concours de 
la force lu ter-américaine de 
pmr pour le maintien de Vor 
dre l,e general Imbert admet 
le point de rue de VOEA. niais 
demande que la force inter 
américaine niiitte le pays dès 
qu’un aciorrl aura été realise, 
c'est-à-dire avant que soit en 
gage le processus electoral. Le 
colonel Caamano, lui, n’accep 
le qu'une coopération de 
VOEA sur le plan technique 
et "dans la mesure nu le gou 
vernement provisoire en main 
(estera le désir". Il récla­
me en outre le départ de la 
force inter-américaine trente 
jours après la formation du 
gouvernement provisoire.

1 AMNISTIE E.T RESTAU­
RATION DE LA PAIX. Le 
colonel Caamano estime, coin 
me l’OEA, que les militaires 
doivent retrouver dans les for­
ces armées la place qu'ils y 
occupaient avant les événe 
mentit alors que le général

Imhert porte l'exclusive sur 
ceux qui tombent sous le coup 
du code de justice militaire, 
c'est à-dire tous les soldats de 
carrière, du camp constitution- 
u'-'-.''’ qu'il considère comme 
rebelles. ,

iJ nuire part, VOEA declare 
que les armes qui se trouvent 
entre les mains des civils doi­
vent lui être remises. Le co­
lonel Caamano. estime lui qu' 
elles doivent revenir au gou 
reniement provisoire alors que 
le général Imbert soutient qu' 
elles doivent être rendues à 
Varmre.

En ce qui concerne les qua­
tre autres points du plan de 
VOEA. les désaccords ne sont 
pas fondamentaux et portent 
plutôt sur des questions de 
forme.

4- ELECTIONS GENERA 
LES. Le général Imbert el le 
colonel Caamano acceptent 
pratiquement les propositions 
de VOEA. r'esl-à-dire /'organi­
sation drlcrtwns democrat! 
ques dans un délai de fi à 9 
mois

5— L'AIDE TECHNIQUE 
ET ECONOMIQUE ET R A N 
GERE. Le deux imrtis Vac- 
rrptent implicitement

fi— L'ACTE INSTITUTION 
NEL. Le général Imbert el 
le colonel Caamano estiment 
qu'il don s'inspirer des consti­
tutions de 1962 et 1963.

7— L'ASSEMBLEE CONS­
TITUANTE. L'OEA propose 
qu elle soit convoquée six mois 
après les élections, le colonel 
Caamano veut réduire re delai 
à trois mois et le général Im­
bert estime que la convoca­
tion doit avoir heu le plus 
rapidement possible.

En conclusion, un optimising 
minière régnait dans les mi­
lieux de VOEA ou Von estime 
que les désaccords sont plus 
apparents que réels.

Assassinat 
cTun prêtre 
canadien à 

St-Domingue
SAINT-DOMINGUE Un 

prêtre catholique canadien. Ar­
thur MacKinnon, a été assas­
siné mardi soir dans la ville 
de Monte Plata, à 38 milles au 
nord de Saint-Domingue, a an­
nonce mercredi soir la Com­
mission inter-américaine rie» 
droits humains.

Aucune explication officielle 
n'a encore été donnée sur les 
circonstances de cet assassinat, 
mais de source sûre on décla­
re qu’il s’agit d'une vengeance 
politique car le prêtre, qui 
exerçait son ministère à Mon­
te Plata, avait donne asile à 
plusieurs ennemis du gouver­
nement. Les autorités locales 
ont ouvert une enquête.

Les membres de la Commis­
sion inter-américaine des droit* 
humains ainsi que le noncs 
Emmanuelle (Tarizio ont assis­
té hier après-midi à Mont» 
Plata aux funérailles de Mac­

Kinnon.

* Le gin H & U de Wiser n’esl pas le gin le plus sec du 
monde. Il a le goût agréable et traditionnel du London 
Dry Gin, qui vient de la recette originale du London 
Dry Gin Hills et Underwood.

cuîseR’s
LONDON DRY GIN

W’itfr célèbre pour son U’êisl-y anaJitn bien virilli—devient âuui célébré pour 
ton déiuiem London Dry Gin traditionnel.

WISER S DISTILLERY LIMITED, BELLEVILLE, CANADA

striste*

En SECURITE
avec les FREINS à disque
EXCLUSIFS à CITROËN

qui en font la voilure la plus sûre au monde! En voici 
In preuve: l,es freins à disque Citroën sont assistes 
hydrauliquement, ce qui veut dire que l’effort est 
fourni non par la jambe du conducteur, mais par un 
liquide sous pression. I.a puissance ainsi obtenue est 
7 à 8 fois plus forte que dans un système classique et 
elle agit avec une très grande progressivité. I .e freinage 
est régulier et sans à-coup! Les freins à disque Citroën 
sont également ventilés, ce qui veut dire qu’ils se 
refroidissent mieux. Ils vous jiermettent de descendre 
en toute sécurité les côtes les plus longues. Kn vue 
d'un refroidissement meilleur encore, ils sont éloignés

des roues. Des goulot tes spéciales leur apportent da 
l’air frais. Résultat? Plus une Citroën roule vite, mieu* 
ses freins sont ventilés. puissance des freins à disqua 
Citroën est dosée en fonction de la charge de chaqua 
roue. Plus la roue supporte de poids, plus elle est 
freinée, grâce à quoi une Citroën n’est jamais déportée 
même en cas de freinage brusque. Knfln, les freins 
Citroën comportent deux circuits indépendants (un à 
l’avant, l’autre à l’arrière), comme il n’en existe qua 
sur certains poids lourds.
Des freins à disque assistés, vent ilés, dosés en fond ion de 
la charge...seul Citroën peut, vous offrir une telle sécurité!

Faitet-an la preuve. Venez l’essayer, ou téléphonez-nous; une voiture tara mise à votre disposition.
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GARANTIE TOTALE 
de 2 ANS ou 24,000 MILLES 

sur les PIÈCES 
et la MAIN-O’OEUVRE !

•*-+*'*'-t'**,**-*"»"<-**1r ■*■■**•»••*"»"*•*'*••*-*•*»■*'*•■*"»

CITROEN

* CARROSSERIE 1965:
ENTIÈREMENT TRAITÉE 

CONTRE LA ROUILLE 
l SUIVANT UN PROCÉDÉ 

RÉVOLUTIONNAIRE.
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OUCSIC
Amott
Trud«l Servie* Station.
Rang 1
Tél 432-4700 
Drummondvtll* :
Chavrona Automobila*.
95 bout Barnard 
Tét G R 8-2055
Granby :
Roger Gaumond Auto Electric. 
Coin Principale A Langloit.
Té! 378 4540
Hull • Oftawat
F orward Car* Fnr..
95 ma Weltmqton,
TN 771-0632

CANADA LIMITÉE
Jnnqutéra • CMeouttmll
Select Automobile*.
591. hou), du Centenaire,
Tél 647-1111

Montréal i
Félix Service Station,
9400 est. rua Sharbrooka,
Tél. : 255-9090

Bouyn Noranda
Rouyn Auto.
271, rua Lerivièra.
Tél. 762-1747

Troie - Rivières j
Garage Gervai*
3155. rue Girard,
Tél 378-5553

Matane-
Boufferd B Pila.
141. avenue Freaer.
Tél 562-0266

Montréal:
Garage Pierre Enr..
1182. rue Montcalm
Tél LA-4 6733

St-David, Cté Lé vie :
Gérard Auto Setviee Enr,
686. route Trans-Canada.
Tél. 837-8688

Val D'Or:
Parent Auto Service, 
Val D'Or.
Tél. 824-3536

Montréal t
Citroen Canada Limitée.
4010 oue*t. rue Ste-Catherine, 
Té1 937 7411

Montréal :
Yvon Comatto.
6940 rue Papineau.
Tél 728 6145

8t-Ja«n Iberville :
Garage Wilfrid Brown, 
Boulevard Leuner,
Tél Fl 8 2844

Vatleyfleld :
Garage Himbeauk,
22 Ellice.
Tél : 371-0711

Montréal!
Citroen Canada Limitée,
4584. rue Papineau,
Tél. 527 9881

Québoe - Ville Duberger
Citroen Canada Limitée.
179?. boni Hamel, Rte?.
Tél 681 7399

Sherbrooke t
Station Service lajewne*«e. 
?01. rua du OépAt,
Tél. 582-77P7

Val St-Mieheli
Maurice Auto Enr., 
488 boni Pie XI.
Tél. 842 1232
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►—■ëdertile Eprouvés par ^la pire sécheresse en 75 ans”, 
On a salué la Saint-Jean Québec et Toronto recevraient Taide fédérale

en français aux Communes
Des représentants de tous les partis ont pris la 

parole en français aux Communes pour saluer la St Jean- 
Baptiste. M Paul Martin a parlé au nom du gouverne­
ment qu'il dirige en l'absence de M Pearson C'était, 
hier, coïncidence, l'anniversaire de naissance du minis­
tre des affaires extérieures.

Point n'est besoin de rappe­
ler la contribution des fana 
diens français à nos institu­
tions. Nous suivons avec joie 
depuis quelques années le 
dynamisme et l essor nouveau 
qui caractérisent le Canada 
français et nous ne doutons pas 
qu'ils vont se manifester lons- 
temps," a déclaré le premier 
ministre suppléant.

T.» leader parlementaire de 
l'opposition officielle M Mi 
chael Starr a déclaré pour sa 
part que la "survivance de la 
langue et de la culture fran­
çaises est une source d'orgueil 
pour tous les Canadiens”.

"Sans la présence des cana- 
dlrns-français. a-t-il dit. I a 
confédération et le Canada 
n'auraient pas existé".

!.e député ontarien a insisté 
sur la nécessité de reconnaî­
tre des droits égaux aux deux 
races fondatrices du pays

' Le Canada, dit-il, doit rester 
libre et souverain 11 n'y par­
viendra qu'avec une association 
de partenaires et non dans la 
séparation. Le défi que pose 
notre époque est une revision 
de notre structure afin d'assu 
rer la participation de tous les 
Canadiens".

M. Ivobert Prittie (NRU Bur- 
nahy • Richmond ' a offert ses 
meilleurs voeux aux Canadiens- 
français, disant que cette fête 
était la manifestation de la 
survie ries coutumes du Canada 
français.

Il a demandé que le même 
respect soit accordé aux divers 
groupes qui habitent le Cana­
da

M Guy Marcoux (CS-Qucbec- 
Montmorency) a simplement 
souligné que les Canadiens 
français avaient toujours mani­
festé beaucoup de loyauté 
envers leur pays et un grand 
esprit civique.

M Gilles Grégoire (crcditis- 
fe-luipointe) c'est dit heureux 
de voir que la chambre des 
communes ne siégerait pas au- 
jourd hui.

‘‘Ce rongé dont bénéficient 
tous les députés, dit il, marque 
la reconnaissance officielle du 
fait français au Canada .

Il a exprimé le voeu que le 
développement du Canada 
français se poursuive dans le 
calme et la paix

I-e 23 iuin marquait égale­
ment l'anniversaire de naissan­
ce du mnistre des Transports, 
M J. Pickrrsgill et l'anniver 
saire de la découverte de l'ile 
de Terre Nneuve par Jean 
Cabot en 1497.

I.es chefs de» parti» ont 
rendu hommage aux deux mi­
nistres et aux terre neuviens.

Les estimations les plus ré­
centes chiffrent à $59.816,000 
le coût partagé de l'Exposition 
universelle qu'assument les 
trois gouvernements.

Le gouvernement fédéral 
défraiera $29.908.000 des dé­
penses totales, Québec $22.-
421.000 et Montréal $7.477.000.

Ces débourses combleront
l'écart entre le coût total de 
l'Expo. $244.092.000. et de, 
revenus escomptés de $184.-
276.000

Le ministre du commerce, 
M Sharp, a rappelé cependant 
que ces estimations pourraient 
bien changer d'ici le centenai­
re de la confederation mais 
que tous les déboursés doivent 
avoir été approuvés par les 
trésors d'Ottawa et de Qué­
bec et convenir aux disposi­
tions du plan général de 
l'Expo.

g- si- «•
Plus de 3.466 professionnels 

ou employés spécialisés on; 
quitte les forces années de gré 
ou de force depuis les deux 
dernières annee.s. a annonce !è 
ministre associé de la défense 
M. ( adieux. Dans une réponse 
écrite a une question du feuil­
leton. il a signalé que le plus 
gros bloc distinct de démis­
sions ou de mises à la retraite 
eut lieu en septembre dernier 
après qu'on eut annoncé l'in- 
tegration des trois arme».

OTTAWA — Un* *id* possibt* du gouvernement federal 
eux province» frappée» per "le pire techeres»* en 75 ent" fera 
l'objet d'un* rencontre entre le ministre fédéral de l'agricultu­
re, M. Hays, et le» ministre» de l'agriculture de l'Ontario et du 
Québec.

En annonçant cette nouvelle, hier, au cours d'une conférence 
de presse, M. Hays, qui était absent lors du débat d'urgence qui 
s'est tenu mercredi a la Chambre des communes, n'a pas voulu 
préciser quelle forme pourrait prendre cette aide aux provinces.

M. Hays a exprimé l'espoir de pouvoir discuter de cette ques­
tion avec MM. William Stewart, de l'Ontario, et Alcide Courcy, 
du Québec, dès la semaine prochaine.

La sécheiesse qui sévit présentement a son centre dans la 
vallée de l'Ottawa d'ou elle s'étend jusqu'à 150 milles à l'est de 
Montréal ainsi que dans l'ouest de l'Ontario.

La faiblesse des précipitations au cours des dernières se­
maines a déjà entraîné la destruction d'une première récolta 
de foin et menace présentement les cultures maraicheres.

Mercredi, les Communes ont accepté, sur une requête de M. 
George Doucette, député conservateur de Lanark, de mettre de

côté leurs travaux réguliers pour entreprendre un débat d'ur­
gence sur les mesures a prendre pour remedier a cette situation 
catastrophique.

M Doucette, en présentant sa motion, a souligné que plu­
sieurs cultivateurs avaient dû réduira leur troupeau par manque 
de fourrage. Certains n'ont pu obtenir qu'un prix ridicule pour 
leur bétail, a -t il dit.

En l'absence de M. Hays, qui devait revenir d’Europe le soir 
même, c'est M. Maurice Sauvé, ministre des forêts, qui a dirigé 
le débat. Il avait alors déclaré qu'il proposerait au ministère des 
son retour une conference avec le Quebec et l'Ontario.

Le gouvernement de l'Ontario a d'autre part annoncé que 
des expériences visant a provoquer artificiellement ta pluie au- 
dessus des regions frappées par la secheresse débuteraient dans 
trois semaines environ.

l'Ontario engagera quelque $200,000 dans ces experiences 
qui ont ete confiées a une firme américaine.

Cette nouvelle a ete accueillie avec un certain scepticisme.
M. Gilles Grégoire, depute creditiste de Lapointe, lors du 

débat d'urgence aux Communes, a suggéré immédiatement de

transporter du Lac St Jean aux ragions touchées par la séchera» 
se les ''machines a pluie" qui ont fait l'obiet de violentes eriti* 
ques dans son comté depuis trois ans.

Un autre député créditiste. M Gerard Laprise, de Chapleau, 
a rappelé pour sa part que la region de l'Abitibi avait grande* 
ment souffert de l'emploi de telles machines l'an dernier

Enfin un professeur de géographie a l'université Western 
Ontario a affirme pour sa part que les experiences gouvernemen­
tales visant a accroître artificiellement les precipitations 

étaient "un pur gaspillage de l'argent des contribuables".
Selon le professeur R.W Packer l'efficacité des techniques 

d ensemencement des nuages n'a jamais ete établie en dehors 
des regions montagneuses de l'Ouest ou deia les pluies sont 
abondantes.

L ensemencement des nuages ne créé pas la pluie a t il ex­
plique, cette technique ne fait que provoquer la formation de 
gouttelettes ou de cristaux de glace.

Il a aioute que la pluie artificielle avait été I objet d expo* 
riences nombreuses en plusieurs parties du monde et que de Ion- 
gués etudes en Angleterre et en Australie n'avaient apporté que 
des résultats négatifs.

Les industries visées 
travail ont demandé à

par le code du 
Ottawa un délai

CJBC (Toronto) conserve son permis

Les propriétaires du poste CJOR 
(Vancouver) perdent leur permis
OTTAWA — Le Bureau des 

gouverneurs de la radiodiff.i 
sion a maintenu sa dérision de 
retirer le permis des presents 
propriétaires du poste radio­
phonique <MOR, de Vancou-

Juge de la cour 
du magistrat

M Jean D'Amour, président 
de la commission des eaux du 
Quebec el président intérimaire 
rie la commission d épuration 
des eaux, vient d'etre nomme 
juge de la eour du magistrat

Le nouveau tuce. qui est eon 
seiller de la Reine ainsi que 
membre rie l'Association du 
barreau canadien depuis 1932, 
aura juridiction dans toutes les 
cours de district au Quebec. 
Il habite Ville Mont Royal.

La commission des eaux du 
Quebec a annoncé que le tuge 
d Amour demeurera président 
de cet organisme, poste qu'ii 
occupe depuis le mois de fe 
\rier. M. D'Amour est aussi 
juge municipal à Beauharnois 
et Chàteauguay Centre.

ver. et recommande au minis­
tre du transport d'inviter d'au­
tres personnes à faire une 
offre d'in le 31 juillet pour 
obtenir le permis d exploiter 
les ondes qu'utilisait ce poste. 
Les proprietaires actuels pour­
ront eontinuer l'exploitation 
jusqu'au 31 octobre

("était la deuxième fois que 
le BGR examinait le cas de 
CJOR. Au printemps dernier, 
le Bureau avait fait les mê 
mes recommandations apres 
avoir entendu diverses protes­
tations contre une émission de 
ce poste au cours duquel les 
auditeurs s'exprimaient en di­
rect. au téléphone, sur toutes 
sortes de sujets. Le Bureau 
estimait que la direction du 
poste n'exerçait pas un eon 
trole suffisant sur ce program 
me et sur la programmation 
en general.

Au printemps, les proprié- 
trires actuels avaient obtenu 
un sursis au cours duquel le 
contrôle financier de l'entre­
prise devait être retiré a Mme 
Mane Chandler, mais les ar 
rangement» qui ont ete faits 
depuis n ont pas satisfait le 
BGR.

OTTAWA — Le nouveau 
code du travail fixant à $1.25 
le salaire horaire minimum et 
la semaine à 40 heures, entre­
ra en vigueur la semaine pro­
chaine. mais on prévoit que 
ses répercussion* seront négli­
geables dans l'immédiat.

Rratiquemenl toutes les in­
dustries affectée* par le code 
se sont adressées au ministre 
du travail. M MacEachen. afin 
de bénéficier des délais pré­
vus.

Le nombre de res demande* 
» été tel qu i! sera probable 
ment impossible den décider 
avant Lentree en vigueur du 
code le 1er juillet. Les indus­
tries sont automatiquement 
exemptées avant qu'il soit de­
cide si l'application du code

La St-Jean 
à Toronto

TORONTO —L* communauté 
canadienne-français* d* Toron­
to * marqué la veillé* d* la 
Saint-Jean - Baptiste mercredi 
soir on faisant un grand feu de 
joie sur I'll* Olympic. Les or­
ganisateurs ont formulé l'ospoir 
quo cette manifestation s* ré­
pétera dorénavant tous les ans.

M. Léo Fex qui a organise ce 
feu d* joie, * relaté qu'environ 
300 personnes ont participe a la 
soirée de chants et de danses 
en plein air an dépit du mau­
vais temps. La soiree s'est ter­
minée par le feu d'artifice.

Reunis autour d’un drapeau 
de la province de Québec, les 
Canadiens français habitant à 
Toronto ont écoute à la radia 
les voeux transmis d'autras Ca­
nadiens français célébrant la 
Saint-Jean à Montreal.

M. Fax a fait remarquer qua 
c'était la premiera foi» qu'on 
célébrait la Saint-Joan è To­
ronto. Huit groupement» cana- 
diens-français ont participé è la 
fête.

Diefenbaker : 
appel au PC

VANCOUVER M John 
Diefenbaker a terminé mardi 
soir une tournée dans les pro 
vinces de l'Ouest en lançant 
un appel au parti progressiste- 
conservateur pour qu'il s'unis­
se. mobilise ses forces en vue 
d'élections prochaines et pren­
ne l'initiative d'attaquer le gou­
vernement libéral.

Le chef de l'opposition, pre­
nait la parole devant un grou­
pe imposant de partisans réu­
nis dans un hôtel de Vancou­
ver.

pourrait leur être préjudi­
ciable.

Un fonctionnaire du minis­
tère déclarait mercredi que 
plus de 40 demandes avaient 
été reçues jusqu'ici. Certaines 
proviennent de compagnies in­
dividuelles et d'autres d’in­
dustries entières, parmi les­
quelles se trouvent les che 
nuns de fer. les compagnies 
de navigation, les entreprises 
provinciales de camionnage, 
les lignes aeriennes, les ele'.i 
leurs à grain et les meuneries.

Quelque s-unei de res re 
quêtes ont été formulées par 
des syndicats

Le code du travail approu­
vé par le parlement au debut 
de 1 année stipule qu'une com­
pagnie ou une industrie peut 
échapper a l'application des 
articles de la loi concernant 
les salaires ou les heures de 
travail, pour un laps de temps 
pouvant aller jusqu'à 18 mois. 
Mais les postulants doivent 
d'abord prouver, à la satisfac­
tion du ministre du travail, 
que 1 adoption immédiate de 
l'un ou l'autre article du code 
compromettrait de façon indue 
les intérêts des employé* ou 
nuirait de façon grave au 
fonetionnement de l'entre­
prise.

La plupart de» demandes 
concernent les heures Le code 
fixe à 40 le nombre d'heures de 
travail hebdomadaire et a huit

heures le maximum d'heures 
supplémentaires par semaine 
sauf situations spéciales line 
moyenne de ces heures peut 
être établie suivant certaines 
périodes d une année de façon 
à tenir compte des saisons ou 
l'activité est à son comble.

L'exemption au minimum du 
salaire horaire est restreint 
aux compagnies dont le terri­
toire est .strictement local. 
Dans ce cas. le ministère du 
Travail fixera le salaire mini­
mum payable au cours de la 
période d'exemption

En vertu de la loi. le minis­
tre du Travail est tenu de pu­
blier dans la Gazette Officiel­
le. aussitôt que possible apres 
le 1er juillet la liste des de­
mandes dèxemption.

Les autres dispositions du

Programme de travail de 
l'Institut de formation
NATIONS UNIES — M. Ga­

briel d'Arboussier (Senegal) a 
annoncé jeudi qu'un groupe de 
treize personnalités se reuni 
rait è Bellagio, Italie, du 25 
juillet au 2 août pour étudier 
le programme de travail de 
l'Institut de recherche et de 
formation des Nations unies.

M. d'Arboussier dirige cet 
Institut qui vient d’etre créé 
principalement pour former le 
personnel diplomatique des 
pays sous développés.

Hays : il y a lieu de reviser la 
politique de vente des provendes

OTTAWA. — I.e ministre fé­
déral de l'agriculture, M Harry 
Hay*, a déclaré hier qu'il y a 
lieu de reviser la politique de 
vente des grain» de provenda 
de l’ouest aux cultivateurs de 
l est Au cours d'une conféren­
ce de presse, le ministre a re­
fuse de faire une critique dé 
taillee des lacunes de la pré­
senté politique, mais il a dit 
que celle-ci avait perdu son uti­
lité.

Les déclarations du ministre 
faisaient suite aux propos te­
nus aux Commune* par son 
collègue M Maurice Sauvé, 
ministre des forêts M Sauvé 
avait propose la création d'une 
agence fédérale chargee de 
vendre les grains de provende 
aux cultivateurs de l'est En 
même temps, il avait affirmé 
que la Commission canadienne 
du ble, qui contrôle toutes les 
ventes de grains de provende 
produits dans l'ouest, contrôle 
aussi le sort des cultivateurs 
de lest. Cette affirmation a 
provoqué un vif débat en 
Chambre, et M. Diefenbaker

accusa M Sauve d'attaquer in 
justement la Commission.

A sa conférence de presse 
d'hier, M. Hays a précisé que 
la Commission fixait le prix 
des grains de provende juste 
assez bas pour ne pas les sou­
mettre à la concurrence du 
ble d inde américain Invité à 
commenter les propos de M. 
Sauvé, il sen est tenu à de­
clarer que la Commission avait 
été créce pour vendre les cé­
réales produites dans l'ouest 
aux meilleures conditions pos­
sibles. et ou elle avait bien ar 
compli cette tâche.

A Calgary, mardi, l'ancien 
ministre conservateur de l'a 
gricuiture. M Alvin Hamilton, 
a attribué aux courtiers en re 
réales de Montréal la respon­
sabilité de la hausse du prix 
des grains de provende "Il 
semble se jouer un petit jeu, 
a-t-il dit Le gouvernement fé­
déral défraye tout le coût du 
transport et de l'entreposage 
du ble des Prairies qui est 
vendu dans l'est, ri pourtant 
les prix continuent de grim­
per''

ALLONS 
A TORONTO

en vitesse

r

PARLE MKfSHORt
C’est le plus rapide des cinq trains qui, chaque jour, vont de Montréal à 

Toronto. Départ de la Gare centrale à 8h.25 a.m. et arrivée à Toronto 
à 2h.10 p.m„ heure normale, tous les jours jusqu'au 8 septembre. Les réservations 

de places dans les voitures-salon donnent droit à un goûter gratuit. Le détenteur 
d'un billet pour adulte peut faire enregistrer 1 50 livres de bagages à titre gracieux.
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code, sauf les heures de travail 
et les salaires, ne sont pas sus­
ceptibles d'exemption. Elles 
s ' appliquent immédiatement. 
Ces clauses imposent des va­
cances annuelles payées de 
deux semaines après une année 
d'emploi et huit congés payés, 
soit le jour de l'an, le vendre­
di saint, la fête de la reine Vic­
toria. le 1er juillet, le jour d'ac 
Dons de grâce, le 11 novembre 
et Noël

TORONTO — Un député li­
beral federal a été déboute 
de sa demande en justice en 
vue d'obtenir la revocation du 
permis d'exploitation d'une 
station radiophonique franco­
phone de l’Ontario 

Le juge John King, de la 
Cour suprême d'Ontario a dé­
claré nulle et non avenue la 
poursuite intentée par M. 
Ralph Cowan contre la station 
CJBC de Toronto et statué que 
le député de York - Humber 
n était pas fondé en droit a 
maintenir sa demande

M Cowan avail institué des 
procédures judiciaires le 4 
septembre dans le but d'empê­

cher la Société Radio-Canada 
rie commencer la diffusion d e. 
missions françaises à la station 
CJBi ou à toute autre station 
ontarienne.

Il voulait également obtenir 
un arrêt de la Cour stipulant 
que la Société Radio-Canada 
avait fourni ou reçu des de­
niers publics de façon illegal* 
en vi d'exploiter une station 
rai ionique de langue fran­
çaise en Ontario.

La société Radio-Canada, qui 
a d converti la station d'an- 
g a >e en française a fait nppo- 
Mtmn a la demande -nutenant 
qu elle n avait aucun fonde­
ment.

LA COUR SUPREME DU CANADA DECRETE

La nouvelle juridiction des Cours 
de magistrat du Québec est valide

*9.60" BILLET SIMPLE DE 
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OTTAWA — Par une décision 
unanime, la Cour suprême du 
Canada a décrété valide hier 
une loi adoptée par la Legisla­
ture québécoise le 22 mai 1963 
et visant a élargir la juridiction 
des magistrats nommes par la 
province Celte loi. qui n a pas 
encore été promulguée parce 
que le gouvernement a deman­
de à la Cour d'apoo! du Quebec 
d'étudier sa validité, stipule 
que les Cours de magistrats de 
la province peuvent entendre 
des causes impliquant des som­
mes allant jusqu a Sëôn. aupa­
ravant, re montant ne pouvait 
être supérieur à $300 En dé­
cembre dernier, la Cour ri ap- 
pe! avait déclare cette loi in­
constitutionnelle La décision de 
la Cour suprême a été écrite 
par le juge Gerald Fauteux et 
approuvée par les huit autres 
juges elle invoque l'inflation 
des prix depuis 1R69, date oû la 
limite rie $200 a ete fixee.

Appuyer un candidat 
La Cour suprême du Canada a 
declare hier que les citoyens 
canadiens ont le droit d'essayer 
d'influencer les autres et de les 
inviter a voter en faveur d'un 
candidat ou d un autre au cours 
d étections fédérales En conse­
quence. elle a annulé une re­
connaissance de culpabilité pe­
sant sur M. et Mme Moses 
McKay de la municipalité d K- 
tobieoke près de Toronto. Ils 
avaient ete condamnes a $25 
d'amende pour avoir po-e sur 
leur maison des affiches invi­
tant les citoyens à appuyer le 
candidat du parti néo-démoera 
te, lors des élections rie 1963 
l'n decret municipal interdit les 
affiches dans le secteur où ha­
bitent les McKay. Dans une de­
cision écrite par le juge JR' 
Cartwright, après un vote de 
4 a 1. la Cour a indiqué qu'une 
activité politique reconnue 
comme légale au niveau federal 
ne peut être interdite que par 
le Parlement. Le droit d'inviter 
ses concitoyens à appuyer un 
candidat lors d une élection fe 
dérale est accorde aux gens 
non pas come habitant d une 
municipalité ou d une province, 
mais comme citoyens du Cana 
da. a déclare le jugement rie 
la Cour. Selon le juge Cart­
wright. la chose ne regarderai! 
pas non plus la legislature or 
tarieme

Participation d’Ottawa
La Cour suprême du C» 

naria a casse hier la decision 
rie la Commission du trans 
port relativement au partage 
du coût d'un projet de $113. 
190 pour détourner le passa 
ge à niveau d une rampe de 
chemin de fer à Pont Rouge, 
près de la ville de Quebec.

La Cour a retourne la cause 
à la commission en spécifiant 
qu'il élail en son pouvoir d'in 
timer au gouvernement fédé 
ral de participer au finance j 
ment des travaux La Commis ; 
sion avail décide, le 12 juin 
1964, quelle n'avait pas la 
compétence voulue pour im 
poser au gouvernement fede­
ral d y participer. Elle avait en ! 
joint au Pacifique Canadien dp ! 
contribuer pour $3,non pi au mi- 
no-lère québécois de la voirie j 
de defraver le solde Le gnu 
vernement québécois interjeta j 
appel arguant qu'Ottawa de ! 
vait défrayer 50 p c. du coût j 
ries travaux L'appel ne por 
tait point sur la quote part de 
$5.000 du Pacifique Canadien 
qui demeure inchangée.

Weston - Concordia
Par une decision unanime, la 

Cour supreme du Canada a re 
jete hier l'action de la ville de ) 
Montreal relativement à la pet 
ception d'un impôt de la part : 
des boulangeries Weston, une 
maison de gros dont le siège ; 
social est situe à Jacques-Car 
tier, en banlieue de Montreal |

L'appel interjeté par la mé | 
Iropnle contre un jugement

rendu en 1961 par la cour d'ap­
pel de Québec est rejete avec 
dépens. La décision est unani­
me

I-e litige débuta en 1951 
alors que Weston s'adressa aux 
tribunaux pour rentrer en pos­
session de $926 versés à la cité 
de Montréal au cour» des trois 
precedentes années pour per­
mis de distribution rie ses pro­
duits.

I-a société allégua qu'en ver­
tu de la loi provinciale, elle 
échappait a la taxe municipale 
parce qu elle représentait une 
maison de gros dont le siège 
social éiait situé hors de la vil­
le Weston perdit en Cour supé­
rieure du Québec en 1955 mais 
l'emporta devant la Cour d'ap­
pel du Québec en 1961 1j 
Cour suprême rejette, avec de 
pens. l'appel de Montreal.

Nouveau procès
La Cour suprême du Canada 

a ordonne hier un nouveau 
procès dans le cas de Regi­
nald John Colpitts, 19 ans. de 
Moncton, trouve coupable en 
septembre dernier du meurtre 
qualifié d’un gardien du péni­
tencier de Dorchester. Dans la 
decision majoritaire de six ju­
ges contre trois, le tribunal a 
trouvé que le juge Albany Ro- 
bichaud. qui a présidé le pre­
mier procès, a omis de souli­
gner équitablement au jury 
les pretentions de l'accusé vou­
lant qu'un autre prisonnier ait 
poignardé Edwin Mastertnn 
Non seulement n'a-t-i! pas sou 
mis au jury la théorie dp la 
defence rie Colpitts. précise le 
jugement du haut tribunal, 
mais ses recommandations aux 
jures ont laisse entendre qu'il

ne croyait pas les dires du 
prévenu au procès. l,a décision 
de la Cour - iprcme renverse 
un jugement de la (’our suprê­
me du Nouveau-Brunswick qui 
avait maintenu le verdict d# 
jiremière instance. Le juge 
Spence, qui a rédigé la déci­
sion. déclare que s il y a possi­
bilité que le jury, en posses­
sion de directives appropriée», 
a" pu av<v quelque doue 
sur la culpabilité de Colpitts 
la Cour suprême ne devrait 
pas confirmer la condamna­
tion. A son avis, cette possibi­
lité existe.

Negligence d'un médecin?
Par une decision de huit de 

ses neuf juges, la Cour suprê­
me du Canada a refuse hier 
d'accéder a la requête d’un 
couple de Winnipeg qui avait 
intente ries procedures contre 
tin médecin qu'il accusait de 
negligence \i et Mme Ed­
ward K Radclvffe réclamaient 
des dommages interets de $20- 
000 du Dr John McBeath. en 
soutenant que le chirurgien 
avait laisse un tampon chirur­
gical dans le corps de Mm» 
Radclvffe. après l'avoir opé­
rée a un rein en 1959 L'épon­
ge a ete extraite au cours 
d'une autre intervention chi­
rurgicale en 1961 La Cour su­
prême a majoritairement ac­
cepte la décision des cour.» 
infeiiences selon lesquelle» 
l'eponge chirurgicale a vrai- 
semblablement ete oubliée au 
murs d'une intervention qui « 
e'e pratiquée par le Dr Jam« » 
Rf-nnie en 1964 1rs ri' s do 
poursuite fixe* au Manitoba en 
relating avec cette operation 
sont maintenant écoulés.

r'

rf.rrr

Pourquoi
le casoai?
préfère-t-il 
le dry gin
LONDON CLUB 
DE MELCHERS?
Parce que le casoar est très 
humain! Il aime un dry gin à la
fois sec et léger. Comme vous 
qui êtes connaisseur de véri­
table dry gin, il n'a trouvé que 
le LONDON CLUB de Melchers 
qui réunisse ces deux qualitésl
PS. Qu'est-ce donc 
casoar?

qu un

181-H
181-G

40 or 
25 oz

LES DISTILLERIES MELCHERS LTÉE, BERTHIERVILLE, QUÉ. 
Distillé et embouteillé au Canada dan* Upiovinta da Queue*
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MINISTERE DU TRAVAIL
Comenfion collective rie irarnil 

refiis'-nnl In fabrication 
ri'arlicler rie literie et le 
travail rie rembourrage 

Ile rie Montréal

I.honorable Carrier Fortin, 
ministre du Travail, donne avis 
par les présentes, conformé­
ment aux dispositions de la Loi 
de la convention collective (S R.
() 1941, chapitre 169 et amende­
ments), que les parties contrac­
tantes ci-après mentionnées lui 
ont présenté une requête a l'ef­
fet de rendre obligatoire la eon 
vention de travail intervenue, 

Kntre.
Blue Ribbon Bedding Co of 

Canada I.united. Ideal Uphol- 
e'ering Co. Limited; St. Louis 
Bedding Co Limited; United 
Bedding Co Limited; Progress 
Dodds Co l.imtied; 

d une part et
L'Union Internationale des 

Rembourreurs de l'Amérique du 
Nord (C'.T.C.l, 

d’autre part,
pour les employeurs et les sala­
riés de l’industrie et des o-ru- 
initions visées, suivant les condi­
tions ci-après décrites

1 Chaino ri'apphratinn terri 
fortcl Le champ d'application 
territorial comprendra toute la 
Province de Québec Aux fins 
du décret, ce champ d'annlica 
tinn sera divisé en deux (2) zo 
nés, do la façon suivante :

Zone I
L'Ile de Montréal et le terri­

toire compris à l'intérieur d'un 
rayon de trente (30' nrilles en 
li' iie directe de ses limites; les 
cités et villes avant une popula­
tion de 20.000 âmes ou plus au 
de-nier recensement du Cana­
da. de même qu» tous les établis 
s'-ments situés clans la Province 
d ■ Québec et employant quinze 
(15) employés nu plus.

Zone II
1 e reste du champ d’apnlica 

fi-n territorial et les établisse­
ments emplovant moins de quin­
ze (13) employés 

I! Champ ri'application pro- 
f- rionnel Le décret régira 
tout travail de même nature ou 
de même gen’-e que celui viré 
p ■■ la convention.

Le travail v> é nar ce décret 
eomprend-a celui d» toutes per­
sonnes oui exécutent une ou plu- 
sieirs des opérations participan­
tes, incidentes ou connexes à la 
fabrication ou à 'a réparation de 
matelas et de pièces d’ameuble- 
p ont de re'1'bourrage, eu’il s'a­
gisse d’ameublements ménagers,
, "nmerciaux ou d’ameiib'ements 
de bureau-: (Bécot -s. d'hinitaux. 
c v, de meubles, d'accessoires et 
des parties composantes f tbri 
qués de bois, de métal, de plasti­
que, de latex, de tissu, de cuir, 
de cuirette, ou de toutes comhi 
naisons de tels matériaux, de 
même que leur installation dans 
des edifices publics ou commer­
ciaux par le> employés du manu­
facturier qui le' a fagr'- es, en 
tout ou en partie, pal mple 
- (L'énumération suivante est 
énonciative et non limitative):

ni Tous produits de literie, 
tels one lits en métal et leurs 
pièces constituantes, couchettes, 
pliantes ou autres, incluant ma­
telas. sommiers boites à ressorts, 
sommiers pour lits ou autres 
pièces d'ameublement de literie, 
ressorts, tètes de lits remboii’- 
rées, tous meubles rembourrés 
nu nières de litepe à usage mul- 
tiole, tels que sofas-lits, divans- 
bts escamo'ables. davenports, 
lils convertibles, chaises r.u fau­
teuils de renos, ete., fabrioués 
de tissu, de plastique, de cuir, de 
cuirette, do latex, de mé'al et 
de bois nu de toutes combinai 
snns de tels matériaux, que les 
dites, opérations soient effec­
tuées en totalité ou en partie
seulement par le même em- 
ptoyeur ou par plusieurs em­
ployeurs, qu’elles soient cffec-
luéos en totalité ou en partie
seulement dans un nu plusieurs 
ateliers soéeiaiisés. entreprises 
privées, industrielles nu com­
merciales. nu dans tout autre 
é'ablissomcnl. qu'elles ronsti 
tuent le commerce principal de 
l'employeur ou qu'elles consti 
tuent une activité secondaire ou 
complémentaire de tout autre 
commerce ou occupation.

b) Tout rembourrage d'atrreu- 
blemenls ménagers, corrfmer- 
eiaux, d’ameublements pour bu 
reaux. écoles, hôpitaux, incluant 
les canapés et chesterfields, 
chaises et fauteuils, bancs, ta­
bles, planches d'appui, coussins, 
tabourets, divans, etc fabriques 
de bois, de métal ou d'une com­
binaison de bois et de métal avec 
tout autre matériel, que lesdites 
operations soient effectuées en 
totalité nu en partie seulement 
par le même employeur ou par 
plusieurs employeurs, quelles 
soient effectuées en totalité ou 
en partie seulement dans un ou 
plusieurs ateliers spécialisés, en 
(reprises privées, industrielles 
ou commerciales, nu dans tout 
auirr établinement, qu'elles 
constituent le commerce pnnci 
pal de l'employeur ou qu'elles 
constituent une activité seenn 
daire ou coirrplemeniaire de tout 
autre commerce ou occupation.

111. Tarir minima rie .salaires 
Les taux minima de salaires 
des employés travaillant à la fa 
brication de matelas et aux opé­
rations de rembourrage telles 
que définies dans la juridiction 
professionnelle du present défret. 
de même que ceux des chauf­
feurs rie bouilloires, des mérani 
riens de machines fixes, des gar 
dirns. des personnes préposées 
à l'expédition, au transport, à 
l'entretien ou à la réparation 
des machines et des Immeubles, 
seront les suivants :

Zones l et II
n) Le salaire moyen minimum 

pour tous le' employés ne devra 
pas être inférieur à $1 33 l'heu­
re, pour la Zone I, et à SL25 
l'heure pour la Zone 11;

bl Pour les fins du calcul de 
la moyenne, la somme totale des 
salaires payés, comprenant les 
taux de base, les taux è la pièce 
de même que les bonis relevant 
de nnmes à la production, mais 
excluant toute prime de temps 
supplémentaire, sera divisée par 
le nombre total d'heures travail­
lées ;

r) T,es salaires rie tout em­
ploye assitielii au décret seront 
inclus dans la computation de

telle moyenne, excepté ceux de -i le salarié était au travail la auxquels il a droit normale- 
toute personne occupant une po- journée précédente régulière de ment, tels que la contribution 
sition de contremaître ou supé-: Iravail. Klles ne s'appliquent pas à un fonds de pension, à une 
rieure à celle-ci : a un arrêt des operations de Bu- 1 police d'assurance-groupe sur

ri) Taux minima: l'échelle de sine ou d'un département, dû à : la vie, à un fonds de protection 
ba.se minimum des salaires à des circonstances qui échappent en cas de maladie, etc. 
l'heure pour tous les employés, au contrôle de l'employeur. e) Echéance rie la rémunéra
sans tenir compte des supple VIII. rarement du salaire: Le tton ; Avant le départ du salarié 
monts relevant de temps supple- salaire doit être payé au salarie pour vacances, l'employeur doit 
mentaire. système de boni ou soit par chèque ou en monnaie lui payer sa rémunération de 
primes à la production, sera a\anl cours legal dans cette pro- vacances, y compris les avanta
coirrme suit vincc. au choix de l’employeur. 

Zones Les nom et prénom, la date de 
la semaine ou de la période de 
travail, le nombre d'heures ré­
munérées, le taux rie salaire ho­
raire, les déductions, ainsi que 
les moulants brut et net doivent

I
88c 
93; 
98c 

S 1.03

II
83c
88c
93c
98c

Premiers six mois 
Second six mois 
Apres un an 
Après deux ans
e) Les entreprises de trois (3) être clairement indiques dans 

salariés ou moins devront payer chaque cas. 
les taux minima mais ne seront IX. Vacances panées n) Droit 
pas assujetties au salaire moyen au conge: Tout salarié assujetti 
de leur zone respective . au décret a droit à des vacances

/) Les augmentations de sa-; payées conformément aux dispo­
laire que tout employeur doit sitions suivantes ; 
accorder pour atteindre la moy- i ' S'il n'a pas complété un an 
enne minimum de sa zone, de de service continu pour son em- 
vront être réparties egalement, ployeur, a un conge annuel con- 
d’une manière uniforme, parmi tinu payé d'une durée minimum 
tous les salariés ; d'autant de demi-jours qu'il a de

g) Si. pendant la durée du mois de calendrier de service 
décret, le Comité paritaire de continu pour son employeur, jus- 
l'Industrie de la Literie et du qu’à un maximum d'une semaine 
Rembourrage doit faire des re 
clamations de salaires parce que 
la moyenne minimum n’a pas été 
observée, les montants ainsi ré­
clamés devront être distribues 
par le Comité paritaire a tous 
les salariés rapportes durant cet­
te période, proportionnellement service continu pour son em 
aux heures de travail accom- ployeur. à un congé annuel con

ges additionnels prévus au pa­
ragraphe "ri".

f ) Période rie la prise du con­
ge de vacances : Le congé de 
vacances doit être accordé dans 
les douze (12) mois de la date à 
laquelle le droit a tel congé est 
acquis, t e au 1er mai de chaque 
année.

g) Fixation de la période des 
vacances: Le salarié a le droit 
de connaitre au moins quinze 
(15) jours à l'avance la pério­
de de son conge de vacances.

h ) Résiliation du contrat de 
travail: Lors de la résiliation 
de son contrat de travail, le sa 
larié a droit a une indemnité 
représentant deux pour cent 
(2.%) du salaire qu'il a gagné 
depuis le premier mai précédant 
la date de la résiliation de son 

régulière de travail. Pour ses va- contrat de travail, 
cances, l'employe devra recevoir i) Nonobstant les dispositions 
une rémunération égale à deux I des paragraphes "a” à "h” inclu- 
pour cent (2%) du salaire total sivement du présent article, il 

agné durant la période lui don- est loisible à tout employeur

salaire dans le cas des salariés écrit donné au Comité Paritai- 
payés à l’heure. |re à cet effet au moins quinze

Le Comité paritaire devra (15) jours avant la mise en 
être averti par écrit, au moins application de la seconde équi- 
quinze (15) jours à l’avance de po L’avis doit contenir l’ho- 
l'heure précise nu ces périodes raire complet de la deuxième 
de repos sont déterminées, du- équipé. Tout changement à 
rant l'avant-midi ou Baprès-mi- l'horaire doit aussi être signa- 
di. ! lé par écrit au Comité Paritai-

3.03. Répartition différente: A re au moins quinze (15) jours 
la demande rie la majorité de avant sa mise en application, 
ses salariés, un employeur peut Tout travail exécuté par un 
réparti; les heures fie travail salarié de quelque équipe que 
d'une façon différente de celle j ce soit, en dehors des heures 
qui est prévue pour chaque régulières de sa propre équipe, 
zone à l'article 3.01, pourvu doit être rémunéré à raison de 
qu'il en donne avis, par écrit, ; son salaire régulier majoré de 
au Comité paritaire et lui four- 50%.
nisse l'horaire de travail qu'il Les heures de travail de la 
a adopté, au moins quinze (15) seconde équipe ne seront pas 
jours avant la date de sa mise eonsidérées comme du temps

de façon k rapporter moins que 
les minima ci-haut.

7.10. Incorporation et refonte 
des taux à la pièce: Tous les 
employeurs devront refondre 
leurs taux à la pièce en faisant 
les deux calculs l'un à la suite 
de l'autre. Les nouveaux taux a 
la pièce obtenus à la suite de 
ces calculs seront mis en vi 
gueur en même temps pour le 
même établisserrient, et pas plus 
tard que le 27 novembre 1965.

La première opération consis­
te à intégrer le montant addi­
tionnel de $0.08 de l'heure pre­
vu à l'arrête en conseil numéro 
1204 du 17 juin 1964 aux taux

en application
Cependant, le nombre des 

heures de travail ne devra ja­
mais dépasser celui qui est dé­
terminé à l'article 3 01 pour la 
semaine ou la journée de tra­
vail.

De plus, dans tous les cas, la 
période d'une heure accordée

à la pièce.
Ce montant de $0.08 devra Quebec 

supplémentaire mais Bemploy- être converti en un pourcentage

MINISTERE DES TRANSPORTS
OTTAWA — ONTARIO

APPEL D OFFRES
DES SOUMISSIONS CACHE­
TEES, adressées au soussigné 
et portant la mention "Soumis­
sion pour feux de direction — 
Branc Brûlé”, seront reçues 
jusqu'à 3 heures de l'après-mi-' 
di, heure avancée dp l’Est, la 
30 juillet 1965, pour la construc­
tion du pilier amont et de la 
superstructure des feux de di­
rection de Banc Brûlé et pour 
la démolition du pilier amont et 
de la superstructure actuels 
dans le feuve Saint-Laurent, a 
environ 25 milles à l'est da

eur devra rémunérer ses em 
ployés travaillant sur une se­
conde équipe en payant une 
prime de 10% en plus du sa­
laire régulier horaire ou à la 
pièce ; cette prime sera payée 
sous une rubrique distincte 
dans la liste ou l'enveloppe de

nant droit a telles vacances 
2’ Apres un (1) an ou plus de

plie- par eux durant ladite pe- tinu payé.

de remplacer par une indemnité 
pécuniaire égale a la rémuné­
ration prévue plus haut, le con­
ge de vacances prescrit par le 

dont la durée et la present decret, a condition que

équivalent a ce qu'il représente On pourra examiner les plans, 
à l’égard de la moyenne des devis et autres documents de 
gains horaires à la pièce d'une soumission aux bureaux de 1 a- 
seetion, pour la période du 1er gent régional de la marine, mi- 
janvier 1965 au 27 mars 1965. i nistère des Transports, 101, run

Au résultat obtenu par l’ad­
dition de ce pourcentage au 
taux à la pièce lui-même, il faut 
ajouter le 5% additionnel pré

Champlain, boîte postale 310, 
Haute-Ville, Québec (F.Q), et 
du chef des Achats, Contrats et 
Magasins, ministère des Trans-pour le repas du midi doit être paie

la même pour tous les salariés Sur la seconde équipe, il n'y 
d'un même employeur. aura pas de période de repos

3 04 Aucun travail n'est per- de 15 minutes, mais la période 
mis durant la période d une pour le repas sera payée et ne 
heure accordée pour le repas devra pas durer moins qu'une 
du midi, suivant les articles demi heure. Sur la seconde 
3.01 et 3 03. équipe, un employe doit avoir

3.05. Tout salarié qui se pré- été à l'ouvrage au moms qua- ........... ................. ..........................
sente a l'ouvrage au commence- tre heures consécutives pour mite paritaire pour verification ()prs' Exchanges de Québec et 
ment de ses heures régulières avoir droit à la période de re- au moins quarante-cinq (45) Montréal.

vu aux termes du présent arrê- }’Iortf- bureau 605 immeuble
té en conseil. HunU'r: ottawa et en 0'y

„ , t. , . .. tenir des exemplaires sur de-
( es operations devront être ^.un chèque visé de $50 

executees suivant les formules p0Ur chaque jeu. établi à l'or- 
prescrites et fourmes par le Co- rire du Heceveur général du Ca­
nute paritaire Copies de ces na(1a I ps p|ans et devis spront 
calculs seront fournies au Co-i également en montre aux Butl-

la cédule suivante :
l.nngtirur Hurrr Rémunération
du »«*rvlr«» drs varanrrs (% des
tanners )

i
(Rfmalnes)

i
gains)

2^r
2 i 2%
3 i 2%
4 i 2%
5 *> 4%

riode, a moins que l'employeur rémunération s'établissent selon 
n ait procédé lui-même a l’ajus-j 
tement de telles réclamations 
avant la dale de soumission de 
son prochain rapport ;

h) Pour les fins de calcul de; 
la niovenne des salaires prévue 
au present article, tous salaires 
du ou des propriétaires des en-1 
(reprises soumises aux disposi­
tion- du décret et. dans le cas 
d’une compagnie limitée ou in 
eorporée, tous salaires des mem­
bres du conseil d’administration, 
devront être exclus.

IV. Réductions rie saalires :
Les taux de salaires, soit à Bheu 
re soit à la pièce, ou autres, 
plus élevés one ceux prévus 
dans le décret, ne seront pas 
réduits à l'occasion de la mise 
en vigueur du décret, a moins 
que telles réductions ne soient 
iuïtifiçes par des changements d'un emplovrur donnant droit à tics, par un avis écrit signifié 
technologiques. • ......... - - ”

V. Durée du travail et temps 
supplémentaire :

La rémunéralion payable à 
l’employé est calculée sur la ba­
se du salaire total gagne par 
l'employé durant la période s'é­
tendant du 1er mai au 30 avril 
de chaque année, incluant toute 
indemnité pour vacances qui 
peut avoir été payée à l’employé 
au cours de cette période.

b) Période rie service continu 
<\vinant droit aux racancrs 
panic. Pour toutes vacances 
annuelles payées, la période de

tout salarie affecte donne son 
consentement par écrit a telle 
procédure.

X. Périodes de repos : Tout j 
salarie a droit, chaque jour de j 
travail, à une période de repos ! 
de dix (10) minutes l'après- 
midi, sans aucune déduction de 
son salaire

XL Durée du décret: Le dé­
cret entrera en vigueur à comp­
ter de la première période de 
paye suivant la date de sa pu 
blication dans la Ga:ette offt-! 
cielle de Quebec et demeurera 
en vigueur jusqu’à la dernière 
période de paye complète du 
mois de mars de l'année sui 
vante, inclusivement. 11 se 
renouvellera automatiquement 
d'année en année par la suite, 
à moins qu'il ne soit dénonc'

de travail sans avoir été avisé pas payée, 
à l’avance, par 1 employeur, de Cette prime sera calculée aux 
ne pas le faire, doit etre paye fjns du paiement des congés 
équivalent de trois (3) heures payés de même que pour les

d ouvrage a son taux minimum 
horaire garanti par le présent 
décret pourvu qu'il accomplisse 
le travail qu'on lui attribue, 
s'il en est requis par l’employ­
eur. Les dispositions du pré­
sent paragraphe ne s'applique­
ront pas en cas de pannes 
d'électricité ou d’appareils à 
vapeur, d'incendie, d inondation 
ou de tout autre cas de force 
majeure.

3.06 Seconde équipe: Une se­
conde équipe peut être établie 
aux conditions qui suivent ;

a) Si un permis autorisant 
une seconde équipe est émis 
par l'inspecteur du Ministère 
du Travail de la Province de

vacances mais ne sera pas cal- 
Vilée dans la compilation de 
la moyenne générale apres un 
an ni dans la sécurité sociale.

Pour établir le montant à 
payer pour un congé statutaire, 
a une salarié de la seconde 
équipe, il suffit de multiplier le 
nombre d'heures quotidiennes 
travaillées par la seconde équi­
pe à l'époque du congé par 
ses gains horaires moyens,

3° L'article 7 sera remplacé 
par le suivant :

jours avant leur mise en force
Pour les fins du présent para j 

graphe, une “section'’ signifie.
i. un travailleur à la pièce 

travaillant sur une opération 
distincte ou «ur plusieurs; ou

ii. deux ou plusieurs travail­
leurs qui exécutent la même 
opération et qui reçoivent le 
même taux à la pièce pour de 
telles opérations,

7.11. Refonte des salaires 
pages sur une base de temps: 
Dans le cas des salariés engages 
sur une base de temps, le salai­
re régulier de même que le 
montant additionnel de S0.O8 de 
l’heure et le 5% d'augmentation

Le secrétaire.
F. T. COLLINS

Article 7. Salaires minima seron| intégrés de façon à être
pour le travail à l'heure ou a 
la pièce:

7.01. Les taux horaires mini

a )i La semaine régulière de (|Ucnte
yil no ftCMTo /Tnnoccnr *

service continu pour le compte Par lune ou I autre des par 
d'un emploveur donnant droit à ties, par un avis écrit signifie 
de telles vacances s'établit du a Bautre partie dans un delai 
premier mat d'une année au Rut ne devra pas être de plus 
trente avril de l'annee subsé- * ‘‘de soixante (60) jours 

moins de trente (30)
ni de 
jours

travail ne devra pas dépasser Serrice continu : La durée avant la dernière période de 
quarante-huit (48) heures dans du service continu signifie la pé-1 paye complète du mois de mars 
toutes les zones, du lundi au sa- rjodc pendant laquelle le sala- ... ou avant la dernière période

a------1,..>--------- - ------- —rié est lié à son employeur par j de paye complète du mois^de
un contrat de travail, même si 
l’exécution de celui-ci a été in­
terrompue sans qu’il y ait eu 
résiliation de contrat.

Ne sauraient être considérés 
comme interrompant la durée 
du service continu, notamment.

Québec selon les reglements | ma pour le travail exécute pen- 
étabhs conformément à la loi riant la journée ou la semaine 
des établissements industriels régulière, sujets aux dtsposi- 
et commerciaux (S.RQ 1941, tiens apparaissant ci-après, dot 
chapitre 175 et amendements'; vent être ceux mentionnés ci- 

b) Les heures de travail ne ; après pour les salariés des me- 
devront pas être de plus de tiers énumérés, dans leur zone 
trente-sept et demie (37‘z) heu- respective, 
res par semaine dans la Zone 
I et de quarante (40) heures

vrable suivant le congé statu­
taire paye, à moins que son ab­
sence ne soit le résultat de ma­
ladie, d'un accident personnel, 
d’un décès dans sa familla (con­
joint, père, mère, enfant, frèra 
ou soeur), d’une mise-à-pied par 
l’employeur pour manque de 
travail ou d’une fét» religieuae 
ou légale.

11.03. Tout salarié qui travail­
le volontairement moins de cinq 
(5) heures par jour en moyenna 
durant les trois (3) mois pré­
cédant le congé statutaire doit 
être rémunéré selon ses gains 
horaires moyens multipliés par 
la moyenne des heures qu’il a

montrés tous ensemble dans 
l’enveloppe de pa\e et sur la 
feuille do paye aussilôt que pos­
sible après la mise en vigueur jrëvëîïiéës pendant la period* 
du présent amendement, en précédant ledit congé statutaire, 
même temps pour tous les em- , . ,- 1L04 Paiement des conge»

statutaires: Le paiement de» 
congés statutaires est calculé 
comme «uit;

ployés d’un même etablisse­
ment

7.12 Montants additionnels: A 
compter du 1er janvier 1966, 
tous les employeurs devront ac-

medt inclusivement. Tout travail 
exécuté en plus de quarante-huit 
heures sera rémunéré au taux 
de salaire et demi ;

b) Nonobstant les dispositions 
du paragraphe précédent, tout 
travail execute par des équipes
additionnelles sera sujet a une ^ ^ ^ ...... ..
prime de Sô ’.() 1 heure sauf pour ]t,s jours de maladie, si le con-

trat n a pas ete résilié les jours 
de fermeture, les périodes de 
vacances annuelles, ou les ah 
senees autorisées.

Toutefois, on ne comptera pas 
comme faisant partie d une pé

les ehaulfeurs de bouilloires, me 
eaniciens de machines fixes et 
gardiens .

c) La semaine régulière de 
travail pour les chauffeurs de 
bouilloires et mécaniciens de ma 
chines fixes ne devra pas excé­
der cinquante six (56i heures, 
sans autres restrictions. Tout 
travail exécute eu plus de cin­
quante-six (561 heures, ou le sep 
tième jour, devra être rémunéré 
au taux de salaire et demi ;

d) Les stipulations ci-haut 
mentionnées ne s'appliquent pas 
aux gardiens dont la semaine ré-j 
gulièro de travail sera de soi­
xante (C0) heures.

V! Dimanches et jours férié
a) Dans les Zones I el II. tout 

travail exécute le dimanche, le 
Premier de l'An, le Vendredi 
Sainl. le jour de la Saint-.lean- 
Baptiste, le jour de la Confédé­
ration. le jour de la Fête du Tra­
vail et le .Inur de Noël doit l ire 
rémunéré au tau., de salaire dou­
ble.

Avec l'approbation préalable 
du Comité paritaire, et après en 
lente entre l'employeur et les 
salariés concernes, ii est permis 
rie remplacer le temps perdu à i 
cause du chômage 1a journée qui 
suit immédiatement tout jour de 
f. te. par un nombre équivalent 
d'heures de travail rémunérées 
au taux régulier, au enurs d'un 
nu plusicurN jours convenus mu­
tuellement.

Les dipositions du présent ar­
ticle ne s’appliquent pas aux 
chauffeurs de bouilloires, gar- 
diens chauffeurs de bouilloires 
mécaniciens de machines fixes, 
de même qu'aux gardiens ;

bl Dans les Zones I et II. les 
jours suivants sont des jours 
chômés et payés :

Le Premier de l'An, le Vendre­
di-Saint, le jour de la Confé­
dération, le jour de la Fête du 
Travail, le Jour de Noël.

Le montant remis à chaque sa 
larié pour chacun des' jours de 
conge chômes et payés ci-haut 
mentionnés, doit être l'équiva 
lent du salaire qu'il aurait citer 
tivement gagné à son taux de

mars de toute année subsé 
quente.

La publication du présent 
avis ne rend pas obligatoires 
les dispositions qui y sont con­
tenues. Seul un arrêté en con­
seil peu! rendre obligatoires 
ces dispositions, avec ou sans 
amendement. L'arrêté en con­
seil ne peut entrer en vigueur 
avant la date de sa publication 
dans la Gatette officielle de 
Quebec

Durant les trente jours à
riode de service eonlinu les compter du 9 juin 1965 date de; 
mois de calendrier au cours publication de cet avis dans la , 
desquels un employé c'aurait j Gazette officielle

par semaine dans la Zone II 
Les heures de travail de la 
deuxième équipe ne doivent 
pas excéder sept heures et de­
mie (71a) par jour dans la Zone 
I et huit (8) heures par jour 
dans la Zone 11 et le travail ne 
peut commencer avant quatre 
(4) heures de l'après-midi.

Une seconde équipe ne peut 
être établie qu'aptes un avis

7.02. Opérateurs, presseurs corder à tous les salariés cou­
des detu: sexes et ouvriers te-, verts par le présent décret, 
neraux du sexe féminin: .qu'ils soient payés à l’heure, a

Zones ! la semaine, à la pièce ou autre 
/ II < ment, un montant additionnel

Dans la tone 1: Sept fol» et 
6 10 (7 6) les gains horaire» 
moyens de chaque salarié.

0 à 3 mois ... . $0 70 SU
3 à 6 mois ... . 0 75 0
6 a 9 mois ... . 0 8U 0
9 a 12 mois ... . 0 85 0

12 a 18 mois ... . 0 90 0
18 à 24 mois . . . . 0 95 0
24 mois et plus . 1.00 0

La moyenne générale pour les salariés auxquels s'applique 
parag 

être de ;

Dans la tone II: Huit (8) foi» 
les gains horaires moyens da 

■de $0,05 pour chaque heure Ira-1 chaque salarié 
vaillée. en sus des gaias régu 

5 7(J liers de chaque salarié. Ce mon- 
0 75 tant additionnel sera porte de 

$0.03 à $0 06 par heure à comp­
ter du 1er janvier 1967 et de 

O (gj $0 06 à $0 08 par heure à comp 
ter du 1er juillet 1967.

Dans le paragraphe qui pré

58 
0 64 Les gains horaires moyen» 

sont determines pour chaque 
employé en divisant les gains 
actuels de chaque employé par 
les heures travaillées (temps 
régulier et supplémentaire) du­
rant la période de trois (3)

ce paragraphe, après un an d'expérience dans l'industrie, doit cède._ les mots “gains réguliers ' ^imDrwnent^oûtM* ?e*
!e cas des sala- ' f

pas effectivement travaille, bien 
qu'il n’y ait pas eu résiliation 
du contrat de travail.

d) Avantages additionnels : 
Durant les vacances payées de 
son employe l'employeur doit 
continuer à lui procurer les 
avantages en nature el autres

de Québec, 
l'honorable Ministre du Traavil 
recevra les objections, en dou­
ble copie si possible, que les in­
téresses pourront désirer for­
muler.

Le Sous-ministre du Travail,
Gérard TR F,MELA V. 

Ministère du Travail.

Zone I 
Zone II

$1.25
1.05

Du Du Du
1er 1er 1er

jaiitt. janv. juillet
1967 1968

Par heurt
$1 28 $1.31 $1.33

1 08 1.11 1 13

signifient, dans le cas des sala- 
Pu riés employés sur une base de
1er temps, les taux de salaires pavés ?oms mi"s comprennent pas

juillet otT.; aux' sa fa rie s' phis 'to us 1 es }? " P°ur temPs •«PP1*"»»- 
ajustements et augmentations et lal
montants additionnels en vi- Cette moyenne *«t établi» 
gueur par décret nu autrement, tous les trois (3) mois, coin- 
même s'ils sont supérieurs aux mençant le 1er janvier. Chaqua

La moyenne generale après un an d'experience est calculée taux minima ci-dessus et dans employeur doit fournir les lis
le cas des salariés a 
les salaires gagnes a 
suivant le système de Bem-

l'employeur ou qu'elles soient 
secondaires ou complémentaires 
de tout autre commerce ou oc­
cupation. et que lesdits articles 
soient fabriqués aux fins de 
vente à d'autres consommateurs 
ou exclusivement pour la pro 
pre consommation de l'employ­
eur.

103 Be décret s'applique 
aussi à tous les manufacturiers, 
sous • traitanls, entrepreneurs, 
sous-entrepreneurs et manufac 
luriers-détaillants qui confer 

T. honorable Carrier Fortin. Donnent dans leur propre rta 
ministre du Travail, donne avis blissement ou ailleurs, en tout 
par les présentes, conformément ou en partie, des vêtement- 
aux dispositions de la Loi de compris dans le susdit champ

par usine pour une période d’un mois.
Quand le groupe de salaries en question n'atteint pas la 

moyenne générale, chaque salarié ei-de.ssus mentionné a droit,
au cas de réclamation, à un montant d'argent égal à celui des I ployeur. plus tous les ajuste 
autres salaries ainsi couverts La date d'échéance d une récla- ments et augmentations en vi 
mation formulée aux termes de ce paragraphe est le lôième jour gueur p-rr décret ou autrement 
du mois suivant.

7.03 Assortisseurs :
Zones

la pièce, tes des gains horaires moyen» 
la pièce | au Comité paritaire.

11.05 Paiement des jours de 
conges: F.n temps ordinaire, la 
congé statutaire est paye en 
même temps que les jours da 

otl'!' la mémo période de paie. Si un

MINISTERE DU TRAVAIL
Avis de modification

Indus'n» rie la chemise pour 
hommes et garçons 
Province de Québec

à 6 mois ........................................................
a 12 mois .....................................................
à 18 mois.......................................................
à 24 mois .....................................................
mois el plus ...............................................
7.04 Etaleurs et autres employés généraux du sexe masculin:

Zones

I
$0.85 
0.95 
1.05 
110 
1 15

II
$0.80 

0 85 
0.90 
0 95 
1.05

la convention collective (S R Q.) 
1911. chapilrc 163 el amend:1 
ments), que les parties contrac­
tantes à la convention collecti­
ve de travail rendue obligatoi­
re par le décret numéro 1204 
du 17 juin 1964 et amendements, 
relatif à l’industrie (le la chc 
mise pour hommes et garçons 
dans la province, lui ont pré­
senté une requête à l'effet de 
soumettre à l’appréciation et à 
la décision du lieutenant-gou­
verneur en conseil certaines 
modifications audit décret;

1‘ L'article 1 sera remplacé 
par le suivant :

Article L Champ d'application 
industriel :

1 01 î.e présent décret régit

d'application industriel.
I 04 Sont cependant exprès 

sémenl exclus ;
t' Les articles ou vêtements 

déjà assujettis a un décret ex­
istant;

2’ Les sous-vêtements fabri­
ques de tissus tricotés;

3 Les chemises, pyjamas et 
vêtements de toutes descrip 
lions jusqu'à Bâge de six (6) 
ans N Inclusivement.

1.05. Dans le cas de diffé­
rend entre le Comité paritaire 
ou ses inspecteurs ou entre le 
Comité paritaire et ses inspec­
teurs et tout employeur, quant 
à la classification des articles 
manufacturés, le différend est 
soumis pour règlement à un 
sous-comité du Comité paritaire

0
6

12
18
24
30
36

a 
a
a 18
à 24 
à 30 
à 36 
mois 
7.05

I
A

6 mois
12 mois ....................
18 mois......................
24 mois......................
30 mois......................
36 mois ....................

et plus ..............
Apprentis coupeurs el apprentis marqueurs :

Zones 
I

A
compter 
du 1er 
jam:
1966

II
A

compter 
du 1er 
janv.
1966

compter 
du 1er 

janv. 
1966

$0.90 $0 00 $0.85 $0.85
1 OO 1.00 0.95 0.05
1.10 1.10 1.05 1.05
1.20 1 20 1.15 1.15
1 30 1.30 1.25 1 23
1 40 140 1.30 1 30
1.50 1.60 1.40 1.30

Ces montants doivent
payés sous une rubrique indi- ftps congés statutaires paves 

■ quee distinctement dans 1 enve- tomb(1 un 5amedi ou ,ln dlman. 
i loppe ou sur la feuille de paye chc, les salariés qui ont droit a 

Tous 1rs salaries ont droit aux pareil con^é doivent recevoir 
montants additionnels mention- une journée additionnelle de 
nés aux paragraphes précédents salaire dans la semaine qui suit 
lorsqu il.» ont complété six mois ledit conge. Si un conge statu- 
de services continus pour la me- tajre payé a lieu pendant le» 
me employeur. vacances du salarié, ce congé

7 13. Experience Les mois ou doit lui être pavé la semaine 
les années d'expérience acquise suivant ses vacances, 
au service de tout emploveur ,, r,
régi par le présent décret doi- . T.1?6 Remuneration du tra.
vent être reconnus par tout au- va’ , cx Jour.' <;on9'!1 151 un 
tre employeur. employeur fait travailler ses

4’ A l’article

II
A

compter 
du 1er 

janv. 
1966

te-einq (65) 
être présent au travail, la jour­
née entière, le dernier jour ou 
vrable avant et le premier jour | 
ouvrable après le jour férié, a 
moins mie son absence ne soit 
justifiée par une excuse sérieuse 
et valable

partie, pour hommes et garçons, désignés par ce dernier, dont 
de chemises et de pyjamas de dEl|x (2) employeurs et deux

(2) salariés, et du président du 
Comité paritaire à titre de pre 
sident du sous-comité.

Les décisions unanimes ou 
majoritaires du sous-comité 
précité, dans tous les cas. sont

l'industrie rie la confection ou _____ ___
hase au cours d'une journée nnr do Ih production, en tout ou en composé de quatre (4i membres 
male de travail. Pour bénéficier 
de ces congés payés, le salarié
doit avoir etc au service continu toutes descriptions, sans res 
de l'employeur durant une pé- Diction, y compris les chemises 
riode de temps égalé à soixan fabriquées de tissus tricotés.

jours ouvrables, et les chemises rie travail, les 
"shorts” et les sous-vêtements 
tailles et cousus.

Le present décret s'applique soumises à la considération du 
aussi à la fabrication ou pro- Comité paritaire qui donne sa 
duct ion de chemises et pyjamas décision dans le cadre de son 
pour femmes à eoupe masculi- champ d'application 
ne et qui sont fabriqués dans 2' L'article 3 sera remplacé 

c) Toutefois, les dispositions ja niéme manufacture ou le : par le suivant; 
du paragraphe "b" pi c c rient ne mo,ne établissement par des Article 3. Heures de travail :
sàppl.quent juis dans le cas ou manufacturiers s'occupant priti 3.01. Les heures de travail
les parties ont déjà convenu, par cipalement de la production el pour tous les salariés sont éta- 
une convention collective parti d). (a fabrication définies au pa- biles comme suit;
eulière. de cinq (5) jours ou plus ragraphe 1.01 ci-dessus, et qui al Zone I: Trente-huit (38)
chômés et pavés par période de comportent ou ont le même 
douze (12) mois, pour la durée style, patron, confection, lis-
de leur convention collective: sus ri operation que celui uti

0 à 6 mois.............. ........ $1.10 $1.10 $105 $1.05
6 a 12 mois.............. .......... 1.15 1.15 1.10 1.10

12 à 18 mois. .......... .......... 1.20 120 1.15 1.15
18 a 24 mois.............. .......... 1.25 125 1.20 120
24 à 30 mois ............ .......... 1.30 1.30 1.25 125
30 a 36 mois ............ 1.40 1.40 1 35 1.35
36 mois et plus. ... I 50 1 60 1 40 t 50

7 06. Coupeurs ou r ou peurs an cou tenu a In main et mar

8, remplacer 
partotu où il sp trouve, le pour­
centage de 2’» % par 3%.

5* A l'avant-dernière ligne de 
l'article 1002 le mot “consécu­
tifs" sera ajoute après les mots 
“quatorze (14) jours'.

6’ A l avant dernière ligne de 
l’article 10.07 le.s mots “trente

salariés un jour de congé sta­
tutaire ou le dimanche, ce tra­
vail doit être rémunéré au sa­
laire régulier de chacun de ce» 
salariés majoré de 100%, en 
plus de tout paiement pour 
congés statutaires payés, prevu 
ci-dessus.

9 L'article 12 sera rcmpla-
(30) jours'' seront remplaces cé par le suivant: 
par les mots “soixante (60) Article 12. Travail à l'exté- 
jours". rieur:

7° L'alinéa suivant sera aiou- 12oi. Lorsque les grossistes, 
e au paragraphe 10 08 de 1 ar- les sous traitanUs. les détaillants 
tide 10: 1 - *les entrepreneurs, les manufac-

Tout salarié qui n a pas reçu tuners ou autres personnes don-
û w» /v »» t -i rv ♦ r» * i s- 1 *•» i 1le.s montants prevus à l'article 

10 04 et qui est absent de l'ou­
vrage depuis au-delà d’un mois 
a la date du 1er juin de cha­
que année, aura droit a sa paie 
dp vacances comme tous les au

lient du travail a des ateliers da 
l'extérieur, à des entrepreneurs, 
à l'intérieur ou autrement, ce» 
grossistes, sous-traitants, détail­
lants, entrepreneurs, manufac­
turiers ou autres personnes sont

qururs. apres quarante-huit mois d experience :
Zones

I

heures constituent une semaine 
normale de travail répartie 
comme suit: lundi, de huit (8)

Coupeurs ..........................
■ Coupeurs au couteau

à la main et marqueurs
7.07 Augmentation générale. 

Tous le.s salariés actuels rece­
vront une augmentation généra­
le d'au moins 5%.

Cette augmentation de 5% 
sera payée en plus du salaire 
normal d'un employé avant la

A
compter 

du 1er 
janv. 
1966 

$1.75

1.85

$1.75

1.85

n
A

compter 
du 1er 

janv. 
1966

$165 $1.65

très employes, a compter du 10 conjointement ou solidairement 
juin, pour la période prevue a responsables, avec les person- 
1 article 10 07 qui precede et nés auxquelles tel Iravail a été 
cette date constitue l'échéance confié, du paiement des salai- 
pour le paiement de cette som- ,-es et de l'observance des con- 
nlr- ditions de travail déterminée»

8‘ I. article 11 sera remplacé dans le décret, 
par le suivant:

Article 11. Jours de fêles et 
! congés statutaires:

12.02. Le ou avant le 10 d» 
chaque mois, chacune des per­
sonnes ci-dessus mentionnée»!LnV iT.a ‘c\ ; qui donne ou reçoit du travail,

1.75 1.75
doivent accorder à tous les sa­
lariés les congés statutaires sui doit fournir au bureau du Co­

mité paritaire rapport de covants et nul employeur n'est au- («voit rsn., „„ i„ mou

Les cm-
publication du présent décret et plnycurs des deux zones qui ont

résultat le plus 
pour eux.

7 08. Compensation

une (1) heure p.m. à cinq (5) 
heures p m ; du mardi au ven 
dredi inclusivement: de huit 
heure» a.ni. a midi <12i et de 
une (1) heure p.m à quatre

<1 > Avec l'approbation préala lise dans la fabrication ries heures a tu à midi M2) et de 
hic du Comiét paritaire, et après chemises et pyjamas pour hum 
entente entre l'emploveur e! le.s mes
salaries concernes, il est permis 1 02. I-e travail visé par ce 
de remplacer le temps perdu a décret comprend relui de toutes 
cause du chômage tout jour de personnes exécutant quelqu'une
fête non ment tonne au paragra ou plusieurs des opérations heures trente (4 30) heures p. 
phe "a" du présent article, par principales, accessoires ou con- m.
un nombre équivalent d'heures nexes a la confection et a la b) Zone II: Quarante (40) 
de iravail rémunérées au taux production des chemises et des heures constituent une semaine 
régulier, au (jours d'un ou plu- ’ vêtements précités, que lesdites : normale de travail répartie 
sieurs jours convenus mutuelle-1 opérations soient définies ou i comme suit : du lundi au ven- 
ment non. quelles soient effectuées dredi inclusivement: de huit

VII Minimum de paye: Tout en totalité ou en partie par le heures a m. à midi (12) et de 
salarié qui se rapporte à son tra même employeur ou par plu- une (1) heure p.m. à cinq (5) 
vail aux heures régulières, et qui sieurs employeurs, qu'elles heures p.m. 
n'a pas reçu an préalable des soient effectuées en totalité ou 3.02 Une période de repos 
instructions a l'effet contraire, en partie dans un ou plusieurs de (15) minutes consécutives 
doit percevoir une rémunération ateliers specialise», entreprises dans Bavant midi et dans Ta- 
minimum équivalente à trois (3) privées, industrielle» ou corn près-midi, incluant le temps où
heures rie pave à son taux régir mcreiales ou dans tout autre le salarie laisse son travail et
lier i .es dispositions de cet ar- etablissement, qu elles consti y rev ient, doit être acordée a
Dde sont applicables seulement , tuent le commerce principal de tous les salariés sans perte de

en plus du montant additionnel 
île $0.08 prévu a l'arrêté en con­
seil numéro 1204 du 17 juin 
1964 publié dans la Gazette Of­
ficielle de Québec du 27 juin 
1964.

Dan» le paragraphe précé­
dent. les mots "salaire normal'' 
signifient, dans le cas des sala-

accordé à leurs salaries une aug 
mentation générale de 5% bé 
néficieront d une compensation

rémunérateur ques, la Saint-Jcan-Baptiste. le ]E Comité paritaire juge néces- 
.lour du ( anada, la Fête du Tra- sajre a l’application du présent 
vail, la Toussaint, le 24 decem- decret, 
bre. le .lour de Noël.

11.02. Tou» les employeurs 
doivent payer à tous leurs sala­
riés remplissant les conditions

équivalente et proportionnelle ^Pnmees et-apres. une journée
lors de la mise en vigueur du ^ sala " P""r chat'"n ,1ps ™"' 
présent décret, pourvu qu'il* «s statutaires suivants, peu tm-
kient réduit les heure.» quoti- f"rt; «■** ,Çè‘cs .nn,t llp»;
diennes régulières et la semai- Tr.r,>nl rr, ^ '^n,' J0

........... . ...... ne régulière de travail, selon ? S,,a.in,‘'Lcan,’®ai,il,s'
riês employés sur une base de et 3'03' depui*:du Travail UTouTsaint, le Jour
temps, les taux de salaires paves i* * «vni iiam. i %’oiij.

Ta»nt noIej mrStanl : Pour avoir droit au paiement
ncl de $0.08 de 1 heure et 1 aug- des COngés statutaires ci-dessus, 
mentation générale de 5% n au- tout sa,Jrié dolt. 
ront pas été incoroorés suivant aVoir complété trois (3)

salaries a la piece, les salaires la formule prevue au nresent mojs dc servjce continu pour le 
gagnés à la pièce suivant le sys- décret, ces montants devront comp(P dp snn employeur; 
tème de leur employeur, plus être payés sous une rubrique in- j, i aV01|. travaille durant la

diquee distinctement dans 1 en- période de deux (2) mois pré 
veloppe ou sur la feuille de cédant immédiatement le congé 
paie. statutaire payé;

7.09. Taux A la pièce Aucun ri avoir été au travail le jour

temps, les taux de salaires payés 
ou dus aux salariés plus tous 
les ajustements et augmenta­
tions en vigueur par décret ou 
autrement et dans le cas des

les ajustements et augmenta 
lions en vigueur par décret ou 
autrement.

Interpretation de l’augmenta

La publication du présent 
avis ne rend pas obligatoire» 
les disposition» qui y sont con­
tenue». Seul un arrêté en con­
seil peut rendre obligatoire» 
ces dispositions, avec ou sans 
amendement. L'arrêté en con­
seil ne peut entrer en vigueur 
avant la date de sa publication 
dans la Gazette officielle de 
Quebec.

Durant les trente joursà comp­
ter du 19 juin 1965, dale do 
publication de cet avis dan.» la 
Gazette officielle dc Québec, 
l'honorable Ministre du Travail 
recevra le» objections, en dou­
ble copie si possible, que les 
intéressés pourront désirer for­
muler.

Le Sons Ministre du Travail, 
Gerard TREMBLAY.

lion generale: Tous les salariés taux à la pièce ne peut être fixé ouvrable précédant et le jour ou ; Ministère du Travail.
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LA MAINMISE ETRANGERE SUR LES PUBLICATIONS

M. Gordon fait adopter un projet 
Qu’il se dit disposé à modifier

OTTAWA. — A peine avait- 
il obtenu l'adhésion de 102 dé­
putés a son projet de loi desti­
né à prévenir la mainmise 
étrangère des putdications ca­
nadiennes, le ministre des fi­
nances M. Gordon a reconnu 
mercredi que le gouvernement 
ne tenait pas mordicus à la 
formule proposée mais qu’il 
était essentiel de l’adopter aus­
sitôt, quitte à étudier, plus 
tard, une méthode plus appro­
priée.

I-e projet de loi interdit 
désormais de soustraire à l’im­
pôt les sommes dépensées par 
des entreprises canadiennes à 
des fins publicitaires dans des 
publications étrangères.

“Nous sommes disposés à y 
substituer une alternative plus 
avantageuse en temps et lieu si 
elle nous est soumise”, a dé­
claré le ministre qui reprenait 
ainsi pour l’opposition les ar­
guments qui ont justifié son re­
fus de donner suite à la re­
quête récente de l’association 
des éditeurs canadiens, qui ré­
clament qu'on reporte à plus 
tard l’examen du projet de loi.

M. Gordon a dit craindre 
que des intérêts étrangers 
puissent profiter d’un délai 
pour s'emparer de publications 
canadiennes. Les communes 
ont adopté le bill avec 102 
voix contre 58, douze néo-dé­
mocrates, cinq créditistes et 
deux indépendants votant de 
concert avec les ministériels. 
Ceux-là qui avaient appuyé la 
mesure dès l’origine mais l'a­
vaient très sévèrement criti­
quée ont assuré un vote con­
fortable au gouvernement dont 
on s'attendait qu’il réussisse 
assez mal à faire adopter un 
projet dans lequel toute l’op­
position conservatrice soupçon­
ne une menace à la liberté de 
la presse.

Mais en appuyant le projet 
de loi les neo-démocrates et 
les créditistes s'assurent une 
occasion de le discuter article 
par article. En effet, l’interdit 
fiscal sur la publicité à l’étran­
ger n’est qu’une des mesures 
proposée dans le projet de loi 
qui comprend aussi des allége­
ments fiscaux.

M. Gordon a eu beaucoup A 
faire pour convaincre son au­
ditoire parlementaire qu'il n'a 
pas fait preuve de complaisan­
ce en soustrayant le “Times 
Magazine” et le “Reader’s Di­
gest’’ aux nouvelles exigences 
fiscales.

L’opposition soutient que 
ces deux publications sont pré-

★ Le Cardinal ★
NOUVELLE CONCIERGERIE 

6 ETAGES
LOGEMENTS LUXUEUX

Jft _ 4- V/t - 5 
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cisément celles que les édi­
teurs canadiens ne parvien­
nent pas à concurrencer. Le 
ministre capitule devant la 
puissance de M. Henry Luce, a- 
t on entendu crier sûr le par­
quet. M. Luce est le président 
de "Times International” et 
“Reader’s Digest.

"Je ne crois pas que la so­
lution que nous proposons 
puisse plaire à tous mais ne 
rien faire serait pire encore 
et le gouvernement préfère as­
sumer toutes ses responsabili­
tés", a répondu M. Gordon à 
ses adversaires, à qui il a tou­
tefois concédé que les deux re­
vues se verront privées des 
“subsides discriminatoires” 
qu’elles reçoivent aujourd’hui 
par le truchement d’un tarif 
postai qui sera corrigé en con­
séquence à l’autonme.

Le plus ardent critique de la 
mesure est naturellement le sé­

nateur Grattan O’Leary, qui 
présida la commission royale 
d’enquête sur les publications, 
sous le régime conservateur. 
Président du Ottawa Journal, 
M. O’Leary affirme que M. 
Gordon a choisi pour sauvegar­
der l’intégrité des publications 
étrangères une méthode contre 
laquelle précisément les ex­
perts l’avaient prévenu et que 
sa commission, d'ailleurs, re­
jeta.

M. O'Leary soutient que cette 
méthode sera d'un contrôle dif­
ficile Selon les experts, a dit 
M. O’Leary, il eût été préféra­
ble d'interdire l’entrée au Ca­
nada de toute publication étran­
gère contenant de la réclame 
spécifiquement adressée au 
consommateur canadien,

A Vancouver, mercredi, le 
leader de l'opposition a dit ne 
pas comprendre pourquoi le 
gouvernement a rejeté la re­

quête des éditeurs canadiens. 
“Je crois qu’il y a la une vio­
lation grossière des principes 
de liberté et je pense que cela 
va à l'encontre du bill des 
droits de l'homme”, a dit M. 
Diefenbaker.

Quant au Time et au Read­
er’s Digest, le fougueux conser­
vateur a comparé la mesure 
d’exception à un règlement de 
vitesse qui ne s’appliquerait 
pas "à ceux qui font plus de 60 
milles à l'heure”.

M. Gordon prétend qu'ayant 
oeuvré vingt ans au Canada ces 
deux publications ont en quel­
que sorte des privileges d'ori­
gine.

AVIS

AVIS par le* présenté** donné 
que GULP TERMINAL CO. LTD dis- 
continue le* procédures relative­
ment A l'abandon de sa charte et 
qu’elle continue d’exercer le» af­
faires qu’elle exerçait auparavant.

HAMILTON, BERMUDA, le 14 mal 
1%5.

D. H. Graham, 
secrétaire.

Informations syndicales

733 - 6618
Agent de location: J. * M ENRO

(. MESSIER - 733-6618
SI R SIOUIN* 10 A.M. A 10 P.M. 
FIN SEMAINE 10 A.M. A t P.M.

A************* ********

Crève de la 
Quebec North Shore

BAIE-COMEAU — Si la 
Quebec North Shore Paper 
nous accorde une augmenta­
tion de $0.30 l’heure, nous ac­
cepterons de rouvrir les négo­
ciations pour mettre fin à la 
grève.

C’est ce qu’a déclaré M. 
Paul Marmcn, président de la 
Fraternité internationale de 
l’industrie des pâte et papier 
local 352, qui représente près 
de 90 pour cent des quelque 
mille employés qui font la 
grève depuis minuit et une mi­
nute. lundi matin, à la Quebec 
North Shore Paper, à Baie- 
Comeau.

M. Marmcn a précisé que 
son syndicat et celui des pa­
petiers unis et travailleurs du 
papier, section 373, auquel adhè­
rent le reste des employés, 
considéreront l'acceptation de 
la compagnie comme un “bon 
départ”.

Les deux syndicats récla­
ment pour leurs membres une 
augmentation de $0.50 l'heure, 
pour un contrat de travail de 
deux ans.

Le salaire de base actuel est 
de $2.06 l’heure et les augmen­
tations réclamées sont de $0.40 
pour la première annee et de 
$0 10 pour la seconde.

M. Marmen a dit que si la 
QNS accorde les hausses de 
salaire demandées, les em­
ployes recevront des gages 
'd’environ $100 par semaine, 
ce qui, aelon lui, n’a rien 
d’exagéré A Baie-Comeau.

H a aignalé que le dernier 
contrat de travail, intervenu 
le 1er mal 1963, n’accordait 
aucune augmentation de salai­
res aux employés réguliers de 
la QNS.

Il a rappelé que la compa­
gnie, au cours des négociations 
rompues en fin de semaine, n’a 
jamais refusé de payer, mais 
qu’elle a soutenu être enga­
gée vis-à-vis d’autres Indus­
tries.

M. Marmen a affirmé qu’au­
cun incident n’a été enregistré 
depuis le début de la grève, la 
première depuis 1937, et que 
tout se déroule normalement. 
On peut faire des grèves pai­
sibles à Baie-Comeau, a-t-il dit.

La QNS a une production 
quotidienne de 925 tonnes de 
papier-journal. Elle alimente

immeubles
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MAISON ou ECOLE
pour 50 h 200 enfants

Nous sommes à la recherche d’une maison, 
collège ou école pouvant loger de 50 6 200 
enfants, située dans le diocèse de Montréal 
de préférence.

Pour achat ou location selon que l’édifice 
répondra à nos besoins.

LA SOCIETE DE PLACEMENTS IMMOBILIERS
381-2316, poste 10

notamment deux grands quo­
tidiens américains, soit le Chi­
cago Tribune et le New York 
News. Interrogé à savoir si 
ces deux journaux pouvaient 
absorber une grève prolongée 
à la QNS, M. Marmen a pré­
cisé qu’ils ont des entrepôts 
de réserve qui leur permettent 
de publier pendant une ving­
taine de jours, en cas de grè­
ve chez leur fournisseur, la 
QNS.

Négociations suspendues 
dans les pâtes et papiers

Les négociations que pour­
suivaient la Compagnie Inter­
nationale de Papier du Canada 
et la New Brunswick Interna­
tional Paper Company avec les 
syndicats internationaux qui 
représentent les 6,500 em­
ployés des six usines principa­
les de ces deux compagnies de 
l’est du Canada ont été suspen­
dues hier. La période de con­
ciliation prend fin le 29 juin.

Avant l’interruption des né­
gociations, !a direction avait 
offert une augmentation géné­
rale de 15 cents l’heure pour 
la première année d'une con­
vention de deux ans, et une 
augmentation générale de S'z 
p cent, avec minimum de 10 
cents pour la seconde année. 
Au départ, les syndicats ré­
clamaient des augmentations 
de 50 cents d'heure.

D'après les employeurs, ees 
nouveaux taux, ajoutés aux 
augmentations offertes par les 
deux compagnies pour fins de 
bien-être et de securité, aug­
menteraient de 40^i cents le 
total du coût horaire. Les of­
fres de la direction établi­
raient un taux de salaire de 
base de $2.28 l’heure à comp­
ter du 1er mai 1966, salaire 
qui s’élèverait à $243 l'heure 
là où le taux pour opérations 
continues s'applique.

Décès d'un mineur
ROUYN — A la suite du 

décès tragique de M. Paul Fla- 
geolle travaillant .dans un 
chantier souterrain de la nou­
velle mine Lorraine, les métal­
los du Témiscamingue ont ac­
cusé leurs employeurs d'avoir 
manqué gravement aux règles 
les plus élémentaires de la 
prévention des accidents de 
travail et de premiers soins 
aux blessés.

Dans une lettre qu’il vient 
de faire parvenir à M. René 
Lévesque, ministre des riches­
ses naturelles, M. Bruno Mac- 
Donald, représentant du syn­
dicat des Métallos, déclare: 
“Nous ne saurions prétendre 
que le blessé ne serait pas mort 
si les employeurs sétaient 
conformes aux règlements. 
Mais il subsiste un doute très 
scrieux.”

L'accident est survenu le 
soir du 12 juin. M. Paul Fia- 
geolle — qui travaillait dans 
un chantier souterrain de la 
mine Lorraine pour le compte 
d’un entrepreneur — reçut un 
morceau de roche sur la tète. 
Dans sa lettre au ministre, le 
représentant syndical écrit que 
le blessé a été transporté à la 
surface en peu de temps; “Mais 
on constata alors qu'il n’y avait 
aucun préposé aux premiers 
soins qui aurait pu administrer 
certains soins d'urgence sus­
ceptibles de prolonger la vie 
de l'accidenté jusqu'à l'arrivée 
d'un médecin ou jusqu’au 
transport du blessé à l'hôpital 
le plus rapproché, soit celui 
de Ville-Marie qui est situé à 
environ trente milles de la 

I mine.”

Mandé sur les lieux, le curé 
de la paroisse Latulippe a été 
estomaqué de voir le mori­
bond à qui on n'avait pas en- 

I core prodigué de soins 11 n'y 
i avait ni camionnette ni véhicu­

le approprié sur les lieux pour 
I transporter d’urgence le nles- 
! sé à l'hôpital. On a finalement 
j eu recours à une camionnette 

de l'extérieur et ce n'est que 
vers 8 heures 15 qu’on a pu 
partir avec l’employé. I.Æ con­
voi a rencontré l’ambulance 
en cours de route et le blessé 
y fut mis à bord. Il était alors 
8 heures 45 et on était encore 
à une distance do 20 milles de 
l'hôpital. M. Fiageolie est dé­
cédé dans l’ambulance.

“Le manque d’organisation 
constaté en ce jour du 12 
juin 1965 est scandaleux, inad­
missible et effarant”, écrit M. 
MacDonald dans sa lettre à 
M René Lévesque. "H n’y avait 
pas de proposé aux premiers 
soins sur les lieux et il n’y 
avait pas de moyens de trans­
port efficaces".

Avis est donné qu’un nantissement 
et transfert de toutes dettes présen­
tes et futures de National Woodcraft 
Ltd. a Af fil Lit ed-H usines* Factors 
Corporation et exécuté le 4 mal, 
1965 a été enregistré au Bureau 
d'Knreglstrement de Montréal la 21 
juin sous le numéro 1838470.

Avis est donné qu'un nantissement 
et transfert de toutes dettes présen­
tes et futures de Annett Chemicals 
Limited a Affiliated-Business Fac­
tors Corporation et exécuté le 13 
mai. 1965 a été enregistré au Bureau 
d’Fnregistrement de Montréal le 21 
juin sous le numéro 1838468.

Avis est donné qu’un nantissement 
et transfert de toutes dettes présen­
tes et futures de L. Davis Textiles 
Co. Limited k Affiliated-Business 
Factors Corporation et exécuté le 3 
juin, 1965 a été enregistré au Bureau 
d'Fnregistrement de Montréal le 21 
juin sous le numéro 1838469.

AVIS est par les présentes donné
' que le contrat en date du 15 Juin 
! 1965, par lequel, Virball Electric Co. 
; Ltd. a transporté et cédé toutes ses 
! dettes de livre présentes et futures 
j à la BANQUE DE MONTREAL, à 
titre de garantie, a été enregistre 
au bureau de la Division d'enregis­
trement de Montréal le 18 juin 1965, 
sous le No 1838098, Banque de Mont­
réal, 18 Juin 1965.

AVIS DE CESSION GÉNÉRALE
Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du lie 

j jour de juin 1965 à LA BANQUE 
I TORONTO-DOMINION de toutes 
dettes, présentes ou futures, paya­
bles a Marty K Fashions Inc. a été 
enregistré au bureau d'enregistre­
ment de la division d’enregistrement. 
d«- Montréal, le 18ieme jour de Juin 
1965, sous le numéro 1838159.

Daté ce 21ieme Jour de juin 1965.
LA BANQUE 

TORONTO-DOMINION

CANADA ,
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 685 920

JOHN MALCOLM MILLIONS, 
employe civil, de la Cité d’Ot­
tawa, Province d Ontario,

demandeur, i 
vs

MARIE FERNANDE LISE 
GAUTHIER, alias Lise Gau­
thier, fille majeure usant de 
ses droits, garde-malade di­
plômée, des Cité et District 
de Montréal,

défenderesse. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonné a la défende­

resse MARIE FERNANDE LISE 
GAUTHIER alias LISE GAU­
THIER de comparaître d’ict un 
mois.
Montréal, 22 juin 1965.

Normand DESROCHES, 
député-protonotaire. 

Orenstein, Ruby & Michelin, 
avocats,
Suite 1003,
637 ouest, rue Craig.
Montréal.
Proc, du demandeur.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No 686 038

CARMELO RIGANO, demeu- i 
rant et domicilie au 5285, 
16ième avenue, a Montréal, 
dit district, en sa qualité de 
tuteur à sa fille mineure, 
Maria Rtgano,

demandeur 
es qualité 

vs
CECARE DIAMENTE, demeu­
rant et domicilié au 1021 
Loney, à Philadelphie, Etat 
de Pensylvanie, Etats-Unis, 

défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
11 est ordonné au défendeur 

CECARE DIAMENTE de com­
paraître d'ici un mois.
Montréal, 23 juin 1965.

Claude PAQUETTE, 
député-protonotaire. 

ANDRE LAUZON, avocat,
1807 est, rue Jean-Talon, 

i Montréal, P. Q
Proc, du demandeur es-qualité. 
Domicile élu :
4 est, rue Notre-Dame,
Chambre 401,
Montréal, P. Q.

HYDRO-QUEBEC
Appel d'offres T-26 

pour 10h.30 a.m. h.a.e.l 
le jeudi 15 juillet 1965

Centrale thermique 
de Tracy

'Croupes 3 et 4 '
CINQ MECANISMES 

DE COUPLAGE ET 
DE COUPURE BLINDES 

A 4160 VOLTS ET 
UNE SECTION DE BARRES 

D INTERCONNEXION 
BLINDEE

Toutes les conditions du pré­
sent appel d'offres sont conte­
nues dans le document T-26 le­
quel est disponible pour exa­
men et peut être obtenu con­
tre un paiement NON REM­
BOURSABLE de $25 pour cha­
que exemplaire complet, chè­
que visé ou mandat payable à 
THydro-Québcc, du lundi au 
vendredi inclusivement, 8 h. 30 
a m à 5 h 00 p.m. au ;

Bureau des appels d'offres et 
contrats,
Bureau 809,
HYDRO-QUEBEC,
75 ouest, bool. Dorchester, 
Montréal 1, P.Q.
Un dépôt de seize mille dol­
lars ($16,000) sous forme de 
chèque visé payable a PHy- 
dro-Québec et remboursable 
sous condition, doit accompa­
gner la soumission.
Seules les personnes, sociétés, 

compagnies et corporations 
ayant leur principale place d'af­
faires au Canada et qui auront 
obtenu le document d'appel 
d'offres directement de PHydro- 
Québec, sont admises à soumis­
sionner.

L'Hydro Québec se réserve le 
droit de rejeter l'une ou l’au­
tre ou toutes les soumissions.

Les co-secrétaires
B. Laçasse - W. E. Johnson

Montréal, le 22 juin 1965

i Vvl» *«»t donné qu'un n;4ntl*M*ni*nt \vi* r*t donné qu'un nantivsemrnl 
et tn»ni.fert, de toute* dette* presen- et tran»fert de toute* dette* presen- 

! te» et future» d* Bobby lee Head- te* et futures de Buckr Zâckon Ltd. 
; wear ln« a Afflllated*BiMlne«s Far- a \ffillated-Hii*in* ** Factor» < orpo- 
tor* Corporation et everute le 15 ration et exécuté le 18 mai 1965 a 
juin, 1965 a été enregistre au Bureau été enregj*tre au Bureau d'Fnregi*- 
d’Fnregistrement de Montréal le 21 trement de Montreal le 21 Juin KOUf 
juin sous le numéro 1838467. , le numéro 1838471.

CANAL LACHINE
PONT DE LA COTE ST-PAUL

A partir de 9 00 a m le 28 juin jusqu à 5:00 p m 
le 9 juillet, ce pont sera fermé à la circulation pour 
réparations majeures

l'ADMINIJTRATION DE LA VOIE MARITIME 
DU SAINT-LAURENT

AVIS
Avis «st par les présentes donné 

j qu’un contrat exécuté !• 18 juin, 
1965, en vertu des clauM** auxquel­
les toutes les dettM actuelles et fu­
tures appartenant i Pejoqutn Lum­
ber Co. Ltd. ont été vendues à In­
ternational Factors Corporation, a 
été enregistré le 2t Juin, 1965. au 
bureau du reglstraire pour la divi­
sion d'enregistrement de Montréal, 
sous le numéro 1838929.

1 MONTREAL, U Juin, 1965.
BRODIB A POLItUS 

Avocate

AVIS
Avis est par les présente» donné 
qu’un contrat exécuté le 12 janvier 
1961, en vertu des clauses auxquelles 
toutes les dettes actuelles et futures 
appartenant à Eastern Wood A Dis­
tillation Ltd. ont été vendues à In­
ternational Factor» Corporation, a 
été enregistré le 22 Juin, 1965, au 
bureau du reglstraire pour la divi­
sion d’enregistrement de Montreal, 
sous le numéro 1838928.
MONTREAL, 22 juin, 1965.

BRODIE & POI.ISIK 
Avocats

AVIS DE CESSION GENERALE
Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 21e 
Jour de juin. 1965, à La Banque To­
ronto-Dominion de toutes dettes, 
présente* ou futures, payable» k 
Fisher Trading Co. Ltd., a été enre­
gistré au bureau d'enregistrement de 
Montréal le vingt-troisième Jour de 
juin. 1965. sous le numéro 1839191.

Daté ce 23tème Jour de juin, 1968.
LA BANQUE 

TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 684 545

SOCIETE CENTRALE D HY­
POTHEQUES et DE I/OGE- 
MENT, corporation légale­
ment constituée ayant son 
siège social à Ottawa, pro­
vince d'Ontario, et une prin­
cipale place d'affaires dans 
les cité et district de Mont­
réal,

demanderesse,
vs

JEAN CI, AUDE OUELLET. 
autrefois de 3103 rue Gérard 
à Fabreville, et maintenant 
de 4201, 36e avenue, Ville St- 
Michel, district de Montréal, 

défendeur,
•t

LE REGISTRATEUR de la 
division d'enregistrement du 
comté de Lavai,

mis-en-cause. 
PAR ORDRE DE LA COUR 
Il est ordonné au défendeur 

JEAN CLAUDE OUELLET de 
comparaitre d'ici un mois. 
Montréal, 21 juin 1965.

Raoul C RE VIER, 
député-protonotaire. 

Chaussé, Gouin, Deschênes, 
Melançon & Prat, avocats, 

Suite 800,
60 ouest, rue St-Jacques, 
Montréal.
Proc, de la demanderesse.

AVIS DE CESSION GENERAI!
! Avis vst par les présentes donné que 

le contrat de vente en date du 14 
juin, 1965 à LA BANQl'E TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, pré- 

- sente» ou futures, payables à Prm 
| Const ruction Inc. a été enregistré 

au bureau d'enregistrement de la 
division d'enregistrement de Mont­
réal le 22ième Jour de Juin 1965, 
sous le numéro 1838732.

Ce 22ième Jour de Juin 1965.
I A BANQL'E 

TORONTO-DOMINION

AVIS

Avis est par les présentes donné, 
conformement à l'article 1571-D du 
code civil de la Province de Qué­
bec. que LaSalle Packers Inc. dont 
la principale place d'affaires est si­
tuée dan* le district judiciaire de 
Montréal, P. Q.. a transporté toutes 
se* créances et comptes de livres 
actuel» et futurs à La Banque Pro­
vinciale du Canada, à titre de ga­
rantie. par acte portant la date du 
20e Jour du mois de mal 1965 et en­
registré au Bureau de la division 
d'enregistrement de Montréal. PQ 
le lie Jour du moi» de Juin 1965 
sou» le numéro 1836461.

Daté à Montréal, ce 14e Jour du 
mois de Juin 1965.

LA BANQl’E PROVINCIAL!
Dt CANADA

PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

VILLE MONT-ROYAL
AVIS PUBLIC est par les pré­

sente* donné que le Conseil de 
Ville Mont-Royal, à une assem­
blée générale tenue le 21 juin 
1965, a adopté le règlement no 
662, soit un règlement pour mo­
difier le règlement de cons­
truction no 490, et communica­
tion duquel peut être prise à 
l'hôtel de ville. 90 avenue Roo­
sevelt. Ville Mont-Royal.
Donné a Mont-Royal, 
ce 22iome Jour de juin 1965.

G. ATKINSON, 
aeo.-trM.

CANADA
PROVINCE de QUEBEC 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 686 040

Dame VINCENZA RIGANO, 
épouse séparée de biens se­
lon les lois d’Italie de Carme-
10 Rtgano, et CARMELO RI­
GANO, demeurant et domici­
liés dans les cité et district 
de Montréal,

demandeurs,
vs

CECARE DIAMENTE. demeu­
rant et domicilié au 1021 Lo­
ney, à Philadelphie, Etats- 
Unis,

défendeur. 
PAR ORDRE DE LA COUR
11 est ordonné au défendeur 

CECARE DIAMENTE de com­
paraitre d'ici un mois. 
Montréal. 23 juin 1965.

Normand DESROC'HES, 
député-protonoiaire. 

ANDRE LAUZON. 
avocat.
1807 est, JeanTalon,
Montréal. P. Q.
Proc, des demandeurs.
Domicile élu :
4 est, rue Notre-Dame, 
Chambre 401,
Montréal, P. Q.

CANADA
Province de Québec 
District de Montréal

COUR SUPÉRIEURE
No 682-800

ROGER VIGER, commis de 
bureau, demeurant à 248, 88e 
Ave, Chomedey, district rie 
Montréal, en sa qualité de 
tuteur à son fils mineur Ri­
chard,

Demandeur,
vs

GEORGES LEGAULT, rési­
dant et domicilié à 5933 
Hurteau, dans les cité et dis­
trict de Montréal,

Défendeur 
PAR ORDRE DE LA COUR:

Il est ordonné au défendeur 
GEORGES LEGAULT rie com­
paraître d’ici un mois.

Montréal, 21e jour de juin, 
1965.

NORMAND DESROCHES 
Député-ProtonoUira 

PIERRE G. BOUCHARD, 
Avocat,
5880 ouest, boni. Gouin, 
Montréal.
Procureur du demandeur.
Dont, élu: 4 est. Notre-Dame,
Suite 503, Montreal,

AVIS PUBLIC
Homologation d u premier 

rapport du Bureau des Expro­
priations de Montréal relative­
ment a l'expropriation des im­
meubles requis pour l’ouvertu­
re et l'établissement du boule­
vard Métropolitain, en dehors 
des limites de la Cité de Mont­
réal. suivant le plan 734-A, ap- : 
prouvé par l'honorable ministre 
de la Voirie — cause 3638 C.S. 
207 B.E.M. — Expropriation.

AVIS PUBLIC est donné par i 
les présentes que le 23 avril 
1965, le Bureau des Expropria- i 
lions de Montréal a déposé, ! 
conformément a la loi, au bu­
reau de la Corporation de Mont- i 
réal Métropolitain, son premier 
rapport en date du 6 avril 1965, 
relativement à l'expropriation 
des immeubles requis pour 
l'ouverture et l'établissement • 
du boulevard Métropolitain, en j 
dehors des limites «le la Cité i 
de Montréal, selon le plan 734- i 
A. lesquel* immeubles figurent 
sur le dit plan comme étant : 
partie des lots 90 et 92. 93 des 
plan et livre de renvoi du ca­
dastre officie! de la paroisse ! 
de Pointe-Claire; lots 20, 307 
et 309, des plan et livre de 
renvoi du cadastre officiel de : 
la paroisse de Ste-Geneviève; j 
lots 131, 132, 134, 135, 136 et I 
139 des plan et livre de ren- ' 
voi du cadastre officiel de la 
paroisse de St-Laurent, et que 
ce rapport sera présenté pour 
confirmation ou homologation à 
la Cour Supérieure ou a l’un 
de ses honorables juges, divi­
sion de Pratique, chambre 31, 
au Palais de Justice, à Mont­
réal, le 27 juillet 1965, à lOh. ; 
30 du matin, ou aussitôt que 
conseil pourra être entendu. 
Montréal, le 25 juin 1965.

Guy VILANDRE, 
secrétaire 

Corporation de Montréal 
Métropolitain. 

Parent, Gadbois & Alary,
Proc, de la Corporation 
de Montréal Métropolitain.

------------------------------------- -

REGIE des ALCOOLS du QUEBEC
Les personnes ci-après 
suivants :

énumérées ont demandé les permis

Chias son, Henri
Café Evangeline Inc.

7067 rue St Hubert 
Montréal

Cabaret

Ferland, Marie (Mlle) 328 e . Ste-Catherine 
Montréal

Salle à manger 
— Bar

Gautier, Emile 1545 ouest.
boul. Bourassa, MU

Epicerie

Gavaris, Spiro Angle Ste-Catherine 
et McGill, Montreal

Taverne

Halle, Fernand 5051 rue l’erras, 
Montréal-Nord

Epicerie

Koutroulakis, George 4182 rue Courtrai 
Montréal

Salle a manger 
— Bar

Larocque,
Normande (Mme)

1411. bl. St-Laurent 
Montreal

Taverne

Lévesque, Fernand 4040. rue Monselet 
Montréal-Nord

Salle à manger 
— Bar

Mariani, Nicola 4910 rue Amiens 
Montréal-Nord

Epicerie

Marois, Henri 2667. rue Frontenac 
Montréal

Salle à manger 
— Bar

Mazzaferro, Théodore 
King of the Pizza Inc.

1858 ouest, rue 
Ste-Calherine, MU

Restaurant

Toute objection à ees demandes doit être faite par écrit, 
dûment motivée, dans les 15 jours du present avis au :

GREFFIER DE LA RÉGIE
CASE POSTALE 1058, PLACE D’ARMES

MONTRÉAL, P.Q.

AVIS PUBLIC
La Corporation de Montréal 

Métropolitain

Boulevard Métropolitain

Homologation du septième rap­
port du Bureau des Expropria­
tions de Montréal, relativement 
à l'expropriation des immeu­
bles requis pour l’ouverture et 
l'établissement du boulevard 
Métropolitain, en dehors des li­
mites de la Cité de Montréal, 
suivant les plans 737-A. 7597 et 
7668-Z-1-64, approuvés par l'ho­
norable ministre de la Voirie 
— cause 3592 C.S. -- 149 B E. 
M. — Expropriation.

AVIS PUBLIC est donné par 
les présentes que le 28 avril 
1965. le Bureau des Expropria­
tions de Montreal a déposé, 
conformément à la loi, au bu­
reau de la Corporation de Mont­
réal Métropolitain, son septic- 
nie rapport en date du 6 avril 
1965. relativement à l'expropri­
ation des immeubles requis 
pour l’ouverture et l'établisse­
ment du boulevard Métropoli­
tain, en dehors des limites de 
la Cité de Montréal, selon le 
plan 737-3, lesquels immeubles 
figurent sur le dit plan comme 

i étant parties du lot 62; plan 
7597. lequel immeuble figure 
sur le dit plan comme étant 

I partie du lot 323; plan 7668 Z I- 
64, lequel immeuble figure sur 
le dit plan comme étant partie 
du lot 58. des pian et livre de 
renvoi du ca«iastre officiel de 
la paroisse de Ste-Anne; et 
plans 7668-Z 1 64. et 737 A, le­
quel immeuble figure sur les dits 
pians comme étant partie du lot 
180, des plan et livre de ren­
voi du cadastre officiel de la 
paroisse de Pointe-Claire, et 
que ce rapport sera présenté 
pour confirmation ou homologa­
tion à la Cour Supérieure ou à 
l'un de ses honorables juges, 
division de Pratique, chambre 
31, au Palais de Justice, à 
Montréal, le 27 juillet 1965, à 
10h.30 du matin, ou aussitôt ' 
que conseil pourra être enten- , 
du.

Guy VILANDRE, 
secrétaire

Corporation de Montréal 
Métropolitain 

Paient, Gadbois & Alary 
Proc, de la Corporation 
de Montreal Métropolitain,

fÉ^VILLE de MONTRÉAL
j'I rV oiidcaii ni ■ a a c t nBUREAU DU METRO

AVIS DE SOUMISSIONS
METRO

FOI HN'lTl RK FT INST%LLATION DE CORMKKFS D'AMUNTE 
ET DE RECOl VRF.MENTS YINW.IQIFS POl R LFS BARRIS DF. 
GUIDAI.E FAISAN! P \ R TIF DE L’EQITPFMENT DES VOIES 

Dl RF.SKAI DE METRO DE LA VILLE DF MONTREAL

CONTRAT V IS
D** «ourutaction* eachfttéea, en deux copie* adresse*** au Comité 

KxècutlT de la Ville de Montreal, seront reçue» a i'Hôte: de Ville 
chambre 13P en la Ville de Montreal Canada, pour la fourniture et 
rinatallatlon de oomléree d'amiante et de rerouvremente Ttnyllqua*- 
pour le» barres de guidage faisant partie de 1 équipement, dee tôle* 
du réeeau de Métro de la Ville de Montréal

l«ee aoumlaelone derront #tre expédiée» par courrier recommandé 
et dépose*» ou reçue* à un bureau de poste en la Ville de Montrée: 
P Q.. le ou axant le 16 Juillet IMS. l'estampille de la poete fataant 
fol et ellm eeront ourertee aux bureaux du greffier d« la Ville » 
1 Hôtel de Ville, le H Juillet 19«. a MIDI,

Le* eoumla»Ion naira* pourront ee procurer le doeeler de aoumta- 
•lon. y comprl» la forma;* de aoumlnalan officielle et ’’enveloppe 
epAolale à uGlleer obligatoirement pour .‘enrol de la eoumlaalon, en 
•'aâreeaant au bureau du METRO, Edifice J*cque*-Vlger, 700 est 
rue Craig chambre 191. Montréal. Canada Le dossier de eoumlMlon 
sera remit *ur paiement en argent ou seras forme d’un chèque «Ué 
tiré *ur une banque canadienne et payable à l'ordre du Directeur 
de* Financée de la Ville de Montréal, d’un montant égal à autant 
de fol» vingt dollar» '*20 00). en monnaie légale du Canada, qu ll 
sera demandé d’exemplaire*

Ce dépôt sera remboursé à ceux qui auront retourné le» plana
e* les cahiers de* chanre* en bon état motna de TRENTE: «30 Jour»
après la date d'ouverture des sou missions

Le» soumissions, pour être valables, devront être accompagnées 
d'un chèque visé, tiré sur une banque canadienne et payable à 
l’ordre du Directeur des Finances de 1s Ville de Montréal pour un# 
somme de
— DIX MILLE DOLLARS (910.000 00) en oae de réponse à la

partie "A" seulement
— DEI’X MILLE DOLLARS ($2.000 00) en cas de réponse à la

partie "B' seulement.
— DOUZE MILLE DOLLARS (812 000 001 en cas de réponse aux 

partie* “A" et ‘ B’ . la totalité du contrat
Ces somme* sont exprimées en monnaie légale du Canada

Le Comité exécutif ne s'engage pas à accepter la plus basse 
soumission ni aucune de» soumission* reçue*, et le soumissionnaire 
ne pourra prétendre à aucune indemnité ni contester, pour quelque 
motif que ce soit, le choix du comité exécutif

Le Greffier de 1s Ville 
GABRIEL MORIN

Hôtel de Ville 
Montréal. 25 Juin 19«5.

PETITES ANNONCES DU "DEVOIR" 
844 - 3361

AIDES DOMESTIQUES 
DISPONIBLES
CONFIEZ-NOl S

VOS TRAVAI X DOMESTIQUES 
I Nettoyeurs, demi-journée. Journée 
complète, nuit, maison* ou bureaux 
Service complet de nettoyage de 

: vitres. Co-opératlve de* Veterans 
A toute heure. RF. 1-2747 JNO

A LOUER
Espace commercial de 2.200 p.c. pour 
bureau, avec conciergerie, grand ter­
rain de stationnement pave S'adres­
ser cher Harvey A Fils Liée 6 76-
77 7 7 28-6-85

COMMERCE A VENDRE
PHARMACIE. RI E BEAI BIEN, t XI 
SE DECES. OFFRE RAISONNABLE 
NON REEL’SEE 738 4079

28-6-65

j ~CHALET A VENDRE
Chalet neuf situé au Lac Libby à la 
sortie de l'autoroute des Canton* de 
l'Est, construit dan* de gros arbres, 
sur le bord du lac, terrain 80 x 200. ! 
parterre fait et trottoir entoure de 
fer forgé Illuminé, comprenant 5 ap­
partements. grand solarium de 12 
x 36. s’adresser 372 2080 Granby.

4 N.O.

FEMMES DEMANDEES
DACTT LO-RECEPTION N 1ST F Noua 
demandons une personne bilingue 
35 a 50 an», pour travail général de 
bureau, enregistrement de» elevr», 
etc. Semaine de 40 heures - salaire 
8366. par mol». Réponse par lettre 
au gérant du personnel Mme M 
Winter 3465 Côte-des-Nelgrs. suite 
31. MH. 28-6-65

HYPOTHEQUE DEMANDEE

VARENNES
Hypothèque demandée pour 
achat de maison canadienne avec 
très grand terrain. $7,600.

J. Tremblay
845 5466 ou VI. 2 7166

LOGEMENTS ET 
APPARTEMENTS A LOUER

A1IUNT8IC, t pièce* chauffée», meu­
blées, neuf, coquet, entree privée, 
lave d'eau payée. 11707 Joseph-Casa- 
vant. coin Dudemaine, centre Nor­
mandie. arrel d’autobus, dame, de­
moiselle. 272 4936 ’.M-6-65
\PP\RTFMEM DF LIVE Ml I HI 1 
pour “bachelor" ou jeune couple, 
ultra-moderne, grande tcrras*e a\er 
“harhectie", Dominant la ville Pa­
noramique. Raisonnable. Soir 843- 
4614, M-6-6S

MAISON A LOUER
DT VER NA Y. PRES ECOLE ET EGLI­
SE. SCR CROISSANT, 6 PIECES. 
GARAGE CHAIFFE, FENETRES 
ALI Ml N ICM TEL.: 669-4405

28-6-65

PRETS HYPOTHECAIRES
Actions — sur propriété —
R X 9 4332 JNO

PROPRIETES A VENDRE *
BOCI. GOCIN. 177 est. maison uni­
familiale. proximité église, ecole, t 
pièce», sous-sol semi-fini, grand ter­
rain Tel VI 5-1342 LE JOl R 
SEl LFMENT de 9 30 a midi et d* 
1:3f> a 4 Mi hrv j \ o.

MAGMFIQI \ VIEILLE MAISON 
< XV XDIFNNF

En pierre. 7 pièces, foyer, garage, 
veranda, terrain boise de 35,500 pied» 
carré*. Bord rivière. Rosemère Prix: 
$24.1)00. Hypothèque $11.000 Balan­
ce comptant (à discuter) Tél.t 
684 3436 28 -6-64

PERSONNEL
JEÛNES FILLES, célibataires, veu­
ves. veufs, désirant rencontres socia­
les. courrier amical, agence matri­
moniale. peuvent se joindre a Du 
Bonheur Fnrg. Tel R\ 9 0680. 
Pour inscription, envoyer $2.00 a ca- 
*icr postal 101, Station Rosemont- 
Montreal. P Q 26-6-6$

TAILLEUR
Faites transformer votre habit A de­
vant croisé en un Jolt complet k 
devant simple, dan» le dernier styl«, 

- SPECIALITE - 
Habit» et costume» réajustés

DROLET TAILLEUR
3S1 est, rue GI IZOT DU. 6-2532 

^ JNO

TRANSPORT CAMIONNAGE
ROUSSILLE Transport. Déménage­
ment ville, campagne et longue dis­
tance Spécialité' Pianos, poêles, ré­
frigérateurs R \ S 2421 JNO

TERRAIN A VENDRE

A LAUREL, QUEBEC
pour camp d’ctc 

50 pieds x 100 - $700.
J. Tremblay

845 5466 ou VI 2 7166

II KIIXIN ST-Ht BERT, route no ». 
67.000 p.c. /«me industrie legere. bien 
situe, sortie 3 côtes, accès A toutes 
les routes.
I MME l'HI.FS ROISSY COURTIER
6 7 7 2 8 5 8 . 26-6-4»
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Le marché a subi Tune des pires baisses à
Bourse de N^w York

NOMINATIONS A LA KAISER CANADA

New-York, hier
Bourse de Toronto

Commodore Business Machi­
nes (Canada) Ltd. a fait savoir 
au public que la Bourse cana­
dienne a accepté l'avis de son 
acquisition de Evermac Office 
Equipment Co. Ltd.; de toutes 
les SO,000 actions émises et en 
circulation du capital-actions de 
Pearlsound Distributors (Cana 
da) Limited, une entreprise de 
Toronto, pour la consideration 
de S70,000 sous forme de l'é­
mission de 7,500 actions ordi­
naires entièrement payees et 
non imposables du capital-ac 
tions de Commodore en faveur 
d'Evermac; ce qui représente­
rait le paiement entier du prix 
d achat.

C'est aujourd'hui que les ac­
tionnaire- de United Steel Corp., 
Ltd., étudient le mode de refi­
nancement et d'accord de fu­
sion de leur société avec Con 
solidated James Equipment 
Ltd. United States a fait ces 
sion de ses biens le 18 janvier; 
depuis, le fiduciaire et gerant, 
Carkson Co.. Ltd., de Toronto, 
a vendu une grande partie de 
I actif pour solder des dettes. 
Consolidated James Equipment, 
société albertaine, manufactu­
rier et distributeur de reser­
voirs de gaz propane, ne désire 
absorber que la division Stan­
dard Steel de United Steel Corp. 
Apres le financement, la nou 
velle société porterait le nom 
de James United Steel Ltd.

Les marchés ont marque une 
forte tendance a la baisse, hier, 
a New Yorw et A Toronto et les 
conditions étaient egalement dé­
favorables a Londres. L'une 
des pires baisses de l'annee a 
ete enregistrée a New York. 
Les places locales étaient fer­
mées a l'occasion de la Saint- 
Jean-Baptiste, d'ou l'absence de 
nombreux renseignements fi­
nanciers qu'il est coutumier de 
publier.

O

Bouchard. Champagne, Pelle 
fier. Limitée, la dynamique 
agence de publicité canadienne- 
française, vient de demenager 
dans de nouveaux locaux plus 
vastes à l'immeuble du square 
Dominion, a Montreal. (Bureau 
444, 1010 ouest, rue Sainte-Ca 
therine). L'agence a ajoute 2 
nouveaux services, celui de la 
promotion des ventes et celui 
des relations extérieures.

L'Aluminium Company of Ca 
nada, Limited, participera a 
l'Expo 67. Depuis plus d'un an 
la compagnie travaille active 
ment a définir son rôle dans le 
cadre de l'Expo 67 et, s'il est 
possible de remplir toutes les 
conditions, les travaux de cons­
truction commenceront au dé­
but de l'automne. L'Alcan con­
sacrera environ un million de 
dollars a la realisation de son 
projet.

commbntaires sur f:
H.’-A.CTljjLLITB

L.J. TREW O.H. CARLSON E.D. FORSYTH

Le prétidenl de Kaiser Canada, M. T A Bedford, annonce la nomination de M. L. J. Trew 
promu au poste de directeur de la division des travaux de génie, de la compagnie. M. Trew 
sera responsable des travaux de génie ainsi que de tous les projets d'envergure de le compa­
gnie. Concurremment, MM. O. H. Carlson et E. D. Forsyth sont nommés respectivement inge 
nieur en chef des travaux e* ingenieur-dessinateur en chef Tous s'établiront au bureau-chef de 
la compagnie situé a Montreal. M Trew est diplôme de l'universite de Toronto en génie mi­
mer. Il a obtenu des postes de premier plan lors de la construction du concentrateur de la 
Wabush Mines au lac Wabush dans le Labrador et à celui de la Québec Cartier Mining au lac 
Jeannine dans le Québec. Antérieurement à sa récente nomination, M. L. J. Trew était ingé­
nieur en chef responsable des travaux de la compagnie Kaiser Canada. M. Carlson est diplômé 
en génie civil de l'université du Dakota Nord, il a acquis plusieurs années d'expérience avec 
Kaiser en ce qui concerne le travaux de genie et de construction. Par le passé. M. Carlson 
était directeur des projets pour la compagnie Kaiser a la Wabush Mines Ltd. au Labrador. M. 
Forsyth a reçu un diplôme honorifique en génie électrique de l'université de Toronto, il est 
ingénieur membre de l'institut des Ingénieurs du Canada. Il a plusieurs années d expérience 
dans l'etude des projets des sphères suivantes : pulpe et papier, mines et usine industrielle.

\K\V YUKK U marclic a 
sulii hier l'une «le ses pires 
baisses de l'année au milieu 

d une activité accrue.
Le virement a été de S.850.U00 

actions au regard de 3,3110,000 
mercredi.

L'indice Do" Jones des va 
leurs industrielles a cédé 12 -iti 
a 837.76. soit sa plus forte bais 
sc depuis le 14 juin, alors qu'il 
arait code 12.!F.I

La moyenne que la Presse 
\ssociee établit pour 60 valeurs 

a cédé 4.3 à 314 :t II .s'agit de la 
pire baisse enregistrée depuis 
le 8 juin, alors qu'elle accusait 
une perte de 4 4 La moyenne 
est donc tombée a son plus bas 
niveau depuis le 31 août U*b4. 
alors qu elle s'inscrivait a 314.2.

Ford a été la valeur la plus 
active, cédant 3-8 a 32 1-4 sur 
un déplacement de 212.900 ac 
lions

Aux valeurs canadiennes. In 
ternational Nickel a perdu t 1-2, 
Pacifique Canadien 7-8. Distil­
lers Seagrams 3-4 et McIntyre 
Procupine 3-8 cependant que 
Dome Mines a gagné 7 8

La cote a fléchi a la Bourse 
Américaine Scurry Rainbow 
Oil a perdu 3-8 et Preston 1-8 
cependant que Brazilian Trac­
tion. Canadian Marconi. Cana­
dian Javelin et Jupiter Corp ont 
perdu 1-4

TORONTO Les mdustri 
elles ont subi une forte baisse 
hier au milieu d’une activité 
modérée. L'indice a cédé 1.95 
à 164.66. un nouveau bas et les 
pertes atteignaient deux point-- 
en certains cas.

Aux titres de premier choix 
Banque de Nouvelle Kcosse et 
Chrysler ont perdu deux points 
chacun a 72 et 49 3-4 Burns et 
Banque Royale ont perdu P 
a 25 3-4 et 73 cependant que 
Moore Corp. et MacMillan Bloc 
del ont baisse d'un point a 71 
et 31 1-2 respectivement

B C. Forest Products, Dis 
tillers Seagrams et Massey Ki 
guson ont cédé 12 a 26 I 2. 39 
et 3(J. Banque de Montréal et 
Bell Telephone ont perdu 3-4 
a 62 1-4 et 59 14.

CPR et Intel-provincial Pipe 
ont baissé de 3 4 à 61 et 89 3-4

Aux valeurs spéculative.. 
Dynamic a gagne deux cents 
a $104 sur un déplacement di 
186.880 actions Aux métaux

non ferreux Tnco a perdu 1 « 
,i hot. Kalconbridge 11-4 a 
72 1-2 et Cominco 1-2 a 41

(iiant Yellowknife a perdu 
18 à 13 3-8 aux aurifères. Le 
virement a été de 2,809.000 ae 
lions au regard de 2.419.000 
mercredi

(ours de l'or
PARIS Le napoleon an­

cienne pièce d'or française de 
20F. cote aujourd'hui 44 401' 
au marche libre de l'or fran­
çais

L aigle, piece américaine de 
$10, vaut 103.60F

LO N DUES Col* île lomn 
d’or fin en argent américain 
au marché libre de l'or euro­
péen $35 09 P- à l'achat et 
$35.11 P à la vente.

Prix de Ponce d'or de Troyes 
à la Bourse londonienne des 
lingots: $35.09 43/100, 251 
shillings. 6 pence.

Roynal affiche un accroissement d'actif
De 92°o. au dire de son président M. |.W. Powell

La mine Wabush est ouverte a la 
suite de travaux de $235,000.000

La transformation en trois ans d'un désert de muskeg et 
d épinettes noires en un complexe minier moderne de $235 mil­
lions est fait accompli, alors que I inauguration de la mise \Va 
bush avait lieu mardi au Labrador terre-neuvien. L'entreprise 
a un caractère international: elle expédiera eventuellement plus 
de 5,000.000 de tonnes par année de minerai de fer très con­
centre aux aciéries du Canada, des Etats-! nis et d'Eurorpe Jo­
seph R Smallwood, premier ministre de Terre-Neuve, et John 
Sherwin. président du conseil d'administration de Pickands Ma 
ther & Co . directeur délégué de la mine Wabush ont enfonce 
une pioche chromée dans un morceau de minerai placé sur un 
socle taillé aux contours du Labrador. Dix aciéries, canadiennes, 
américaines et européennes, possèdent ce complexe d'extraction 
et de traitement du minerai La mine a ciel ouvert pourra at­
teindre trois milles de longueur sur un mille de largeur. Le mi­
nerai v est pauvre, sa teneur es! de 36 p c environ \ Pusine de 
traitement, le minerai esi broyé, crible et moulu dans d immon 
ses broyeurs rotatifs. Après concentartion par une méthode de 
separation par gravite, le minerai passe dans des séparateurs 
électrostatiques pour en réduire davantage la teneur en silice. 
Le produit fini contient approximativement 66 pc de fer et 2 25 
p.c. de silice. Le minerai de fer pur contient environ 70 p c de 
ter. La mine et l’usine de traitement en sont au stade de leur ins­
tallation. la- concentre de la mine Wabush est expédié par che­
minée fer à environ 275 milles au sud. vers le fleuve St-Laurent 
ou il est mis en boulettes et durci à la cheleur en un matériau 
de qualité supérieure que réclament les aciéries pour l'alimen­
tation de leurs hauts fourneaux. Puis il est expédie L'ensemble 
imposant que forment à Wabush les installations de traitement 
et la brillante ville érigée pour abriter 800 employés offrent un 
contraste saisissant avec la region du lac Wabush telle qu elle 
était avant 1957.

La decision d'exploiter la mine Wabush remonte à 1957. 
Steleo et Pickands Mather A Co.. de concert avec Youngstown 
Sheet ami Tube Company et Interlake Iron Corporation, aujour­
d'hui Intorlake Steel Corporation, ont fonde Wabush Iron Co., 
Ltd. Ln bail a long terme sur cinq milles carres près du lac 
W abush. Labrador. T N . 2(8) milles au nord du golfe St Laurent, 
était acquis de Canadian Jevelin, Ltd la- propriété de la mine 
Wabush a etc pur ta suite partagée entre dix sociétés: The Steel 
Co., of Canada. Ltd Dominion Foundries and Steel. Ltd., des 
sociétés canadiennes: The Youngston Sheet and Tube Company ; 
Intorlake Steel Corporation; Inland Steel Company: Pittsburgh 
Steel Company: Pickands Mather & Co.. des sociétés des Etats 
Cnisy llocsch VCl et Manne.-mann A (1 sont des partenaires de 
l’Allemagne de l'Ouest dans l’entreprise Wabush, alors que 
Fmsider représente des intérêts italiens

Le nvnerai de fer du Quebec Labrador, 
apport principal du groupe Hollingcr

bénéfices réalises par les sociétés tlolinger Consolidated 
Cold Mines Limited et Labrador Mining and Exploration Corn 
panv Limited, en 1964 sc maintiendront en 1965. selon le presi 
dent des doux société- M VL Fairley, fils 11 en a fait part aux 
assemblées des actionnaires qui ont toutes deux en lieu hier 
à Montréal. En 1964, les benefices nets de Holünger ont augmen­
te de 15 p.c. pour atteindre $8,860.000. pendant le même exerci­
ce. les fonds do roulement ont aumgenté de S3.600.tM8) et l’avoir 
di-s actionnaires a augmenté de $2.800,000 Quant a Labrador 
Mining, scs béncficcs nets ont augmenté de 53 p.c. en 1964 pour 
atteindre $7.800.000. tandis que les fonds de roulement ont 
augmenté de $1,700,000 pour s'établir a $16.500.000. L'avoir des 
actionnaires a augmenté de $2.900.000 Et. fin d'exercice, le rap­
port entre les disponibilités et le passif s'établissait à 17 pour L 
M. Eairley a signalé que la mine d'or Bollinger, de Timmins, 
vieille de 55 an- montre un profit d'exploitation en 1964, alors 
qu'elle avait accusé des pertes en 1963. Il a précise que la mine 
Bollinger commence a s'épuiser mais qu'il est encore difficile de 
savoir exactement pendant combien de temps on pourra encore 
l'exploiter. "Cette incertitude", a t il ajoute, "provient partielle­
ment du fait que les responsables locaux se sont montres parti­
culièrement habiles a deeeler de nouveaux filons".

Le minerai de ter
Le president de Boilingei a déclaré que la mas-e principale 

des revenus de la société provient maintenant de l'exploitation 
du minerai de for dans la faille Québec-Labrador. Il a ajoute 
qu'en 1964. la valeur du minerai de fer extrait des mines eana 
diemies a représenté une valeur supérieure à celle de tous les 
autres minéraux "80 à 90 p.e. de notre minerai de fer est exporte 
vers les Etats Luis." a-t-il dit. "Le minerai de fer contribue 
donc de façon importante à ramener à un niveau acceptable le 
deficit du Canada dans sa balance des paiements avec les Etats 
Unis"

S'adressant aux actionnaires de Labrador Mining, M Fairley 
l declare que. sur les 14,200.0(10 tonnes de minerai non-traite, 
de concentre et de boulettes expédiés par Iron Ore Company of 
Canada. 10,100.000 tonnes provenaient des territoires apparie 
liant è Labrador Mining and Exploration Company Limited. Il a 
annonce que. selon les prévisions actuelles, les chiffres de pro 
duction de 1964 se maintiendraient en 1965. Au cours de sa 
déclaration. M Eairley a rappelé qu a la fin de 1965. il \ aura 
30 ans que Labrador Mining travaille dans la (aille Qucbec-l.ahra- 
dur.

M. )ean-P. W. Ostiguy est le nouveau 
president des courtiers en valeurs

Les courtiers en valeurs du Canada (Investment Dealers As­
sociation) ont reconnu les mérites d'un eminent courtier mont- 
n-alai'- M. Jean-P W Ostiguy, president de Morgan. Ostiguy, 
lludon Liée, en le nommant a la tète de leur association Le co­
mité executit national sera donc formé de MM Ostiguy, R.C. 
Uemnnt. de Halifax; D < Bannaford. de Montréal. G M Wilson, 
de Toronto, tous trois a titre de vice-president Le président sor 
tant, M.D Bruce Shavv. de Toronto, fait egalement partie du 
comité MM F B Poutney de Regina; RF Meredith, de Leth 
bridge; W.E Thomson, de Vancouver sont egalement membres 
du comité a titre de vice président. M. Derek C. Bannaford. pré 
sident de Mead A- Co. Ltd. de Montreal, preside le secteur du 
Québec de l'Association des courtiers en valeurs du Canada 
Dans le discours qu'il a prononce à Jasper Park Lodge. M. D. 
Bruce Shavv a remarqué que le secteur non-productif de la 
population reçoit des allocations plus généreuses, mais il faut 
que le secteur actil produise davantage II a analyse les effet» du 
régime de rentes.

L actif de Roy Nat Ltd. a 
augmenté de $26.580,371.00 a 
$51.247.518. durant l’année 
fiscale terminée le 30 avril 
1965. ("est ce qui ressort des 
états financiers de la compa 
gnie déposés par le president, 
J W Powell, a la troisième 
assemblée annuelle des action 
naires. tenue a Montreal, ce 
jour meme (22 juin).

M Powell a déclaré que la 
compagnie, depuis le debut de 
ses opérations, avait rendu ac­
cessibles à 476 entreprises ca­
nadiennes de.» fonds pour en 
viron $78 millions. Ce chif 
De comprend $58 millions ef 
fectivement déboursés dont $8 
millions ont été remboursés, et 
des engagements, au 30 avril, 
de plus de $20 millions

Signalant la diversité des 
entreprises canadiennes finan­
cées par RoyNat Ltd., d'un 
océan a l'autre. M Powell a 
fait remarquer que les clients 
de la compagnie avaient em 
ployé les avances pour l'ex­
pansion de leurs entreprises 
la modernisation de leurs usi­
nes. l'achat d outillage, l’amé­
lioration de leurs fonds de 
roulement, la consolation et le 
refinancement de leurs dettes 
et aux fins de lancer de nou­
velles compagnies ou d'acqué­
rir des entreprises existantes.

"Il ne lait aucun doute, a t 
il dit. que l'emploi de ces 
fonds a eontribué d'une façon 
tangible à accroître les moy­
ens de production et a créer 
de nouveaux emplois à travers 
tout le aCnada." Le surplus 
accumulé par RoyNat Ltd. à 
la fin des 34 premiers mots 
atteignait $365.645.00 après 
paiement de dividendes privi­
légiés de $99,521.00.

Faisant état des profits sa­
tisfaisants réalises au cours de 
l’année et des projets futurs 
de al compagnie, M. Powell a 
déclaré 'Comme nos frais de 
premier établissement ont été 
entièrement amortis, nous nous 
orientons maintenant vers des 
benefices plus élevé*. Nos 
perspectives da venir sont des 
plus encourageantes.”

Commentant la position de 
RoyNat Ltd. comme emprun 
leur sur les marchés de Far 
gont à court terme et à long 
terme, il déclara "Nous som­
mes particulièrement fiers du 
fait que nous avons pu établir 
notre propre programme de fi 
nancement d'après un plan vi­
goureux et précis qui nous 
permettra d'assurer a notre 
clientèle, dans l’avenir, une 
source continue de capitaux, 
lavs détenteurs de nos billets 
garantis et de nos debentures 
se répartissent à travers tout 
le Canada, ce qui reflète la 
confiance qui nous est temoi 
gnee dans les milieux inves­
tisseurs.”

Il a fait remarquer que les 
officiers et le personnel de 
RoyNat Ltd. pouvaient a bon 
droit se féliciter d’avoir mis 
sur pieds dans une période 
de quelques 34 mois seule­
ment. une entreprise d'enver 
gurp nationale reputee dont la 
demande pour les services s'ac­
croît à un ry'jhrcm accélère.

Les renseignements, concer­
nant le système de finance- 
men! RoyNat, peuvent être ob­
tenus des 7 bureaux régionaux 
de la compagnie à Halifax, 
Montréal. Toronto. Winnipeg, 
Regina. Calgary et Vancouver 
et par l'intermédiaire des 
quelques 1.600 succursales de 
ses 5 actionnaires, La Banque 
Royale du Canada, La Banque 
Canadienne Nationale. Mont­
real Trust Company. The Ca 
nada Trust Company et Trust 
Général du Canada.

Reifman's Canada 
vend davantage

Pour l'exercice financier ter 
miné le 31 janvier 1965. les 
ventes de Reitman’s Canada 
Limited se sont chiffrées a 
$31.498.609. contre $30.949.201 
l'année précédente, soit une 
augmentation de 1.8 p. cent. 
Le revenu net s'élève à $750. 
072 ou à $0.81 par action sur 
les 86,900 aeions de classe “A" 
et les 840.000 actions ordinal 
res qui étaient en circulation 
au 31 janvier 1965. comparati 
vemeni » un revenu net de 
$854,199 ou de $0.92 sur les 
84,000 actions de classe "A” et 
les 840.000 actions ordinaires 
qui étaient en circulation au 31 
janvier 1964.

La compagnie a versé quatre 
dividendes trimestriels de $0.10 
par action et un dividende sup­
plémentaire de $0.075 par ac 
lion et sur les actions de clas 
>e "A " et sur les actions ordi 
naires. pour un déboursé glo­
bal de $439.322

DOMINION BRIDGE COMPANY, LTD
DIVIDENDE NO 212

( AVIS EST PAR LES PRESEN­
TES DONNE qu'un dividende 

|de vingt cents (20e) Faction a 
ete déclaré sur les actions sans 
valeur au pair de la compagnie, 
pour le trimestre se terminant 
le 31 juillet. 1965. payable le 
10 août. 1965, aux actionnaires 
inscrits a la fermeture des 
livres le 16 juillet 1965.

Par ordre du Conseil 
d'Administration.

F. W W'OLTHAUSEN, 
secretaire

Lachme, Que., le 22 juin 1965.

PRETS HYPOTHECAIRES
1ère et 2ième hypothèque (jusqu'à 15 ans) 

Achat balances prix de vente 
Ameliorations domiciliaires

CREDIT M.-G. INC.
Siège social 

Montréal 
Victor 2-1788

31 SAINT-JACQUES OUEST 
Québec

Tel.: 527-4664

Vous vouliez un produit de qualité 
fabriqué au Québec...

BOURSE: DE MONTREAL

Cours fournis par la PRESSE CANADIENNE
Cgm Cgm

Valeur* Ventes Haut Bas Fer. Net Valeur* Vente* H*-'t Bas Fer Net

Abitibi 2475 $126 12'» 12'* • Home A 210 $18»* 18 . li .
Algoma 3600 $63’ 2 68' . 68’j Home B 280 $19-‘« 194»
Alliance 3375 $1) 11 Hud Bay 375 $70’ » 70 70»* - i*»
Alumin 4332 $30 29»* ?97» .H 8 C 300 $13’ . 13’ y 13'a + ' •
Alum 4 «pr 375 $41 ï 41 41 Husky OH 1360 $13 12’ j 12,-3
Alcan 2 or 235 $48 48 48 *4 Imp On 1325 $53'* 53*8 53*8
Anq CR 4 a 175 $27 26*» Ï7 34 Imp Tob 515 $14*4 14*» 14-4 + •
Argus 756 $20* 20*8* 20'* 1 4 Ind Accep |9 $24 23' 7 23 .
Arg C or 100 $14 14 14 ( Ini N Gs pr 100 $20'* 20*4 20'.
Asbestos 175 $27 27 27 ■a Int Nickel 815 $92» * 92 92
A»i Sug 100 $21‘- 21*k 21*4 Int Pap 200 ssa»* 33 »4 33*4 -F ’4
Bank Mont 327 $64 63 63 7» Int Util 695 $31*4 31*8 4' •
Bank NS '00 $73** 734m 731* -f 1/4 Inter PL 290 $90' . 897* 90' . 4-1
Bang CN 490 $73 >21* 73 L abaft 275 $20' , 20 >* 20*»
Banq PC 35 $52 . 52'* 52 * Laur Fin 450 $17*» 17*»
Bath P 150 $26 26 26 Laur F *0 e 00 $25’. 25’4 25’ *
BMh P A 75 $59'a 59 ' i 59'j Loblaw B 700 S9J‘« 9*4 914
Bell Phone T 66? $60‘ i 60 60 '» Loeb M $16 15*» 15»» _ » a
Bowat pr 40 $52 5? 52 MB PP 50 $3?' i 32’ 1 4- *> 7
Brazil 7467 $Ma 6 . 6*» Maritime T 705 $22»» 22'4 22’*
BC Forest 150 $27'* 27 W 27'4 1'« Mass F 4645 $30*» 30’ 7 30'2
BC Phon 4 84 45 $25 25 25 Met Store* 600 $9*» 9'.'4 9*»
Brinco 23565 $7'4 6*<* 7 — V» Molson A 50 $38 '* 38’4 38' * - 1 4
B ruck B 100 $15 15 15 1' 7 Mont Trst 275 $23'* 23'4 23' * 4- 3 4
Burns ?00 $?7ij 27Ui 27 "7 V» Moore Corp 450 $72 71 <2 72 4- *4
Cal Pow 3700 $21'* 21 21 —• ' 4 Mussens 200 $27 ?6-‘4 27
Can Cem ??s $54 54 54 -f 14 Nfid Light 1100 $10'» 10 V* 10'.
Can Iron 360 $51'< 51 51 4 1 Noranda 738 $50 49 49 1 4

CAE 950 $18** 18 « 18' « 4 '* NS LP $i2 32 32
Con Brew» 1175 $9Vq 9 9‘? Ogilvie $ 4 14
Cdn Br pi 25 $47 J« 47*« 471. > 4 Pac Pete 253 $10»* 10*4 10 ».
C Imp Bk C 192 $64’ ! 64 64 If Pow Corp 5*0 $14*» 14 14
C! Pow pr 25 $50 50 50 1 • ON Gas 300 $10*4 10*« 10-4
C Marconi 225 485 465 485 5 QN Gas 540 so $99 99 99 •4- t‘4
CPR 4230 $6? 61** 62 -f i • Rio Algom 200 $18 18 >8
Cdn P Fma 600 $13*» 13’ « 13'-4 ’« Rollano A 500 $10» 4 10»i 1Q*« — ’•
Cnemcell 245 $17’ 2 U» 3 17'. » , Poyal Bank 353 $75 74’ J 74
Col Cell Qr 600 $77’• ?7 27’» » Shell Can 100 $16’ / 16 , 16' :
Con MS 375 $41** 41'» 41' : ’ 4 Snell Inv pr 450 $25’ T 25' a 25-‘8 + *4
Con Paper 100 $43 4? Û Sher vVm pr '5 $140 146
Coronation 400 460 460 460 15 S'card 6 pr TOO $20*» 20s»
Cnjsn Int 100 $16 16 16 4 Simpsons 25 $78 28 28 F
OI*t Seag 925 $J9* 39*m 394-« 4 Simp Sear* 150 $19’r 19' 7 19> j
D R idge 550 $263j 26 26 SS Steel 400 $22' ? 22
Dofasco 625 S27H 27*» ??*• ' 4 Steel Can 2705» $29*1
Dofasco a pr 100 $120 120 120 Steinbg A 75 $45 45 45
O Glass 725 vy* U7» 15’* Tor* Dom 50 $63' ? 63 63' «
Dom Tar 7055 $20*» 20’* 20'* Tr C Corp 450 $10*4 10»4 MR*
Dom Text 600 $361 ? 361* 36*» »/4 Tr Can PL 430 $35'‘4 35 35
Du Pont 75 $50'2 50'/» 501.» Tr Mt PL T55 $19’ 2 19’. 2 19' j •— V«
Dupuis A 30P $1) 11 11 L» Un Carbide 400 $28»* 28'i 28*. 4- V 4
Fam Play 50 $26 26 26 Walk GW N75 $38»4 38'» 38’- 4- V9

Frase- 295 $32> 2 32'? 32’» W Coast Tr 550 $16’ j 16»» 16H
Fr Pete pr 100 465 465 465 30 Weston A 100 $21’k 21'* 21 'a
Hollinper 275 $27'* 27»* 27*4 4 Zellers 1425 $18’4 18'4 18’. — V*

THE OGILVIE FLOUR MILLS 
COMPANY, LIMITED

AVIS DE DIVIDENDE

Un dividende de 43c I ae 
Bon pour le trimestre se ter 
minant le 31 août, 1965. a 
etc déclaré sur les actions 
privilégiées d une valeur au 
pair de $25 00. de The Ogil 
vie Flour Mills Company. Li­
mited. payable mercredi le 
1er septembre. 1965, aux ac­
tionnaires inscrits a la fer 
inclure des livres vendredi 
le 6 août. 1965 

Par Ordre du Conseil 
d'Administration

K T RFA, 
secrétaire.

-w * "
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MARCHAND

ETES-VOl S a 
la KECHEKCHE
(l'un . local commercial 7 

d Un . « emplacement industriel ? 

d UH • • espace de bureau T 

d'une ...place d'affaires?

48 HEURES
suffiront pour le trouver 

en consultant gratuitement 
aujourd'hui même :

LE BULLETIN !.( ..I.

3J0O e»l, Belanger. Montreal Jf». 
TéL: 725-7700

pour les gens du Québec, par une distillerie
VÉRITABLEMENT

CANADIENNE-FRANÇAISE*

ySü «wni* wf ■ ém

MARCHAND
•Pour ces raisons notre produit n'est pas 

disponible en dehors du Québec.

LES DISTILLERIES MARCHAND LIMITÉE
Distillé et embouteillé dans Ig province d«r Québec, Caneda.

BOURSE CANADIENNE

Court fournis per la PRESSE CANADIENNE

À noter...
La Bourse canadienne a reçu 

avis de Cheskirk-Mines Lfd. que 
Compact Invastments Limited a 
assigné au complet son infé­
ré* de 25°o é MoneMe Securi­
ties Limited représentant tou­
tes les options par versements 
en date du 9 mars 1945, con­
clues en vertu d'un accord en 
date du 9 mars 1965 entre la 
compagnie et Draper, Dobie S 
Company Ltd., aux noms de 
clients. Monette Securities Li­
mited détient maintenant un in­
teret de lOO0» dans ces options 
par versements.

O
Stadacona Stationery, Inc., 

est une nouvelle société qui 
vient d’être forme» à Montreel 
peur la febrication et la venta 
de papeterie dans le Quebec 
Les propriétaires a titre égal 
sont MM. Pierre Brault, G 
Bouthillier et Roger Parent, 
ainsi qua W. J. Gaga Ltd., d* 
Scarborough, Ont. La papeterie 
qui sert dans les écoles recevra 
au depart la plus grande atten­
tion, a commenté M. Brault. 
M Adrien Gauthier, de Mont­
real, a été nommé gerant gé­
néral. La société Gage est l'une 
des plus expérimentées au pays, 
dans le domaine de la papete 
rie, celui des fournitures sco­
laires et des enveloppes, en 
plus d'être l'un des plus an­
ciens éditeurs de manuels sco­
laires du Canada.

Cgm Cgm
valeur* ventes Haut Has Far Net Valeur* ventes Haut Ras Fe« Net
Aiscope 2750 100 90 90 IS M Hygrade 1000 18 18 18
Anq R Rol 6000 34 33 34 Massva' 3000 8 7' 7 8 — 1,
Augustus 500 30 30 30 -J Meteh pr 100 $) X S1 * 5' -
Bend Or* 1.500 15 . 15' . IS'2 Metat Min 200 155 455 155 - 30
Bateman 500 $5 ; S' > Mideosa 5430 350 440 340 5

4300 365 350 360 1 Mirp 2000 23 23 23
25500 20 19 70 Mistanqo 10700 15

1 (IDO 370 360 360 Molyb 500 SI 51 51 9
R^gewtr '500 43 43 43 •FI Monpre 500 10 10 10

6000 6 6 6 M» Costiqan 4000 23 22 23 41
2000 22 2? 22 Mt Pieast 4350 103 101 101 2

B'irn) Hill 500 3? 37 32 4 1 N Aut Vend 200 13.5 13$ 135 —$
4000 6 6 6 Native M 550 N II U
100 345 34S 345 -10 N Forma 500 t 7 7 4 2

6500 50 47 49 -*-4 MPI wts 15100 ifl ’ 4 18 43
900 720 $20 220 -5 Newrlch • '4 14 • 4

Cartier Q 2000 11 11 11 -FI NW Amulet 3000 6 5’ . 5> 1
100 $1?*» 12^» 12*» — 1*# Nocana 12500 15' ? 14 15V*

3050 570 550 565 —15 NA Ware 4000 24 24 24
9 (Y) 154 154 —1 North Expl 700 168 168 168

11600 17 16 17 Norvahe 000 5’ 1 5’ j 6’ j
100 no no 110 10600 17 15 15
930 316 >05 305 45 Paodash 5600C 17' . 15 LS

r 1300 150 150 150 Peace River ‘ 00 425 425 4?S
5000 12 12 1? Pennbec 1500 9 19 19 —2

C Manltob 11300 55 53 53 -2 Peso Silver 3000 135 i 30 135
1550 32 J? 37 Pitt Gold 4C00 4' . 4' • 4' ;
2100 12 12 17 F1 Porcupine 27000 J0 30 30
7840 17 37 37 —Ï Gur- Ascot 12133 6 51 y

350 $7’ • Que Cobalt 600 165 160 165
16000 39' , 37 37 ...1 Qu* 1 *>d V 2000 27 24 7ri
1500 20 19 20 R A Pete B 1600 85 80 80 5

Delta Min 72075 t6 34 35 Ruby Foe 775 405 400 400 - 25
Oenauit zoo $’6 « 15'r 151 Ruby F00 *) 100 33

l 0600 4? 36 37 -4 » Rusty Lake 7000 20 1F 20 4-4
OOOC 13 12 12 — StL Colum 400 266 2.60 760 - 10

16000 17 15 15 St Lucie Ei» 5000 14 13 .
n oi'-’bth 00 $3?': 37-4 1? « — 1 4 Seaway H 100 5f0 500 500 ' 4

1000 76 26 26 Da pa we 8000 31 78 28
3500 65 65 7 Sllv Peg 1000 19 19 '9 4 3

45200 65 53 53 2 Sllv Sum 5500 14 13 13 —2' ;
Fab ' 6000 70 70 20 Silver T 3500 15 14 15

1500 47 4fc 46 -2 S Dufault 1500 7 7 7
60600 25 22'i 73'* —- •.» Stair* Exp! 11950 256 251 256 —1

2200 46 4? 43 —4 Std Old 7'00 17 15 15 —2
18000 40 59 39 —1 Tache 29000 13 11”* 13 *-1

750 275 265 275 Talisman JO00 51 51 51
3000 36 35 .'6 -2 T a/ln soo 6 6' ? 6' 7 4 l*
1000 170 165 165 -J Tib Excl 1000 5’)» $’ » S' ï

Int Aft Dev 600 135 125 135 -10 Transterr ! 3060 41 38 39 —4
6000 23 2? 27 —1 Un Obaiski 1000 42 39 3 V -2

50 $63 53 53 U Towns El 29? $-6'» »6’, •6 R «
James B 15000 72 20 20 — J Vanguard 2000 5 S 5

5026 330 326 330 Wabas o B 400 490 490 490
6600 50 49 49 Wsburne 3600 140 IJ9 140 41|

3’200 'SO 109 no 40 West Tintp 1000 40 39 J9 — 1
Kodiak “ 6400 27,6 2.60 275 • -SO White S’a- 13000 JJ 7 33 33 4- Y
Labrador 100 $32 « 32’* 32'* Westvilie 2750 J? 32 3? —1
Laduhorp IW 40 <0 40

1000 4 4 4 TOTAL DES VENTES
50C O , 9i j 9 , 4 1 Industriel* 122,100

Louanna •nno 13» IÏ'» u — ' » Mme* et Huile* ï 125.«a#

ji V. il i; *»

Vous songez à acheter une maison?
Excusez notre audace,
mais quand allez-vous la vendre?
Bien entendu la maison que vous 
allez acheter, c’est celle de toujours. 
Mais qui sait?

Quand vous achetez une maison, 
songez qu’il faudra peut-être la re­
vendre. Sera-t-il alors facile ou diffi­
cile de trouver un acquéreur? La 
vendrez-vous au prix que vous avez 
paye?

Si vous achetez une Maison Modèle 
Alcan, la réponse ne fait pas de doute. 
Dans 5, 10 ou 15 ans votre maison 
n'aura pas changé. Vous ne l’aurez 
même pas repeinte.

Et le nom qu’elle porte sera tou­
jours digne de confiance. L'acquéreur 
saura exactement ce qu'il achète: 
travail sérieux, qualité honnête.

Vos chance» de vendre votre mai­
son rapidement et à un prix avanta­
geux seront plus grandes — beau­
coup plus grandes —si c'est une 
Maison Modèle Alcan.

Certitude rassurante — même si /a- 
mais de votre vie vous ne déménagez.

& ST-ERUUO le modèle DORCHESTER 
illustre le charme du style traditionnel 
Nouvelle-Angleterre.
Hall (1 pii crée accutilluiit, salon ir.a;n)tl- 
que. Mille A manner indépendante, nraudr 
ciilstne rustique .•.ttllr lamillala avec foyer 
ei poutres apparentes, luxueuse chambre 
avec Mille de hulnh. troU» autre* chambre* 
Hvoc vastes penderies «aile de bains fami­
liale compartimentée, et, garage pour deux

Le prix des Maisons Alcan commence a 
$23.700 ïjp versement Initial minimum est 
de $2.962 et l'on peut obtenir une hypothe­
que dr B7V, de la valeur de la maison 
payable en 25 ans
Ce modèle ne sera terminé que vêts la 
ml-Juln. l.w autres modèles sont ouverts 
aux visiteurs tous le.-, jours de Dh. a m. 
à 9 h. p m Samedi et dimanche, dr 11 h. 
a.m. à 6 h. p in. Téléphoné 653-4404 
Suiver. les panneaux Indicateurs.

À
At-CAfSI *•
MAISONS
MODÈLES

ALCAN

Visite/, le*
Maison* Modèles Alcan 

a Nalnt-Hruno

Aluminum Company of Canada. Ltd.

4
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Nominations à SUPERSEAL CORPORATION

Valeur* vont»* Haut Bat fat
Abaton 183 51 51
Abitibi 4185 S’2J» 12 • 12’»
Ackina p' Z)0 $25 25 25
Alta Go* 345 S37’4 37’ù 37'»
Alt Gai Bpr 30 $’05 105 10.5
*'lta Ga» w 756 lO3'* 10*4
AMa Nat Z30 $18 ir * 18'
Alg Cen 170 $9^ 87 e 9-i»
a Ig orna 1160 $6V*t 68J.
Algonqum 425 *'4. 425
Aigonq w 40 35 35 35
Alliance A Z5 SU j i

■ ?t45 $30’i. 29%» 29 ,
Alum 4'4pr 425 $41'» 41 41
Aium 2p 4’,i 635 $48 48
Ang CP 4’2 30 $27 27 27
Anthes A 600 $19*, 19 19
Anfhes Cpr 170 S) 03 10? 103

471 $20 « 20' 4 20’«
Arg Bor S53! 4 53*4
Arg Cp pr 
Aahdown B

560 $’4<t 13*4 IS2-*
110 $8 8 8

Atlan Acc 15950 $7’* 6 7’ 4
Atlan 6pr é 4?0 S10!
Atl Sugar 
Atl Sua A 

Sug or

2150 5V?*i 
Z45 $24! 

iS $100' .
AVCO ICO $2? 2?
Bank Mont 260 S63>, 6J
Bank NS 995 $74 73’ /
Bath P $26
Bath P A 125 $59’ > 59'*
Brav Lum $40 40
B**av L A 275 20* »
Beu Knit 300 SSth S':-
Bell phone 30S7 S6C ; 60
Bow-M pr 30 $5 i3*
Br simak-a 1150 $9-4 9’4
B Am C 
BA on 
BC Forest 
BC Prick B 
BC Sugar 
BC Sug or 
8C Phone 
BC Ph 5->4 t 
BC ph t 
Bulolo 
Burns

t.f't
$20

100 4 8a
525 $27'7 27'. 

BCPh 494 pr 340 $25»» 25 
K 
21 

102 
16

Caboi 
Cal Pow 
Cal P 5pr 
Can Bresd 
Can Cem 
Car Cemor 
CO Sug 
Cl Fndry 
Can Malt 
Can Perm 
C Saf3 4pr 
CSL 
CAE 
C Brew

§00 
1975 $21' 

10 1502 
200 $'6 

50 $54 
425 $28 
265 $25'2 
110 $51lù 

510 $24' « 
60 $71’» 

Z30 $98' .. 
440 $31 »4 

650 $186 
3056 $9'

28

51
24
71H 
98'« 
31 >4
18’ »

Brew Apr 465 $47', 
Brew Bpr 90 $53^» 
B Al A w 200 410 
Can A 160 Si4»» 
Chant w 675 9^5 
Curl W 1000 68
Dredge 675 325 

in G Inv 150 $59'.

I07*
22v»
?4'

100' 7 2?

40
20'»

27
21’2
41>»
20 
67' / 

105
91

8>4
i 27'4 

25 -
25 
21

16
54
28
25 , 
51
24 4
71’»
98
3H»
183 » -
9

47' > 
53$«

250
’895
300
365

3900
100
969

390
150
200

1755

630

C Hydro 
C lmp BkC 
Cl Gas Oil
cp«arc

Cdn Pet 
C Refract 
Cdn Sait 
Cdn Tire 
C Tire A 
C Vicker»
C WeMng 
Cap Bldg 
Carit>t>ean

Chemceli 
Cnamcel Ij 
Chrysler
Cia'

719 $28 
38? $6t .

182? $H

5014 $62'4 
124 $13’• 
90S $19 

25 $30 
240 $50J 4 
905 $49’? 

75 $27 
375 $72'»

1000 95
750

47’ ï 
534»

410 410 -
14’* 14’* 

975 980
68 68 
315 325
59: 59' ;
14'4 14'4 
27*4 27*4 

63' :

- Il) 

5

4-0

$7
$147»

11
495 4
61*»
13 
19 
30 
50 ;
48' J
27
7?
95

U'i

Valeurs 
Pnoto Eng 
Pow Corp 
Premium 
Prier Bros 
Probuild P 
ON Cas pr 
ON Gas 
ON Gas 6Jw 
Peichhofd
Reid Lthu 
Reitman A 
Revelsioke 
Reveistk pr 
Revenue 
Robertson 
R Noawell 
Rockowr pr 
Rornfield 
RonaW P 
Rothman 
Royal Bank 
Royalüe pr 
Russel H 
Salad*
Sayvetie 
Scot Y K 
Sec CapC 
Seven Arts 
Shell Can 
Shell Ipr 
Shell I w 
Shop Save 
Shop City 
Shully's
Simpsons 
Simp Sears 
SKD Mfg 
Slat Steel 
Slat B 5’ ;pr 100 
Sial A w 150 
Slat Steel pr z50 
Somviile pr 100 
Southam 475
Stafford 100
SI Pav 4a0
St Radio SCO 
Ste#l Car 4231 
Steinbg A 125 
S*uart House 200 
Suptest ord 730 
Tamblyn pr 115 
Tant ord 
Texaco 
Tone Crat*
Tor Oom Bk 
Tor Iron 
T Fin A 
Tr Can Pl 
Trans Mt
Trans PPL
Tru Wall 
Turnbull 
Un a ce 2pr 
Un Carbide 
Un Gas 
U Corp B 
Un Steel 
Vanadium 
Versafoud 
Versatile 
Viceroy 
Walk GW 
Weob Knp 
Weidwood 
Well Fin a 
Well Fin B 
Well Fin te 
West Ind 
West IndA 
Westcoas!
Westeei 
W Pacific 
Weston A 
Weston 9 
Woodwd a 
Y Knit A 
Zellers 
Zenltn

725
’60

75

560
250

784

300 $8 •
1810 $38*41 
2100 30

225 $11'» 
220

. Haut Bat Fer
$! 5 . 15’1
$ 4 » 14 14
210 210 210
$40 >4 40 4 40 4
160 160 160
$99 99 99
$ 107'».. 10'’»

>540
$28 . 26
$5? 57

$9 .
$10

9' 9' »

$21 21
$8 8 8

$23 23
275 265 265
$!4 '-4 14
220 215 ?li
$14 14 14
$24‘4 24' » 24 .
$/:> 74 4 74 .
$25 . 25’ 7 25'
$20: 7 20 201 j
$12J» 12'4 12’ 4
400 390 400
SI? J 1?’ 4 12’ 4
480 480 480
$13’ r 13 4 13’ 4
$16-• 16 4 16 4
$25' ; 25'4 25*»
565 565 565
$15-', IS3, IS*»
450 430 430
355 355 355
$28 27H 28
sive • 9 19
$7’ 4 7’ 4 7’é

$14'4 14' » 14- 4
$20'4 20 20’4
850 850 850
S201 a 20»» 20’ •
$5i' j 511 ? 511 '4
$35’4 35
450 450 450
$13 12*» 13
$19 19 19
$30 29*» 29*.
$45 44-4 44--4
$6-. 6U 6*4

$20' - 20'» 20' 1
$44 44 44
275 240 275
$511 51 51
$8'* G - a 8* a

$63‘4 63 • 63-*»
$30 30 30
$14' 4 14 14»
135’ »
$20 19 , 19' j

$9 '•» 9^» 94»
460 4b,5 455
$H 11
$9' ,- » » 9'-»

$29 284* 28'»
$28 3 27j4 ?7 r 4
$13 4 13’ 4 13'4

85 75 85
115 115 115
400 400 400
$18 18 . 18

Cours du dollar
I p (loliui américain a cède 

hier 1 32 a SI 08 ü 32

l.a livre iterim.. a bai>se di 
l lfi .1 S3.02 1 -i

\i-.U VOKK - U dollar ea 
r.a lien a :ne 3^4 a 32 
234J4 Jeudi dernier, il avait 
une lalem identique

l.a livre sterling a hai.sv <li 
1 W a S2 7P 9-84.

Indices des Obligations 
à New-York

Andre Bourgoing ).-Marcel Lemieux

F •

-10

Monsieur C E. St-Germein, president de Superseel Corporation, 
annonce les nominations de Monsieur Andre Bourgoing au pos 
te de vice président et directeur général et de Monsieur J - 
Marcel Lemieux au poste de secrétaire*tré$orier.
SUPERSEAL CORPORATION, un des principeux manufactu­
riers d'unites de double vitrage scellé du Québec, est une fi­
liale de CORPEX.

BOURSE DE NEW YORK

Cours fourni, par la PRESSE ASSOCIEE

10rt
8? 4

IQm tout
88 0

lOtrr

V (S'r - f.J 87 4 101,3 92 9
82 4 10’ .4 M 93 1

Moi* adis 83 0 1Ô’.9 88 1 9i 7
Arm. pal!. 82 0 101 9 V.6 90.9
1965 ht 102 4 85 9 95 0
196^ b* 8 V 7 101 0 08 0 92 t
'9*4 ht 829 86 6 92 2

INDICES a Ï0R0NI0
•n ut Dm nui»* md G

Jeudi 164 66 i.53.41 76 B’ 98 75 154.49
Merer di 166 6* 154 07 78 22 99 86 156 34

'6P 34 153.1g 80.25 !009l
M pas* 174 57 ’60 95 8? 86 ‘Ofi 4 J 164 02
A pat* 156 39 131 85 64 08 98.33 146 C

T 71.32 587.90 86 67 114.73 167 53
! 96.5 b* 164 66 ISO 88 73.43 92 34
1964 ht 170.05 183 82 73 6? 103 0? 158 83
1964 b8 137 73 ’29 30 58 8? 8» .00

$6J.
775 495 
300 S5- j

1750 245 
700 375 

5379 $16-*» 
225 $16

8 »
38»-
30 
11’,
6*46*4

480
5*» 5’ j

225 240
355 360

16'» 16 - 
16 16 

200 $16*4 16*4 )6'4-
307 S20J- 20-4 ?0J4 
180 $21 ' — 21'- 21 . 
ICO $24'» 24 » 24'« 
200 V5’î 5’2 5' ri
530 $18'V >8 18 «
100 355 355 355

valeur»
ACF Ind 
Address 
Allegany 
AMU Ch 
Alum Ltd 
Amerada 
Am Cart 
Am Cyan 
Am Horr# 
Am Mot 
Am Smelt 
Am Std

Jacobus 
Jayt E*d 
Jelex

■
Jouet 
Jonsmith 
J out et
JOWiCv 
Kerr Ado 
K Anacon 
K Desmond 
Kirk Min 
Kcpan 
t.ao Min 
L Dufautt 
Lakehead

vente» Haut Ba»
2200 80 79
6000 45 . 44 »

Fer
79
44 »

Cgm
N»t

16400 20'r
8000 27--.

71
45»*

4800
5000 
6400 74 j

10200 6V*p 
29’00 
'46or 
5300

51
19»*

4000 't
6000 53
2800 'I 

5000 
'500C 42
17500 
6700 101 
3560 52
3600 BOO 
2271 305
1500 
6000 
1000 10 
2334 $32 . 
2375 $13*» 
6000 22

10-i
13
17

22'i 2
98

49*

45 4
73' -
o8’j 
11*6 
49''» 
19' •

40'7
r 21’2 -

100
49

800
300

49 ;■ 
14 
10 
..
13' •
22 j

r <

s

ne

Col Ceil 
Computin'

8050 $!7»e 17’j 17’ a 4- » HUILES
Z 25 *21’« 21’» 21’Y Acme Gas 2500 26’ - 26 26 —î
788 $51 51 51 Alminex 5915 400 395 40C
550 $6’ 6’* 6"' *— » Am Leduc 6000 11’a IHi 11’Y
Z»0 $9 4 9'4 9>4 Anchor 11100 18 16 16

S?7'«4 27'» 27 , +■ 1» Ang UDev 20500 130 12 ? -6
1975 $22 v 22'» 2? . Asamera 5400 78 170 17? fl

100 $15 
525 5*4

Con B dg pr 200 $8
1578 $41»! 
275 $43 

46’7 $I3\ 
10 1)06 
40 $’C5:;

260 $? 4
133 $21 
775 470

Con Bldg

Pap
Gas

Corby B 
Coronation

106
105

21
450

49

Banff 
Cal vert 
Carrier ina 
CS Pete 
C Delhi 
C £ k Gas 
C High Cr 
C Homestd 
Cdn Suo Oil 
Cent De* 
Dome Pete

stbrk
RL

Crush Inf 
Cvgnus a 
Cygnus B 
Dale Ros»
Dist Seag 
D Bridge 
Dom E lect 
Dofasco 
Dofasco Ad>
D Gla:
D Gla-
Dosco ... ...
Dom stores 2.640 $?4
Dom Tar ... ____
Oom Tar pr z50 $22 « 

• ' » cl 308

xd

200 $13 'j 
100 $2.6 

100 $6'»
575 $16
414 450

1910 $6H
100 $16 

1010 $40
1008 $?6'4
400 $13'«

3450 $27*» 27 
745 1100 100

450
ô'x

16
39' - 
25’• 
13

6’ ï 
15» ï 

450
6! 4 

16
39 ?
25'»
13

Dover 
Du Pont 
East Ch Tr

Eddv Mfch 
Emp Life è 
Erie A 
Exquisite 
Exqu te pr 
Exquite Aw 
Falcon 
Fain Play 
Fed Grain 

leet Mfg

150

SU'» 14/, 14*»
$18'-4 18 I8'4
$15 15 15
$74'a Î4H 24’ »
$20»» 20'» 701 4
$22 '4 22’4 27'*
$36 ’» 36 36

$50' j 50
U6'* 46 J» 4î *»
S134* 13^» 13»»
< L 38 38

$790 290 790
Z50 $6'« 6
100 $13 13
225 $13 13
400 320 320

2688 $99’, 98
4^3 $26

100 $6 
100 66

25*4
67#

66

13
320
9g3 4
253-
67»

66

Dynami 
Fargo 
Fr Pet# pr 
Gr Plains 
GridOtl
Midcon
//.ill City 
Murphy
Nat Pet#
N Cont 
NC On*
Nor An G
Numac
Okaita
Permo
Petrol
Place
Prairie Oil 
Provo Gas 
Ranger 
Scurry Ram 
South U 
Soooner 
Stanwell 
Triad Oil 
Union Oil 
U Canso 
Un Reef P 
Vandoc 
Wstates 
Wsburne 
W Oeca'ta

1925 765 
13200 40

»35 285 
2350 245 

600 292 
10121 164 
2125 29
8» 135 
620 $20 

2785 $11 2000 $163,
141784

740
38

785
240
290
157
28

193.4
10’»
16

70 I0O 
700 275 270 

1735 495 470
$11'.4 11

85 82
61 
63

00
27000

4000
13700

200 500 
2000 300 
1000 28 
475 340

3700
1000
5500

13200
7200
650
500 315 

6200 248

6'
59

490
290

28
340

73
125

14
23
72
56

31S
243

600 175 171
820 $19 

7000 7
11500 24
2600 50
5700 260 
7"00 $18 

11374 335 
1125 24
4900 5
1200 615 
5200 140 
6'75 380

18
7

2?
46

257
17!

310
24
5’:

595
135
370

740
40

285
24'
790 
160 

29 
135 
20 - 
107» 
Î6-4 

102 - 
270 
470 

11

300
78

340
76 

125
14
Î4
77 
56

315
245
172

18

22
50

?60
II

320
24

595 ”
140
380

Lake Lyn 2500 24’ . 24’, 24
L Osu 2000 14 13 14
L Shore 6:-o 70S 205 20!
La Lui 060 $12T • 12’
Langis 38610 45 39 45
Latin Am 6000 1? 12 12
L'etch 1600 515 490 490
LL Lac ’000 180 180 ’80
Lorado 3500 134 130 134
Louvic» 24500 22 21 •1
Lyndhit 4500 5 5 5
?/acassa 256 259 259 259
Macoon 1269 45 43 45
Madsen 1700 210 209 209
Man Bar '000 19 19 19
Manoka MS 5000 13 12 !|
Marboy
Marchant
Marcon
Martin 
Matach 
Vattgml 
May brun 
McAdam 
McIntyre 
Me Ken 
Me Wat 
Mentor 
Merrill 
Meta Uran 
Metal Mine 
Midrim 
Min Ore 
Mf Wright 
Mult i M 
Nat Expl 
Nealon 
New Ath 
New Cal 
Nconex w 
N Goidvut 
N Harri 
N Hos. o

■ t
Newiund 
N Mylam 
Newnor

1000 8 i
4300 771 

7500 10
3000 64
3000 9 ,
525 $177e

5
♦ 5

4~1 W
—2

12500

12200
-7800
2500
7100
3500
2100

12800
2500

17900

2
•05
78-,

6
29

107
Tl*.

8
79

40 7 40 ’» 
5| 59
»? »7

155 155
30 30

86 8 
45 48

|
—1'.-»

6531 34 33 33 l
13000 10 * 9
4000 10 0 91 . a

11500 2? 22 22 Fl
4450 81 79 79 __1
900 135 130 130 -é

1800^ 7 7 7
4000 8 • 8 —1
8750 265 240 740 -21
3500 1?' ;» 1? 1? — 1

12500 15 14 14 —1
21000 25 24 74

Rouyn
Senator

30"0
80C

22500

10
7

15'-»

20 
♦ 5

TOTAL DES VENTES 3,419.006
Ford US z5 $57 57 57
F rosit A 300 $29’» 29'» 29 7 • -4 ' • MINES
Fruehauf Z 70 S9'a 9, 91-» Acad Uran 16500 5 5
Gen Bnk# 825 $9 8’* 9 Accra 1000 16 16 16
Gtn Dev 800 480 475 480 20 Advocate 605 555 550 550
GMC • z 78 $105 105 105 Agnico 3593 137 135 137
•'.P Drill A ZSO 150 150 ISO Akaitcho 1000 75 70 70
GF Mfg A 100 $33 32'» 32'v - ’ . All Pitch 3500 16Gr 16 16'
GS Wares Z65 $13 13 13 Arr, Larder 1000 16 »6 ’6

35
3

-5

NlCk Rim 5000 14 14 4
N'*to 4000 9 8 9
Norbeau 1800 217 21? 215
No'go'd 6300 a : 8 8
Norfe* 9500 ir:1 11 11
Normetal ’600 450 440 440*
Norpax 5000 17 f 17 17' 3
N B or du 500 1 14* 1: 14 -
North Exp 400 170 170 170
N GoldcM 3500 12 10 10
N Rank 9700 30 29 79
Nor’hcal 6600 50 48 49
North Can 00 155 1S5 155
Northgt# 5000 8’ 0 800 805
Nudul • 000 '5 15 15
Obaske
O'Brien
O'Leary
Opemiska

11500 9
2500 65
2000 10 
1200 890

7’*
64
10’ 7

•75

7’ i
64

G lobe A 555 $9’', 9'/4 91» t A Am Moly 6035 240 230 235 - 5 Orchan 2600 490 460 460 -—25
Goodyr H86 186 186 — 1 Ang Rouyn 3300 210 203 205 Omnada 5500 8' 8 8
Goody r pr 75 $46’• 4A • 46* ■ Ansll 2042 14 14 14 Osisko 2000 40 39 39 —1
G Bahama 2300 285 260 280 Araa 7000 76 75 75 —1 P amour 6000 190 190 190
Gl Paper 736 $22’j 72’ 4 22». ■f ~é Arjon 14300 <3 é 8 : 9 Paramaq B^OO 10' t 10 10 T10
Gl Power 25 t $31' . 3t 31 1 Argoiv 3100 25’ Y 25 25' 7 Patino 6290 870 855 870
GN Cap Bm 100 20 20 20 S Armor*- 2400 23 22 2V> Pax Int 2TOO 33' 30 30 -2 Y
GN Cap Cw 100 ’00 100 100 f jc A Arcadia 1000 70 20 20 —2 Pce Expl • 0000 20 19 20
GW Coai A SCO $5 5 é AM c Cep 2750 24 120 120 Peer les* 3000 12' ■1 12’» 12’Y
Gr Wpg G 100 $17' 3 17 . Aunor 1000 390 385 390

—3' *
Perron 2000 10 10 10

Greyhnd 1430 $11». Y Il'4 11 ’ 4 Jk Bankeno 2800 20' : 16 ; 18» Pine Point 650 $40 :ï 4?*» 48
Guar Tr 60 $65 65 65 Bankheld 1000 13 12 1? Placer 2250 $23 4 22J • 23 «
Hardee 4350 110 100 105 Barnat 1500 71 71 71 —1 Porc Pay 3100 40 40 40 4
Hard Carp A 40 $79 29 29 *- ►» Baska 2000 9 9 9 —* ’y Pre«ton 850 990 950 950 30
Hawker S 310 $5'e S*4 5*4 BeiCher 3000 38 38 18 Pr oœ 5500 3? 31 31 - 4
Hawker pr 50 $101 101 101 -f- '/j Bethlm 3050 670 660 660 Purdc* 15000 20 19 19
Haves Stl 100 SWé 16*4 16*4 •4- -'4 Bevcon 2000 8’» 8' r 8 ■ Qu* Chip 2000 1$ 14 15
Home A 911 $18*-. 18 8^4 Bidcop 14500 ■ 7’ î Que Van 6000 n 16 16
Home B 955 $9*4 19’.. 19* « Black Ray 9000 10’'5 10 10 Ounston 1000 14 14 U
Horne Pf 2600 330 310 310 20 Bralorne 2130 510 500 500 10 Ouemont 860 $1’ .1 11»» 11 ' » ’ 4
NBC 430 $13’ ? 13* » !3’y t t Brunswk 920 $15*i IS*»! ISA» - - ' » Quonto 85C0 8' 1 3' »
H B OU G 300 $»7'. 17’» 17’ • Bunker H 39900 35 30 30'î 4 Raglan 10550 200 les 190 6
Hur Erie # Z45 $65 65 65 Cadamet 11625 13' » 1? 12 ~? R ayrock 2000 95 93 93 —?
Husky 7216 $13 12’ 3 12*» -♦ ' • Camflo 6000 300 295 297 —3 Rexspar 5200 9 s 9
Husky D w B’S 675 650 650 -F 25 Camp Chib 1500 4l0ê 4’5 4’5 20 Rio Aigom 1968 $18 17*» 17H :*»
Husky Bpr 
Imp Oil

zlO $53’ / 
1489 $53i-

lmp Tob 185 $14H» 14*» 14*»
Ina Accep 1815 $23f » 23 23
Ind Min 768 $7 7 7
Ind Wire 8 700 ?!0 205 210
fngersoli A 725 $8 ? s!7 8’ .■
Inalls
Inland Ga*

2060 $5>4 5*4
955 $10'-4 10' 4 10» 4

Inland Gor 225 $20’» 20* î 20’»
Inland Gw 900 110 110 110
In! Brome z5 $29 29 29
1 Bronze pr 215 $29 29 29
IBM ;8 $495 485 495
IMG 210 $56 55’ ? 55 ;
Int Utll 16C0 $3 Hé 314» 31*14
Infor DI* 500 305 300 305
Inter pl 1194 $90 « 89 » 90’.-
Int SM P 3660 $5’4 5 5
Inv Grp A 375 $12’» 12 12
ITL Ind è ZSO $13 13’/* 13*
ITL Ind pr '00 $25 . 25 25’4
Jamaica PS Z25 $14*» 14’» 14**
Jefferson 1850 $'8'G 18 18
Jell ‘ Bw 
Jockev C

277i» $111*1 ;o'k 'K

Jock w 2100 7? 73
Kelly D A 100 $5’4 5*4 5-94
Kelly wt* 75 160 160 160
Keisey Co 325 S151 4 IS^ 151.4
Laoatt xd 316 $70'4 ?0’- 20* 4
Lafarge 150 $15' j IS’Y 15’î
Lafarge A 1100 $17 11*4 11*4
LOnt Cem 2300 $5H 5’ i 5*»
L O Cem w 5800 225 270 725
Lakeland 1050 885 885 885
Lakeland pr Z 20 $20' s 20’ .' 20’
Lakeland w 1090 535 535 535
Laura Soc 75 $?6<4 26 26
Lau Fin 4555 518 17*4 17’ 9
l.au Fin 0'4 150 $21' . 21 «Y 21’ a
Lau F 200 25 $39 39 29
t au Fin 63W3864 650 600 610
Levy 335 $14 \Wa 137»
Life Inv 130 $9’ 4 9*4 9 4
Life Inv w /75 375 375
LobCo a 3085 $9'» 9>4 9:4
LobCo B 1390 $9 4 9*» 9*4
LobCo pr 100 $49 49 49
l obC Ipr 275 $32 32
LobG Bor 100 $31’Y 31*» 31*»
Lob Inc 100 $67» 6»» 6» «
Lneb M 1310 $16<» 15k»
Maclean H 4'JO $79 ’ 4 29', 29’ ■
MB and PR 139.3 $32*« 32*4 32’
MLf Gard $8? 87 87
M Lf Mill 100 $15’» 15’é 15’»
M Lf Mor 15 $106 106 106

3975 $30-'4 30*» 30'
M G Fè
Mil! Brick

59’4 9
370

«
370

Mon Food* 1000 $9 . 9 » 9'*
Monte» 100 $13'» 18'» 18' R
Monfex pr xd 100 $18’ 4 11’ 4 18'4
Mont Loto 400 $13' s 13’* 13'»
Mont Tr*f ;50 $23 23 23
Mocre 1980 $7?’ / 71’» 77
Mo» se A 330 $14! 14*4 14*4
Nat Cont w 300 290 280 28.5
Nat Drug 225 $13*4 13*» 13‘»
N Groc pr 205 $28 28 28
Nat Truft 15 $71' ' 21’ î 21'Y
Neon *d 700 $9*ik 9e 9*«
N in Wire B 700 $19 19 19
Nor and» 2055 $50 49 49
NO NGa* 1188 fm 27 27-4
Nor Phone 1970 $27 27 27
Not Tar Ch 250 $11 1» 11
NS LP $3? 32
Oqllvle 8 10.10 $13*» 13*» 137»
Ont Store 400 710 205 710
O-hawa A 225 $42’•» 47», 47*»
Pac Ote Î696 $10*4 10*» 10'»
Pembina 335 $ 1 ? ' 4 1? 12 ' 4
Pt Jwl A 100 $10’, 10'» 1Q»,

C Tunp 
Cam Mine 
C Dyno 
C Faradav 
C Jamieson 
Cdn Keeiey 
C lehcourt 
Cantri 
Candore 
Captain 
Cassiar 
Cenl Pat 
Cheskirk 
Chib Ka* 
Chib M 
Chimo 
Chrom 
Coch Wi'i 
Coin lake 
Comb Met 
Coniagas 
Conigo 
Con Kry 
C Bel'ew 
C Callinan 
Con Gfliics 
CG Arrow 
C Halli 
C Marben 
C Marcus 
C Mogul 
C Morrison 
C Mosher 
Con Negus 
Con Nichoi 
C Rambler 
C Regtourt 
Con west 
Cop Corp 
Cop f ields 
Cop Man 
Coulee 
Courvan 
Cowich 
Craigmt 
Crowpat 
Daering 
Deer Horn 
Delhi Par, 
Denison 
Dicknsn 
Discovery 
Dome 
Dona Ida 
Duvan 
E Amph< 
Fast Sun 
F wosl M 
F Mar 
F rncoeur 
F robe» 
Gaitwln 
Cenex 
Gianl YK 
Glacier 
Glenn Exp 
Goldale 
Goldray 
Gorldrum 
Grandroy 
Granduc.
Gulf l 
Gunnar 
Hastings 
Headway 
Heath 
High Bell 
Hollinger 
Hud Bay 
Inf Bibis 
lot Helium 
I kenville 
Irish Cop 
Iron Bay

1500
1500
600
700 310 

'300 8«

92 9?
; 16 6

'■46 148
300 300

20’: 
16' î

8050 
4600
2350 

22950 
160C0 

300 SI?-»- 
2100 135 
3000 7';

11000 
3500 
3800

24 
47

150
1375 135 
3300 335

7
27

89
18
'8

Rix Athab 
Rock win 
Roman 
Rowan Con 
Ryanpr 
Salem 
San Ant 
Satellite

500
6700

300
2000
8300
5000

700
5500

22’
64

660

Sheep Cr xd 100 140

1500
6500
3200

27700
40C0
80C0
2000
5000
1000
1000
900

1000 58

14? 147
125 125
325 335

20
24

3400 460
«975 156

2100 119 
20000 12»» 

18000 14
3600 166 
15500 13

7725 1495 
2000 37
5767 110

26
37'

175
58

450
’50

MO
12

13
160

12

i 5» .•
26 
39 

177 
58 

450 
1 150 

119 
1?

14 
165 

12

2000
1000
4125

830 $U 
3000 7ê 

6500 ’»
5 CO 57 

5000 1
1760 $30; 
700 495 
465 785 
/10 139 j 
500

4M) 480
37 

106 
9

27 
20
43

27
20
43
137«

8’ »
8

185 485
80 280 
38 *4 383<

2500 
80C0 

1675 
2800 
6200 
3000 
2031 

500 
47500 

t32 $13 
3000 in* 
7500 

10000 
'000 
9600 
1000

Sh^rritt 
Sil Eurkea 
S'lverfleid 
Silvmaq 
SH MMIer 
S:i Stand 
Siscoe 
Stanrck 
Starratt 
Steep R 
Sud Cont 
Sullivan 
Sunburst 
Teck Corp 
Territory 
Texmonf 
T c xo< e 
Tex Sol 
Thom L 
T omh-il
Tor mont 
Towao 
T r ibag 
Trin Chib 
T undr a 
U Asbestos 
Un Buttad 
UCL Mine 
Un Ker>o 
Up Fort 
Uid Pore 
Upp Can 
Urban O 
Vespar 
Violan 
Vio'am rts 
Werner 
W Malar 
W Beaver 
West Mine 
W Surf I 
Wilco 
Willroy 
Winch 
Windfall 
Wisconsin 
Tala Load

7335 60.* 
'00 175 

2400 254 
47700 26
2000 16 
1725 135 
8405 268 
2000 108 
2 COO 5
2600 665 

4100 26’
1300 
lOQp ! 
3685 54! 
2000 1! 

245C8

22
65

660
6

15 15
73'Y 23'> 
1? 12 

140 140
585 590
1756 175 

24? 254
24 24
’5»Y IS' . 

127 127
244 268
105 108

5 5
6506 650 
26 76

455 440 440 -10

io‘

25

46

90

«?ro
4,’CO
500

3300 
3000 

OOOOO 
1800 
500 
620 267 

11100. 6? 
6500 14

550 725 
19600 30
2000 » 4
2100 144 
1500
4862 29

11400 360 
44590 7<
2500 4’ •
3000 4
65C0 20
2700 4«0

3000
3964

16 16' 
10 0 

2108 210

90 90
285 28?

710
28

700 690 690e Yk Bear
11 10' i 10’l - H * Young 1

485 480 480 Yukeno
1? 17 1? —1 Zenmac
85 8. $6 Zuiaoa

3’ï 3 » 3 , i
4? 37 37 M LOéb

MG

13
U’ l -

4000 
14C0 
1500 

2000 
3150 

11500
MARCHE

200
A wt* 99

78
340

35 : 
30

: 44
13 ’v 

28 
340

S’v

I20C0
5000

1500
1500

14 12 17 — l‘î
37 36 36 —1
56 56 56 — 1

455 4.15 415 —10
27 22 22 —1

640 600 600 45
1’» 8' ,1 8’Y

500 4»0 500
330 325 325 S

18’Y 11 18 — VI
/’Y 7 7 —1

665 465 665
$28'4 27*4• 77*4 9- '*
$70’ ; 70'«1 ?0'4 *1
118 118 118
125 124 124 —1

32 3? 3? 8
29 78 78

175 160 '60 a
269 250 250 19

Westn 
Aunor 
Aqntco 
A Am Moly 
Barnat 
Cantri 
Coch WHI 
Deer Horn 
Kirk Min 
La Lui 
Lor ado 
Ken Add 
Min City 
Marboy 
Norfhqete 
Permo 
Sherritt 
Siscoe 
Steen «?
Sllv Mill 
Un Reef 
VioUmac

23500
1000
500

1000
500
157

2500
5000

70C
500

1000

5 1 4 16’ 4 16
$17 12 1?
415 4’5 415
62 160 167

245 245 245
8Û 71 71
U 35 35

375 375 375
60 60 60
15 15 15

* * 4 14’ 4 14’
’40 U0 ’40
820 820 820

74 74 74
j J JJ 11

850 850 850
7$ 28 78

60S 605 605
290 250 2590

670 655 655
16 16 16
79 79 ?9

195 195 lé'-

* 40 
IS

Valeur*
Am Sugar 
Am T Tel 
Am Tob 
Amsted 
Ancnda 
Armco Stl 
Armstg Ck 
A VCO Coro 
Babcock 
Bell How 
Beth Ste*! 
Boeing 
Borden 
Borg War 
Bo? Edison 
Brunswk 
Buev En* 
Budd Co. 
Burl 'nd 
Burrgh* 
Calumet 
Campbell R 
Camp Soup 
Can Dry 
Can Sou Rv 
C^R 
Case Jl 
Cater Tr 
Ceianese 
Che* Oh«o 
Chrysler 
Cities Sv 
fir Vite 
Cote Coït 
CBS
Co' S Oh 
Coml Soiv 
Com Se*
Cor Ed's 
Codeine’ 
Cont Can 
Con* OH 
Contri Dat 
Contr Am 
Copw Stl c 
Corn Pd 
Crane Co 
Cr Zell
Curtis* wr
Deere
Det Sti Co 
Dist Seag 
Dome V 
Doug'as 
Dow Cherr 
Du Pont 
East Kod 
Eaton Mfg 
El Stor B 
Ei Pas NG
Eversharp 
Firestn 
Ford Mot 
Frueh Tra 
Gen Dyn 
Gen Elec 
Ger Fds 
Gen instru 
Gen M-iis 
GMC

r »
i

Cgm
» Haut tas Fer Ne*

67 • 
36
42'-

2500 20' 2 20'•
58700 67': $7
’050O 36’» 36

900 4?;4 4? «
»9300 62 60»,
6000 67*, 67
9200 67', 65

57500 19*4 9
5300 37*» 36

83100 30J ?0’.
17600 35*4 35'
19100 66;» 65'7

3200 42 41
8200 47?» *6

800 461* 45'»
13900 bj e »
7700 39-4 39 i
7200 15*4 151»
36C0 67 66 .

24000 a?7» 30*4
1500 20 . 20'4
1600 TO'» 19*»
3300 36 35**
600 34> j 33?'»
10Ü 55 55

3500 56-. 56 »
1500 14*4 14 .

20000 43*» 4"»
12100 80*4 78
2100 67 66’t

8’ 500 46*4 45 J
3900 75 4 74*t
;90ô i-)*. 4?
4000 77*4 76

10600 36'■ 35 -
500 4?*4 41 Hl

3200 3U 30
•76CO 46 45
19000 44*» 43’»

3000 3Hy 31 *
241» SC 49**

119000 r - 38*4
UKlü 21*» 21 4
1500 321i 32>4
6400 50*4 50

700 61': 60*4
4200 52 « 51 4

lO’OO 17 16*4
10600 28’» 37*»

1400 14'î 14*»
400 36*» 36 .
2500 357• 35

7100 38 - 37*»
13700 ?0 • 69
’0400 231 » 225'4
13000 79, 76’»

T80C 49’. 49*,
1700 52 « 52

12500 20 - 20
8400 21*4 21
9000 44’é 43' 7

212900 S?*» 5?J
8500 3V» 30 *

29800 39 j8
15400 97*» 95*$

66

Jeudi
30m
460.5

15rt
:5?.4

ISut 40» tk»
3U.3

Merer eo. 467 ? 154 5 ’68 0 318 6
Sem. pass 474.0 156 8 170.1 3?3.1
Moi* pass 490 8 162-7 174 9 534 i
Ann. pas* 438 3 177 6 154 2 317 7
1966 505 2 177 • 178.2 344 '
1965 b* 460 5 152 4 166 3 314 j
1964 ht 475 | '89 6 167 2 332 6
1964 b* 4C6 6 150.7 <48 9 ?*e ’

46*»
45'«

J8 •

20 - 
191» 
36 ■

6600 
7300 
3500 

55200
Gen P Ctrr 4*00 
Gen Tire 21200 
Ga Pec Cp 5300

2200
5300
5800
3100

11500
'400

21400
1300
5000

42’ « 
’6
35 :
41*»
30
45

32-y -
50 -
60*4 -
51 !4- 
16r» — 
38 : - 
14-»»
36 4
35*»

77'» 
49'»
5? 4 - 
20 » 
21
43'» 
52 - 
30*»
38

95H 95*» - 
79J- 78*» 79 
17*4 17’» 17»,
6» 60' 60’ : 
96»» 95*» 95*»
17 » 17 17\t
21'» 2IU 21i4 - 
55'» 547* 547». 
58 5'*» 57»*
57*» 55'» 55’e 
50 4«:# 49»,
26'4 25»* 26 
38»» 38 
““ 53

-1’»

? 4

53*1 
55** 54’ y 
43’» 4

3H j 

■ H

*»
• 1 ï
IV» !

Glidder
Goodrich 
Goody ea»- 
Grand Un 
Gt A p 
Gt Nor R y 
Gulf Oil 
Hein;
Homstk 
Honey v. ;i 
Hud B M 
Ing R and 
InteHak Stl 
IBM
Int Harv 
Int N-ck 
Int Pdp 
Int Tel T 
IT6 C Brk 
Johns M 
Kays Roth 
Kellogg 
Kennecot 
Korvett# 
Kresge 
Kroehier 
Ub McNL 
Link Beit 
Littpn Ind 
Lock Aire 
Loew s 
Mao S Gar 
Mallory 
Marath OU 
Marine V 
Marq Cem 
Marsh Fiq 
Martin M 
Mclntvr# 
Mckee 
Merck 
Minn MV. 
Mohasco 
Monsanto 
Mont Ward 
Nat Avat 
Nat Cash 
Na» Dairy 
Nat Dist 
Nat Gyps
NY Cent 
N or Pac 
Outb Mar 
Pac Pete 
Pan Am 
Parke Da 
Ppnn RR 
Reosi Co'a 
Pfizer 
Phelp» D 
Philip Mot 
Pitney Bow 
P t Plate 
Polaroid 
Pro Gam 
Pullman
RCA 
Ralston 
Repub Sti 
Re* Drug 
Rey Tob 
R-ch Meretl 
Royal Dut
Rubbermd 
Schentey 
Scott Pap 
Sears R 
Shell OH
Sheraton 
S-nciair 
Socony 
South Pac 
Sperry R
S‘d Brand 
Sid O Cat 
Std O Ind 
Std O NJ 
S»udebakr 
Sun OU 
Swift 
Texaco

T l'xtron 
Thbkoi 
T .dewf O 
T imken 
T went C 
Un Carb 
Un Tank C 
Utd Aire 
Utd Corp 
Un Fruit 
US fregh» 
US Gvps 
US Rubb 
US Steel 
Va- ada Co
Welker» 
Warn Lam 
W Un Te 
Wtsth* El 
Woolwth 
Xerox Co

Dividendes
MONTREAL P( dollar

américain était inchangé hier 
a $1.08 I 4

l^t livre sterling a cédé 1 18
a SH 02 1 H.

Canadian Aviation Electro 
nus l.ld. 7 1-2 cents I action 
ordinaire. 31 luillct, inacrip 
lion Ifl juillet.

13900 60 4 59
200 64-. 64*»

3200 44’» 44
4500 35*. 33’ 4
8000 460 454
8200 365$ 36

10100 84*4 83
12500 30'. 30'î
17300 55'* 54

1800 42 40*.
4300 58 * 57' 3
2700 28 27',

500 51 51
9700 103’* 101 4

1840C 32'» 31'.
8100 61’» 59*»,

800 78 4 27*»
43Z‘0 !2T» 12*»
1100 40 39

72500 87', 84
10000 47 45 «
4100 19 104»
4700 2'7 2' ;
1200 ■ ■ 30* «
4400 56’y SK.,.
2500 30*4 30

C2200 27 26 *4
1800 SO*» 50' 3

10200 - . 19
900 72*» 7?
?00 26'» 26'*

6500 65'. 54
9200 57*» 56’4
8600 20 10’»
9600 88 . 86'.

16000 34 32*4
800 29 • ?8T»

13700 87'7 86».
3400 88s4 87'ë
5600 31 30
5’0Q 39 38 .

25400 45’. 44 »
1800 45! 45

8000 13y» 13'.
5100 9*4 9*»

4*500 28' ; 28
11300 29 . 28*4
18800 38’ 7 371 ;

7700 75 72».
5600 53’ 7 53
4800 69 4 60'.
900 83*4 83

1400 44'» 43*4
2500 77'j 76 -

50000 61 59'3
4800 7H« 71',
9000 45 4 45 .

407CO 33’» 3?r»
2400 37’7 37-1

449Q0 40*» 39*»
11600 33*1» 32’ -

12600 40-’» 39’.
3i(XJ 62*» 6?

20200 T91 . 30*s
500 ?4' . 24

5500 31' • 30 .
69CG M» 34'.

*9éC0 67*» 66
59 » 59'4

2000 84 8 n
«600 56'4 55’»
75CO 86’» 85*8
9600 34* < 34'.

29900 1H»
2100 80 . 80

8200 69i|i 68*1
19*00 46', 44
17900 78 78'»

2500 2Cr» 20',
300 58*4 58»»

, 3400 49'8 4?'4
172C0 ??’» 75 '«
65CC0 54*»

3600 58 k
'6CC0 -’ -

'9C0 42 j 42 .
26 w 25**

R91'3 6C4» 60
3C20 52*« 51 ‘4
9<C0 70’4 68'.

IPe^O 8** 8.
7200 197. 19
7300 45 ‘j 45'4
3000
’9eo 60’«

23000 47’» J 7*,
250Ü

600 35^» 35
9200 34*, 33*41

14200 39’, J8’.
4'200 48' 4 47
10400 29*4 79 ,
4180C' 142’» 13$

ES VENTES : SI

3»' « - 
53 -
'O, 
4l’t
47’ 7
59 ,

36'» 
83’a

27»*
51

101'4
31*» -
59»,
27H
l?H
40
84’»
45*»

557»
30 H •
26^4
50*4
19
72H -

87
• 87 »

30 •
38' 4 
44 4
45’ ï •
13*4
9»* 

28'4 
28J4
37*4 ■ 
73’ ? ■
$3 -
68 4
83
44 '*
76'7 
597»
43'!

62
38*»

r-, TEsfetÇl
Ville d'bftrreJ. i^uebei ('xiiada

CROYEZ-VOUS .. qu'il soit 
possible à des prix variant 
entre 0.15 a l'intérieur et 
0.30 du pi. carre au bord de 
l’eau d'acquérir un terrain à 
Ville d'Esterel avec tous les 
avantages suivants
— plan d’urbanisme
— routes pavees

>— électricité et telephone
— cueillette des déchets
— service de police et 

d'incendie
.— ensemble de 5 lac»
— terrains de jeux
— plage»
— piscine intérieure
— centre communautaire
— loisirs organisés
— tennis
— golf
— ski
— vachluig

— hotel de luxe de etc.
TOUS CES AVANTAGES 

EXISTENT DEJA ET POUR 
VOUS EN CONVAINCRE 

VENEZ PASSER 
QUELQUES HEURES A

l’Estérel

SORTIE 29
Autoroute des Laurentides
Pour dépliants publicitaire^ 
ECRIRE OU TELEPHONER 

A

Simco Ltee
VILLE D'ESTEREL 

(TE TERREBONNE PQ

ANDRE BASTIEN
866 3594. local 260

Allez-vous à
TORONTO?

partez à

8 h. A.M. 
en JET

Canadien
Pacifique

arrivez à

TORQNTO

NOMINATION
ROYAL INSURANCE COMPANY

Snowdon Mining
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M D M Martin, garant gene 
rat au Canada pour !•$ com 
pagnies d'assurance Royal, 
London & Lancashire, annon­
ce la nomination de M. Paul 
E. Seguin, gérant d'assurance 
vie de la succursale de Mont 
real Centre de la Royal In 
surance Company Limited, 360 
rue St-Jôcques ouest. M Se 
guin possédé plusieurs an­
nées d'expérience dans la di 
rection et la vente de i'assu- 
rance-vie.
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COMPTABLES AGREES
MEMÏRES OC

L INSTITUT DES COMPTABLES AGREES 
DE QUEBEC

— et.O', «n lut —
C O. Mtllor, C A., Directeur Administrent 

Edifice oet Comptebles Agrees. 630 ouest, rue Ldgeuchetiere — Tel.: 461-1891

THE INSTITUTE OP CHARTERED 
ACCOUNTANTS OP QUEBEC

ARCHAMBAULT. MARCHAND. 
BOIVIN, ARBOUR, LAFIEUR 

A CIE
Comptables agrees 

159 o,, rut Craig 861-M91

ARMAND, FILLION A ASSOCIES
Comptables agréés 

3785 ouest, Jean-Talon 
RE. 1-7601 

Villa Mont-Roya1

AUDET, POUPART A CIE
Comptablas agréés

«7. Xtitfet, B A . L.Sc. Com., C A 
G Po-'0«'t B.A., 8 5c. Con : A

7073 St-Danis Montréal 10 
272-8751

BASTIEN. BARRIERE A ASSOCIES
Comptables agrees

F J Bastlen. CA R Barr-ere, r.A 
G. Bordua* CA B. Pel tarin, C.a. 

Yvqn Joyai, C A
620 ouest, boul. Dorchester 

Montreal 866-5886

LORENZO BELANGER A ASSOCIES
Comptables agrées

N 'eieeii CiQhty Sherbrooke We»t
Balding

WE. 7 4238

CAMItlE BENOIT & ASSOCIES
Comptables agréés
Cam.he Benob C A 

Claude Deni*. C a 
Jean Claude Gagnon. C A 

Yves Desorés. C A

50 Place Cremaiie, Suite 419 
381-5621

PAUL E. BONNIER
Comptable agree 

360, St-Jacquea Montréal 1 
842-4691 842-2761

CLARKSON. GORDON A CIE
Comptables agrees

R V Berne»! CA 
M Cemirand CA 
L J Carrière. CA 
J B. Glck CA 
G Gingras C *
G p Keeping, CA 
J.O. Morrison CA

KENDAU TRUDEl A CIE
Comptables agrées 

1015 Cote Beaver Hall 
866 8563

GERARD LABELLE
Comptable agréé 

80 est. boul Henri Bourassa 
3849945

LACHANCE. BPOSSEAU. ALLARD 
A CIE

Comptables agrtes
Bernard F. Lacnance C>.
P e're Y. Brosse» C a 

Dem* Allard, C.a.
Roger Mo-'«h. C A 

Georges Gagr-on c A.

6902 Côte des Neiges 
RE 1-3371

LAFONTAINE. BEDARD A 
BERTRAND

Comptables agréas
Ga*Ton C.A
Ré»' Bert-and, C A.

Georges Letonta -t#, L.S.C., i A
7070, Chemin de la Cote-de* Netgei 
MONTtEAL U Tel UE ’14*1

LAVALLEE, BEDARD, LYONNAIS 
GASCON, LUSSIER, NOISEUX, 

SENECA1
Comptables agréés

H. Lava”**. CA. p Perîa-o C A. 
R. Lyonnaij. C.A. L G^cor CA

MESSIER. GUY, POIRIER, 
BOURGEOIS, GUENETTE
Comptables agréés

Raymond a. Poiri
$» Place Crémaxie 
Mont-eai f|

NADEAU. PAQUET A CIE
Comptables agrees
Bcquea

Réel A
Blond-r CA

e G.M. MuMtgan, C.A.

1420 ouest. Sherbrooke, ch. 850 
842-6812

NADON. NADON i ASSOCIES
Comptables agree»

2U

Andre Lanctôt, C.A 
Robert Dagenai; C.A.

Robert Nftdon, CA.

eues* rue St-Jacques 
845-8051

C.A.
C.A P BA

D. Cn
A. Lu
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HE Bell, CA 
M v Caron CA 
DJ Finley CA 
A W Glimour CA 
J ° Graveline CA 
K MacKenzie Ca 

Korrnendeeu CA

?A.M.

■Die,'

O C Scott CA
Associés-résidents 

Montreal — Quebec 
Toronto. Hamilton, Kitchener London 
Wto4*or Winnipeg Regm* Caig«r> 

Edmonton. Vancouver

COURTOIS, FREDETTE. 
(HARETTE A Clf

Comptables agrées
ha-etiw C.A 
aiewnes*e C a
’■ctcier. C A
Racntte C.A

Poupart,
RobiHard

C A.
C A

77’ « 
5?-1»

58’ -j
47®»
!8’3
35 .

\
ner vlun* l'uvion et vous 
arrive re. a Toronto «Ispos 
pour une jmirnêe complète <1# 
travail. IVuriles n-servations, 
appelé votre atrent »levojiir,“« 
ou le ('nneri<en Pacifique, 
k*} i • t»; i

507 Place d'Armes 
Tel.: 842-8621

OeCARUFEl, DeCARUFEi 
A L'ESPERANCE

Comptable* agree*
50 oue t Place Cremane 

Suite 1010 
Tel.. 384-1890

DENIS, DESMARAIS 
HOULE A CIE

Comptables agraav
»• Ont 8 a B.s.a. V-S.C . ( 
.■oqrr Hihii 8 » L.6.C.. C.a

57 ourst, 
VI

Saint-Jacquei
5-5208

/.es plus beaux royayes 

a meilleurs prix 

VOYAGES

LTEE
1010 ou«»l, STE CATHERINE 
Montraal 2 UN 1 7272

DESCHAMPS A GROTHE
Comptables agréés

1411 Crescent, Montreal 25 
VI 5 3248

GALARNEAU. DESMARAIS 
BOUDREAU. HUARD el ASSOCIES

Comptable* agréés
lac que- De*m«f«i*. C *

Gilles Boud’eao C A 
Do".1t Hud'd CA

237 o., boul. Saint-Joseph 
Tel. 274-2534 Montreal 8

GAUVIN. DUCHARME, ROULEAU 
PREHOVOST, DUMAIS, BRAULT 

A ASSOCIES
Comptables agrées

Roger Gauvin, C.a 
J Ome^ Ducharm*, C a 
l««n-Paui Rouleau, C a 
Georges Prenov&st C a 

Bernard Dumal$< C a 
Levi' P Brault f 4 
Pu-'re Laiôie C.A.

561 est, boulevard Cremazit 
Montreal 11 Ttl.: 381 8011

215, rue St-Jacque* Montreal 
Tél.: 849 7791

Sherbrooke Trois-Rivières

LEBLANC A GAGNON
Comptables agrees

Femard-E Leb'8rv l V C A 
Claude Gagnon C 4

435 est, rue Laurier 
MONTREAL 

276-2638

LEMIRE, ROULEAU A CIE
Comptables agréés

e omim, CA r *.* pou mi l

33 ouest, St-Jacques, ch. 505 
Tél. 844 3475

MAHEU. NOËL A CIE
Comptables agréés

j tr Maheu • CA a Noec, C A
» Maheu. C A B Robert.* C a
A.R FaggioiOrf A. V Hortubise.C.A

A. Harei C a j. CôtA. C A
G Norm.indeau C.A A.Gaudettc.C.A

507 Place d'Armes 
Montreal Tél.: 842-6651

MALLETTE. COTE, NORMANOIN 
i CIE

RENE DE COTRET, OSTIGUY, 
HEBERT, SI ARNAUD. GOSSELIN 
VERRIER. BEAUCHEMIN A CIE

1440 ouest, rue Ste-Cathe» ina 
Montreal — 866 2891 

Drummondville, Tracy, 
Trois-Rivières, Nicoiet

McDonald, currie a cie 
COOPERS A LYBRAND
Comptables agréés 

630 ouest, boul. Dorchester 
875-5140

GILLES MENARD,
Comptable agree 

3310 avenue Maplewood 
Appartement 9 

Montréal Que RE. 7-9725

MERCIER, ROY A CIE
Comptables agrees

PRICE WATERHOUSE A CO.
Comptables agréés 

606 rue Cathcart 866 9701
Montréal, Ottawa. Halifax Toronto 

Hamilton Windsor Winnipeg Calgary, 
Edmonton Vancouver, Victoria

PROULX, D'ORSONNENS A CIE
Comptables agréé,
Rfi»é Rrou'x B.A., C.A 

Gi y O'Qry.mnerif.. B A . C *
360 ouest. Saint-Jacquet 

Suite 2004 
VI 4-3017

RAYMOND. CHABOT. MARTIN. 
PARE A CIE

Comptables agrees

l. p Rondeau, i
J p Rov Cjû 
C St-Deri», C.* 
R Gagnon C.A 
J P Pilon C.A

La Tour 
Montreal 3.

de la
Que.

Bourse
878-2691

3165 est, 
Montreal 4

Ste-Catherine 
— 526 0828

MESSIER, JACQUES. GAUTHIER. 
SAINT DENIS A CIE

Comptables agréés

360 O St Jacques, local 1225 
842-9131

ROBERT SAINT-DENIS A CIE
Comptables agrees 

7000 Ave. du Parc, Suite 301 
Montréal 15 CR. 4-2797

SAMSON, BEIAIR. COTE. 
LACROIX A ASSOCIES 
E. H. KNIGHT A CO.
Comptables agrées 

MONTREAL 
QUEBEC — RIMOUSKI

TOUCHE, ROSS, BAILEY A SMART 
ET

CHAB01, FORTIER A HAWEY
Comptables agréén

Edifice de la Banque Royale
Place Ville-Marie 861-8531

Ha’ifav. Saint Jean, Québec 
Cap de la Madeleine. Montréal 

Ottawa Toronto. Hamilton, London 
Winmpeq Reqma Saskatoon 

Worth B.itfleford Calgary Edmonton 
Vancouver. Victoria.
Na**au. Bahama*.

Etar* Uni* Grande-Bretagne 
et autre* pays du monde

THORNE, MUIHOLLAND, 
howson a McPherson 

n
MIDDLETON HOPE A CO.

Comptables agrées

%»M>e1êK*re$lden i »
Halifax St. John. Kingston toronfo. 
Galt. Kitchener London Winnipeg 

Calgary Edmonton Vancouver 
Nassau Bahama*

LUCIEN VIAU A ASSOCIES
Comptables agréés

210 o . b. Crémazit DU. 8 9251

VIAU A ROBIN
Comptables agrée*

Arm. .«d H Viau. C A 
) Serge Gervais. C. A

4926 Ave. Verdun, Verdun
PO. 9 3871
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Tour de France cycliste

(3e étape)
üie jambe

ROUEN — La * roisième 
étape du Tour de France cy­
cliste na comportait aucune dit-

Gimondi prend le maillot jaune 
fracturée, Groussard abandonne

ficulté majeure sur les 240 kms 
séparant Roubaix de Rouen. Et 
pourtant cette étape a vu une

Carpenter et 
sont éliminés

WIMBLEDON — L'équipe 
d'Australie dans le tournoi de 
tennis de Wimbledon demeure 
toujours Intacte alors qu'elle a 
maintenant franchi Jes premiè­
res rondes, et de même en est- 
il de l'Américain Dennis Rais- 
ton. ,

Mais on ne peut dire que les 
Canadiens ont eu autant de 
chance jusqu'ici. Hier, Keit 
Carpenter et Vlckl Berner ont 
été éliminés de la course et des 
athlètes aussi brillants que le 
Suédois Jan-Erik Lundquist et 
Ramanathan Krishnan ont aus­
si été déclassés.

Carpenter a connu des d'tfl- 
cnltés c-n're l'A'lemand In-o 
B’-dinq pour ê*re finalemeit 
vaincu 9-7, 6 ? et 6-*. To--, t>'x 
n'étaient p-s pv-~il 1'» f’von» 
pour l'em "rte- à W m'-’edon. 
Ils s-nt f. s dc’x c’—és au 
tro'riè s r-m r,--'S l’"r r- s 
r" - r-, r ' "-'"ai"'' S
r~ es 's i'’' ’ ? • ■ 'il ru- t r' • 
C- , ■ - SU*- -> cl'-n-s ' s
r . a ...------ ’ , -ç- ' -
vi-as, spéci;' r't dans le 1er 
sot.

Mlle Berner, de Vancouver, 
un peu roulllée après deux jours 
d'inactivité, a connu la défaite 
6-3 et 6-1 contre Mlle Marqaret 
O'Donnell d'Angleterre à la 
première ronde. "C'était proba­
blement la pire joute que j'ai 
livrée cette saison", a-t-elle dit.

LES RESULTATS 
S'm->!'s mo,si-'rs, 2me tour:
Lr'i (ln:'s) h t G Mulloy, E-- 

U., 8-6, 6-1, 6-2; K. Dieprasn 
(Af. du futi) bat C. Stubs (A r- 
t lie) 3-6, 6-3, 6-3, 6-3; I. U d- 
livj (AU.) bat A. C-arpeuter (Ca­
nada) 9-7, 6-2, 6-4; R. Taylor 
(G.-a.) bat D. Dell (E.-U.) 6-2,

A LA LNH

Réunion sans 
intérêt des 

gouverneurs
nIw YORK — Le bureau 

des gouverneurs de la ligue 
Nationale de hockey a tenu 
une réunion, hier à New York, 
mais celle-ci a pris {in sans 
qu’aucune nouvelle ne soit 
annoncée, en dépit du fait 
qu’il y avait été question de 
{expansion du circuit.

"Nous aurons une autre réu­
nion dema;n (aujourd'hui) a 
déclaré s mplemcnt un porte- 
parole d.3 gouverneurs, et 
nous auro~s p ut-être une nou- 
vct’e à dévoiler n o s. Pré- 
cè le 'ment, le nrésitlen’ du 
circuit, C.a- n"' Camp':' !, 
a 't d'-’a é dautrr rj’on 
p •• d ■' a' journa' s* s 
e ' - v ' - '!‘lt CO""' '
t i ’ neve s 
f a 1^—3.Ion Le c..-
t: i u

Vicki Berner 
à Winbledon
7-5, 6-4; M. Riessen (EU) bat 
S. Tacchini (It.) 6-3, 6-4, 6-3;
H. Fitzgibbon (EU) bat J. Bar­
rett (GB) 4-6, 7-5, 6-3, 6-2; R. 
Carmichael (Australie) bat A. 
Sega! (Af. du Sud) 6-1, 6-3, 6-3; 
A. Metreveli (URSS) bat D. 
Contet (Fr.) 6-3, 8-6, 10-8; R. 
Osuna (Mexique) — No 8 des 
têtes de série — bat S. Smith 
(EU) 6-4, 6-2, 7-5; H. Kuhnke 
(AH.) bat M. Hann (GB) 7-5, 
6-2, 6-3; F. Jauffret (Fr.) bat 
R. Barnes (Brésil) 7-5, 6-4, 6-4. 
Simple Messieurs, 3ème tour 

(16ème de finale)
R. Hewitt (Australie) bat N. 

Fraser (Australie) 6-0, 8 6, 8-6, 
Simple dames (1er tour): 

Mme G. Williams (GB) bat 
Mme P. Darmon (Fr.) 6-2, 8-6. 

Simp’e d’mos (2èrreto\ir) 
Mlle Sanr'Nerq (Suède) h't 

f'e Has-mrn (Autriche) 6-3, 
3 , 6-1; fie P. MrCle a- -ham 
(.' ••■r-' -) '-.-t .•Mo K. Cbl.e 
(...J) 4-6, 7-5, 6-2.

fois de plus le "maillot jaune" 
de leader changer d'épaule. Le 
Belge Van De Kerkhove a dû 
ceder son trophée au jeune 
Italien Gimondi, brillant vain­
queur à Rouen. Les concurrents 
ont dû lutter hier contre un 
vent de face assez fort qui fait 
baisser sérieusement la moyen 
ne.

La course a été marquée par 
la longue échappée des Fran­
çais Novak et Bodin qui, à un 
certain moment, avaient une di­
zaine de minutes d'avance sur 
le peloton. Ce dernier ayant 
réagi en fin de parcours, cette 
folle tentative a échoué. Ce 
n'est donc qu'en fin de course 
que la décision s'est faite.

Accident
Les 130 coureurs avaient pris 

le départ i Roubaix par un 
temps assez maussade. Alors 
que les concurrents roulaient 
groupés, on devait assister au 
premier accident sérieux de 
l'épreuve. Le Français Georges 
Groussard, l'un des coureurs 
les plus en vue dans le tour 
1964 où il porta longtemps le 
"Maillot jaune", était victime 
d'une chute malencontreuse à 
environ huit kms du départ. 
Gro ssard, la jambe gaur-he 
fracturée, devait abandonner.

Comme chaque jour les 
éc’iap-ées so succèdent dès le 
d part. Le rc-loml Duez est le 
plus ecti' M "is il a mur cela 
un objectif précis : embrasser

AU CONGRES PE FREDERICTON

tender»! m faveur 
de Sa liberté de

rsrrcafm pysiqu
FREDERICTON. — Cinq 

membres de l’Association ca­
nadienne de la santé de l’édu­
cation physique et des loisirs 
ont été honorés hier soir dans

Philadelphie 3 
San Francisco 1

Philadelphie 000 002 001—3 9 0 
San Francisco 010 000 000—l 7 0 

Running. Herbert (6> et Corra- 
les; Martchal, Bolln 9) et Haller, 
Hiatt (Si
O-Bunnln* (0-5) p-Marlchal (11-0)
Circuit:
Philadelphie — Stuart (11)

Hebert et 
Mayer se 
partagent 

la 1ère place
ST-PAUL, MINN — Lionel 

Hebert et Dick Mayer procla­
mant qu'ils jouent actuelle­
ment leur meilleur golf depuis 
bon nvmbre d'années, ont par- 
t -5 la première place, hier 
rc r, au terme de la première 
trvrnle d-- verts d i e!"S t'»'- 
I r. r • si Omnium de golf de 
St-Paul.

le eadre du congrès annuel de 
cet organisme tenu présente­
ment à Fredericton.

Ces personnes sont: Gladys 
Bean, assistant-professeur en 
éducation physique à l’univer­
sité McGill de Montréal; John 
H. Passmore de Toronto; J. 
Wesley McVicar, de Bolton, en 
Ontario; le Dr Donald Smith 
d'Edmonton et Arthur Erick­
son d'Edmonton.

Un hommage posthume a été 
rendu également à M. Lucien 
Plante, de Granby, au Québec. 
M. Plante est décédé en 1963. 
Mme Plante a accepté l’hon­
neur.

Hier, le major James Lee, 
curateur de The Mill of Kin- 
tail Museum à Almonte, en 
Ontario, a demandé qu’un 
amendement soit apporté à la 
déclaration des droits de 
l’homme des Nations Unies 
pour inclure la liberté de for­
mation physique.

Pour sa part, M. Michael 
Palko, conseiller auprès du mi­
nistère fédéral de !a *antc, a 
raopelé aux congressistes que 
l’usage du tabac et le s» e 
é.a deux questions trop 
souvent négligées dans les 
cours d’in'tmct'on "hysique 
donnes dans les écoles.

ta famille dans le petit village 
que traverse la troisième étape. 
Il mène à bien son projet et se 
laisse rejoindre.

Malgré un vent toujours dé­
favorable, les Français Novak 
et Bodin s'échappent au 79e 
km. Le peloton ne réagissant 
pas, les deux hommes en pro­
fitent pour prendre de l'avan­
ce, au 110e km, ils possèdent 
plus de sept minutes sur le 
gros peloton qui no se mani­
feste que lorsque quelques 
coureurs veulent rejoindre les 
deux premiers. A ce moment, 
Novak est virtuellement pre­
mier au classement général.

Au 135e km, Novak et Bodin 
ont 10'35" d'avance. Le pelo­
ton commence à prendre au 
sérieux la tentative des deux 
leaders et l'allure devient plus 
rapide. Luttant toujours con­
tre le vent, Novak et Bodin se 
défendent farouchement, mais, 
au 165e kilomètre, leur avan­
ce est tombée à 7'20". Le 
Belge Stevens lâche le pelo­
ton et se lanco è la poursuite 
des deux premiers qui conti­
nuent è perdre du terrain. A 
35 kilomètres de l'arrivée, ils 
n'ont que l'35" d'avance sur 
Stevens et 2' sur le peloton. 
Les Beiges Bracke et Depauw 
rejoignent puis distancent S‘e. 
vers. Au 212s kilomètre, les 
de'tx héros de l'échenoée sort 
r-ioin+s et deux küomètrrs 
plus loin, c'est le regrou-s- 
ment général.

BROCKE ECHAPPE

L'échappée de Novak et Bo­
din a duré 135 kms. Près de 
Rouen, le Belge Edouard Sels 
est lâché alors qu'une chute 
se produit à 10 kilomètres de 
l'arrivée. Les principales vic­
times de cette chute sont les 
Français Zimmerman et Fou- 
cher, l'Italien Rochini et le 
Belge Van Tongerlo. Le Fran­
çais Pingeon tente sa chance 
entraînant avec lui Wright, 
Gimondi, Darrigade, Hernan­
dez, Monty, Boucquet, Haast, 
Bracke et Uriona. Bracke es­
saie de partir seul, mais il 
échoue. Gimondi lance le 
sprint de loin et gagne déta­
ché. Gimondi, vainqueur du 
tour de l'avenir en 1964, en­
dosse le "maillot jaune". La 
moyenne de l'étape a été de 
34kms 342.

i

Deux eufres records du monde éclipsés 
sous la poussée victorieuse de Jazy

MICHEL JAZY

MELUN — L’athlète fran­
çais Michel Jazy a baüu deux 
records du monde au cours 
d’une rencontre internationale 
où il avait pour principaux ad­
versaires l’Austr alien Ron 
Clarke et le Tunisien Gamoudi.

Jazy a remporté les 2 milles 
en 8'22’’6/10, battant le record 
mondial détenu par l’Améri­
cain Bob Schul qui, le 28 août 
1964 à Wooland Hills, avait 
réalisé 8'26 "4/10. Au passage, 
le champion français avait cou­
vert les 3.000 mètres en 7 49 ", 
améliorant le record mondial 
qui lui appartenait avec 7 49” 
2/10 depuis le 27 juin 1962.

Dès le départ, Jazy prend la 
tête et couvre les 400 mètres 
en 61”. Les 800 mètres sont 
couverts en 2'03"3/10. Jazy et 
Clarke passent ensemble aux 
1.200 mètres en 3'10”5/10 
alors que Gamoudi est distancé 
depuis le premier kilomètre. 
Le mille est couvert en 411'’ 
4/10. Jazy et Clarke se re­
laient souvent et les temps 
réalisés au passage par Schul 
lors de sa tentative du mois 
d’août dernier sont nettement 
battus, l’eu après les 2.400 
mètres couverts en 6'17" 5/10, 
Jazy accélère l’allure et Clar­
ke ne peut suivre.

Le Français attaque le der­
nier tour sans faiblir et passe

aux 3.000 mètres en 7'49” et 
remporte l’épreuve en 8'22” 
6/10, battant de plus de deux

MCallister 
au 1er rang

MILTON, Ont. — Adren Bi- 
gras, un professionnel de Ste- 
Dorothée, a' joué un 73 hier, 
dans la première ronde de 
l'Omnium de golf de l’Ontario 
doté d’une bourse de $5,000. La 
meilleure fiche de la journée a 
été réussie par un amateur, 
Tom McCallislei, qui a tourné 
une ronde de 06, égalant le re­
cord du parcours avec 5 sous la 
normale.

Le statu quo 
dans la LAH

QUEBEC — La ligue Améri­
caine de hockey qui a mis fin 
hier soir à une réunion de trois 
jours au Lac Beauqort, a dé­
cidé finalement de s'en tenir au 
statu quo quant à son projet 
d’étendre ses cadres, prochai­
nement. L'organisme a aussi 
convenu de ne pas créer deux 
circuits avec ses deux divisions 
actuelles, comme la chose avait 
été suggérée.

secondes Ron Clarke qui rea­
lise le meilleur temps austra- 
]in, performance qui ne comp­
tera pas comme record natio­
nal. car ayant été réussie à 
l’étranger.

Voici la chronologie du re­
cord mondial du deux milles;
A. Shrub'i (O.-B.) 1934 9 09' •e
n Wide i(Suùde) 1926 fl'Ol’ 4
p. Nurmi (Finlande) 1931 B'ûa* ‘6
D. R. La;sh (E.-U.) 1936 8'58' '4
G. Hoeek<?rt t Finlande) 1936 8'51’ 4
M. Szabo l Hongrie) 1937 8 56’ 0
T. Maeki Finlande) 1939 B’sa' ”2
O. Haegg (S\:ede) 1942 cav •8
G. Haegg (Suède) 1944 8'46‘ 4
G Haegg (Suède) 1944 8’42’ 8
O. Relff (Belgique) 1952 8’40' 4
S. Ihrari is (Hongrie) 1955 B'as’ 4
A. Thorn:is (Australie) 1958 8'32' 0
M. Hnlb* (N -Zél.) 1961 8’30‘0*
J. Beattÿ

Jazy
(E.-U.) 19(12 8*29' 8

M. (France) 1963 8’29' 6
B. Schul (F.-U.) 1964 e'aô’ 4
M. Jazy (France) 1965 8'22 6

f... SdMBÙIKKIMIIlillMiMlMWIIMIIlIMlilMli 'M

Osy veut obtenir 
!'o?ua!dion Ci m

avec Sonji

Oric’es 
Red Scx

4
1

DOS ton 000 000 010—1 7 0
B i timoré 301 0)0 03x- -4 12 0

Monbouquette. Ritchlo (5) R-*- 
ciatz (8) et Tillman; Paopas et 
Brown .
G-Pappaa (8-2) P-Monbouquette 

(6-8)
Circuit*:
Baltimore — Robinaon (5) Aparl- 
cio (6)

MIAMI, Flo. — Cassius Clay a demandé hier à la 
Cour d’annuler son mariage de 10 mois avec un ancien 
mannequin, se plaignant qu’elle n’avait pas accompli sa 
promesse de se convertir à la foi musulmane.

Le champion poids lourd mondial est musulman 
depuis qu’il a remporté le titre olympique en I960 et 
a signé sa plainte “Muhammcd Ali. alias Cassius Clay."

Il a déclaré que son épouse Sonji avait promis d ad­
hérer aux coutumes musulmanes prohibant le tabac, le 
whisky et les produits de beauté pour le visage, préci­
sant que c’est justement son refus de "s’habiller sim­
plement” qui avait fait déborder la coupe.

Le couple est séparé depuis le 11 juin.
L’annulation du mariage empêcherait l’épouse de 

réclamer une pension alimentaire. Elle devra contester 
l’annulation avant le 27 juillet.

Cleveland 3
Minnesota 1

Minnesota 000 000 100—1 6 l
Cleveland 200 0')0 lOx—3 7 l

Pascual, Fosnow 5) Perry (6), 
Plcis (7) Kllppsteln (8) Nelson t8) 
et Zimmerman, Sevclk (8); Terry, 
Bell (8) et Azcue 
O-Terrv (7-3) P-Paacual (8-2) 
Circuit;
Cleveland — Al vis (13)

Détroit
Angels

3
2

Los Ansele* 000 200 000—2 5 1
Détroit 003 000 OOx—3 6 0

Newman. Lee (8i et Ranew; Mc­
Lain et Freehan.
O-McLatn 4-3) P-Newman i7-6) 
Circuits’
Los Angeles — Fregosl (4) W. 

Smith (6)

INQUIETUDE CHEZ LES PILOTES

Les deux
d’énormes

CHICAGO. — Les W’hite 
Sox de Chicago, qui sont dans 
la lutte en vue du champion­
nat de la ligue Américaine, et 
les Cubs de Chicago, de la li­
gue Nationale, éprouvent des 
difficultés avec leurs lanceurs.

Larry Jackson, des Cubs, 
qui a remporté le plus grand 
nombre de victoires avec 24 
dans les majeures la saison 
dernière, semble incapable de

équipes de Chicago connaissent 
difficultés avec leurs lanceurs

RESULTATS A B.B.
PREMIERE COI RSE 

Ail Qnuici 3.30 2 90 2 RO
I idv Chomlru 12.00 6.40
Roval Autumn 4.30

Temps 1:22.2
DEUXIEME COIRSE 

Swingln/ Sam 14.10 -3.70 3.50
S otch Pairie 4.00 2.90
Party Choice 4 00

Temps 0:584 
Pari double: $32 70

TROISIEME COURSE 
King Strome 4.70 3.50 2 70
Brut s Lus* 0 20 4 00
ü.lefnado 3.90

Temps 0-59
QUATRIEME COURSE 

Roval Plnhut 5.10 -T ’ > '’90
Euto Star 3.40 2.90
K.'(*ok 5 50

Temo* 1:214
CINQUIEME COURSE 

Alert Alex 26 20 1 2.30 0.10
Tarin* Pigeon 5.20 4 «0
Peterman 4 20

Temps 1:22 
Qulnella: $59 40

SIXIEME COURSE 
King Pearly 4 30 3.50 2 «0
Malbajar 5 90 3 30
Bell’s Range 4.00

Temps 1:43.4
SEPTIEME COURSE 

Raffs Pride 9 00 4 80 3.20
Gay Laughter 7.00 3 60
J ; u Iw 1st 2.60

Temps 1:20 3

BASEBALL
HIER

LIGUE NATIONALE
Philadelphie 3 San Francisco 1 
Chicago à Milwaukee (*oir)
St-Louis k Cincinnati iftolr»
New York à Houston (soir)
Pittsburgh à Los Angele* (soir) 

LIGUE AMERICAINE
Kansas City 6 New York 2 
Los Angeles 2 Détroit 3 
Minnesota 1 Cleveland 3 
Boston 1 Baltimore 4

AUJOURD’HUI

ligue nationale
Chicago À St-Loul* (soir)
Cincinnati k Mllwaukc# (*olr|
New York à Houston «soir»
Pittsburgh à Los Angeles (soin
Philadelphie k San Francisco (») 

LIGUE AMERICAINE
Kansas City à Cleveland (soir) 
Los Angeles A New Yorli (soir) 
Washington à Boston (soin
Baltimore k Chicago (soir)
Détroit à Minnesota (soir)

triompher cette année, tandis 
que Juan Pizarro, des Sox, qui 
a récolté 19 gains en 1964, 
peut lancer à peine assez long­
temps pour se mériter un ver­
dict.

Jackson a encaissé son 10e 
rc\ers mercredi soir et Pizar­
ro a pris le chemin des dou­
ches très tôt. Kn effet, les 
Sénateurs de Washington lui 
ont infligé son deuxième re-

CT ■ ■y»** - - -TlîfTffi^Mjtf-iiii- V-' *.„ V- - •
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Le trophée

vers contre un gain cette sai­
son.

Cette fiche de Pizarro est 
trompeuse, car il n’a pas en­
core évolué pendant plus de 
cinq manches cette année, en 
plus d'allouer 31 coups sûrs en 
moins de 20 manches.

Pilotes
Le gérant Al Lopez, des 

White Sox, qui a converti Pi­
zarro en un lanceur gagnant 
quand les Braves de Milwau­
kee l’ont abandonné il y a 
cinq ans, ne sait plus à quoi 
s’en tenir au sujet de la lé­
thargie de son lanceur gau­
cher.

“Nous lui avons demandé 
s’il souffrait d’un mal de bras, 
a dit Lopez, et il nous a ré­
pondu ‘non’. D’ailleurs, il ne 
lance pas comme un gars qui 
a mal au bras.

"Nous n’avons jamais parlé 
d’échange à son sujet, si bien 
qu’il ne doit pas être inquiet, 
d’autant plus qu’il aime Chi­
cago.

“Nous allons le laisser s’en­
traîner jusqu'à ce qu'il nous 
convainque qu’il est capable 
de lancer sa halle rapide.”

I.e cas de Jackson rend éga­
lement les dirigeants des Cubs 
perplexe.

“Je ne puis m’expliquer son 
cas”, a déclaré le pilote Lou 
Klein.

Pour sa part, l'instructeur 
des lanceurs. Mel Harder, croit 
qu'il s'agit d’une série d’infor­
tunes.

“Il ne commet aucune faute 
mécanique”, a dit Harder qui 
a déjà brillé avec les Indiens 
de Cleveland.

"De nombreux bons lanceurs 
ont déjà connu des léthargies 
prolongées. J'en ai connues 
moi-même à Cleveland. Vous 
devez continuer de lutter. Par­
fois. vous en sortez tout d’un 
coup.”
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Il phn |rot trophf» U couru witemoHi w f

Course Labatt "50" 13«4 juillet '65

Au circuit 
Mont-Tremblant 

St-Jovite

Des prouesses fantastiques, 
des pilotes de renommée 

internationale... Qui gagnera le 
trophée Labatt? Chose certaine, 

la lutte sera serrée et le spectacle 
passionnant : ce sera l'événement 
marquant de l'année dans le sport 

automobile canadien. 
A ne pas manquer f La "SO'', y a rien qui Labatt!

COMPTABLES AGREES
BELZILE, HEBERT 
CARDINAL & CIE

Comptables agréés
ALAIN BELZILE. C.A.
JEAN A. HEBERT, C.4.
PIERRE CARDINAL, C.A.

2345 est, Bélanger 
Montréal — 729-5226

Lucien Dahmé, C.A.
Comptable agréé

276 ouest, rue St-Jacques 

Suite 110 — 845-4194

PROVOST & PROVOST
Comptables agréés

ROGER PROVOSI. C.A.
Syndic Licencié

ROLAND PROVOST C.A.

928 est, boul. St-Jose-.h 

526-1661

VIAU & ROBIN
Comptables agréât

LUCIEN O VIAU C A 
H LIONEL ROBIN, C.A 
JACQUES R LHAOILON C.A 
ARMAND H VIAU. C A 
I SERGE GERVAIS. f.A

PO 9-3871 *
4926, ave Verdun Verdun

Z y cv

Samson, Eclair, Côté, Lacroix 
et Associés

E. H. Knight £ Co.
Comptable! agréés

Vsurlcs Samton, 0 B E., C 
Léon Côté C.A.
Hensley. Bourgouin. C.A. 
percv Auger C.A 
Varcel Imb'eau. C.A. 
Vianney Forget, C.A. 
Pierre Barry C.A 
Adrien Côté. C A 
Marthe Gauthier. C.A. 
Pierre David, C.A.
Robert Garlépy, C.A.
Jean Paul Barbeau, C.A. 
Roland Truchon, C A. 
Roland Lévesque, C.A. 
Jean Favreau, C.A. 
Jean-Claude Lemay, C.A.
Paul-E. Bonnier. C.A. 

Conteil» r M. Chartré,

.A ..ucien P Bélair, C.A. 
Jean Lacroix, C.A 
Dollard Huot. C.A.
Albert Garneau. CA. 
Benoît Sylvain. C.A 
Dennis Bell. C.A 
Raymond Couillard, C.A 
Marce* Ducharme, C.A 
Bernard Lachapelle. C.A 
Réal Auger C.A 
Roland Frenetîe, C.A. 
Robert Ladouceur, C.A 
Denlt Schmouth, C.A. 
Emile Fortin, C.A. 
Gaston Boucher, C.A. 
Roger Géllnas. C.A.

E.H Knlght, C.A. 
Lionel Roussin, C.A. 
Raymond Fortier, C.A 
Clément Primeau, C.A 
Pierre Levage, C.A. 
Pierre Chouinerd. C.A 
Gllle* Trahan. C.A 
Marcel Mercier, C.A. 
Jean-Paul Bovsr C.A 
Emile Mallette C.A 
Gilles Lévesoue, C.A. 
Pierre Pharand. C.A 
Emillen Gauthier, C.A 
Jean-Guy Denis, C.A. 
Gérald Lafontaine, C.A

Paul Gonthler, C.A Georges A. Roussln, C.A. 
C.A.f m.E. Beauvais, C.A.» G. Marceau, C.A.

MONTREAL QUEBEC RIMOUSKI

360 RUE SAINT-JACQUES. MONTREAL 842-4691

Le gin sec importé 
le plus vendu 

, en Amérique

BEEFEATER
Distillé et mis en bouteille i 

Londres depuis plus d'un sied* 
par la lamille Burrough
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Encore victorieux dans le prix Montréal, 
Coy a égalé son propre record, mercredi

Lors d'une réunion de l lnstitut Provincial des Sports 

tenue récemment, les organismes qui régissent le sport 

a-mateur ont appuyé à l unanimité ce projet de la Pales­

tre Nationale qui a pour but de développer des techni­

ciens spécialisés pour enseigner des disciplines spor­

tives Egalement, l'institut proiette de former une école 
d entrainement pour préparer des athletes en vue des 
compétitions internationales. De gauche à droite: M.

René Bélisle, surintendant de la récréation au service 
des Parcs de la Ville de Montréal, Me Jea-n Paul St- 
Louis, président du Conseil d Administration de la Pa 
lestre Nationale, M Yvan Coutu, directeur-gérant du 
Centre Notre-Dame, M Aimé Bnsson, president géné­
ral de la Palestre Nationale, M Louis-Maurice Serre, 
président de I Alliance Métropolitaine de la récréation, 
et M Cérald Simon, directeur des sports de l'université 
de Montréal.

SANS TAMBOUR 
NI TROMPETTE

par Roger LAPONIE

însîdlez un système d'arrosage 
auïomaîiquD souterrain !

Jusqu'ici, les systèmes d'arrosage qui abreuvent automati­
quement la pelouse pendant votre sommeil étaient réser­
vés aux propriétaire s qui pouvaient se permettre de consa­
crer Sl,0t)0 et plus à ce luxe.
I.e propriétaire d'un lot modeste peut s'assurer désormais 
un tel avantage
I.e nouveau système d'arrosage souterrain Moist O’Matic 
se vend dans une boite renfermant tout ce qu'il faut pour 
arroser automatiquement une pelouse de 85' x lût)'.
Voici comment fonctionne le système Moist O Matic : 
1 ne série d'arrosoirs ondulants et d'arrosoirs sortants sont 
installes sous la surface du gazon. Il est facile de les situer 
rie façon que toute la pelouse reçoive exactement la quan­
tité voulue d'eau, sans gaspillage II vous suffit alors de 
régler le minuteur du centre de commande électrique, 
installé au garage, au sous-sol ou dans la salle à tout usage. 
Vous pouvez le régler pour arroser à n importe quelle heu­
re du jour ou de la nuit... et l'arrosage se fait à la perfec­
tion, même si vous êtes parti en vacances !

lïr&rm
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REGLEZ LE 
RT C EST TOUT I

I • centra de commend# 
électrique fonctionne 
comme un radio horloge ;
II démarre et arrête les 
arrosoir» automatique- 
irien»

NOUVEAUX ARRO­
SOIRS ONDULANTS
(3 par ensemble Moisi 
O Matic) pour les qran 
des superficies Chacun 
se régie jusqu A 50 x50\

NOUVEAUX
ARROSOIRS
SORTANTS

(S par ensemble' pour 
les superficie* moindres. 
Ils sortent pour arroser, 
s abaissent automatique­
ment après l arrosape

Voui pouvez installer une partie de système (ou plusieurs 
systèmes), pour toute grandeur de terrain.

Appelés pi 
■ans nhlijcatln

our olitenlr «ne démonstration sratulte 
ou Tenet rolr le .Mois* O’Matir en étalai*

TORO SYSTEME D'ARPOSAGE DES PELOUSES
MOIST O’MATIC*

Brevets demandée

TORO ... rrnnmmé pour se* tondeuses depuis plus de 50 net 

Distribué pr.r

AGRI - TECH INC.
2025 chemin Chambly, Jacques-Cartier OR. 4-4967

DEPOSITAIRES MOIST O MATIC (Mtl et environs)
Monselet Cycle A Sport,
3321 rue Monselet.
Montréal, P.Q.

W.H. P«rron Co. Lt#«
ftl5 boni. I.abelle,
Choniedey. P.Q.

Savard Machina Shop,
fi RO rue Rot,
Ville St-I.atirent. P Q.

Farronnarit Boyar,
107 Bord du I »r.
Dorval. P.Q.

Dorval Hardware,
115 rue pnrval,
Dorval, P.Q

Quincaillaria Goyar,
I.YU boni. I.abelle. 
('homadey. P Q

Jos Lalonde & Fila,
250 Chemin t hambly, 
l.oniueuil, P Q.

Jaan Guglia A Fila,
1031R rue de la Roche, 
Montréal-Kst. P.Q.

World Wide Englua,
55 Devonshire, 
ht-l.ambert, P Q.

Val Royal Building,
not) boni. Laurentirn.
Montréal, P.Q.

Val Royal Building,
11401 bout. Pie-IX.
Montréal-Nord. PQ.

Latandrassa A Fils,
11R17 Notre-Dame Est,
Montréal, P Q.

Ewing's Seeds Limited,
474 McGill.
Montréal. P.Q.

Lionel Daoutt,
ru* I afletir.
Ville l.aftalle. P O

Armand Hébert,
7110 Newman,
I.aSalle.
Cté .lacques-Cariier. P Q.

André Théorat,
15757 boni. Gouln one»t, 
Ste-tîenevléve,
( te Jacques-Cartier, P Q.

Thompson Vanter,
boni. I.aiirrntion,
Ville St-l.aumit

Suburban Outdoor Sprinkler,
RIO Décarie,
Ville St-I aurent, P.Q.

rtcNiNef! us tom èrra 
FUTES heparer 

rom TRANSMISSION

TRANSMISSION SPECIALTY
8320 UPPER LACHINE ROAD - 5529 PAPINEAU LT0-

. TRANSMISSION
^SPECIUTT^/

I ENDROITS 
pour votre INSPECTION

2 ENDROITS 
pour voire SERVICE

I ENDROITS 
pour votre GARANTIE

Estimé gratuit 
avant réparation

remorquage gratuit/ 
garantie 100°.

Ouvert 24 heures par Jour 
T (ours par semaine

TERMES FACILES — JUSQU'A 24 MOIS POUR PAYER

TVunr list? de 120 irunos 
poulains cligiblps, inscrits il 
y a 18 mois, fix <*t peut être 
sept pur-sang de 2 ans pren 
riront part, demain soir, à Blue 
Bonnets, au prix Kleur de Lys 
C'est un stake qui s'adresse 
aux rhevaux canadiens nés et 
élevés au Canada II y a eu 
trois series de versements 
pour conserser l'éligibilité de 
res poulains, le dernier en 
avril dernier, ce qui a eu pour 
effet de réduire la liste a 39. 
Si sept pur-sang prennent le 
depart demain, l'enjeu sera

Athlétiques 6 
Yankees 2

300 000 030—-d 10 0
03 J 000 000...2 R 0

Bryan: Stottlemyre. 
Howard

Kansas Cm H^rreison 
New York — Pcpltone '8i

de $11,695 et la part du vain­
queur. de $7.000. La course 
sera disputés sur une distance 
de 5 furlongs

Le secrétaire des courses, 
Bill Dilling. est assuré de la 
participation de six rhevaux, 
mais l'enlraineur Roy John 
son, travaillant pour le compte 
de Max Bell, songe à inscrire 
Bashful Maid ou Cosmic Kid.

Jean-Louis lYvesquo a ins­
crit deux poulains. Nouvelle, 
une pouliche, et Vol-au Vent, 
qui a pris la troisième place 
récemment à son premier dé­
part. Bill Beasley et Doublas 
Banks ont envoyé deux rapides 
poulains de Toronto Holy 
Hannah, entraine par Gordon 
Huntley, a gagné deux cour­
ses, tout comme Hinemoa, une 
pouliche appartenant a Dou­
glas Banks.

I) est à noter que rette cour­
se pour poulains de 2 ans coïn­
cidera avec le fameux Queen s 
Plate, a Toronto, la plus rehe 
épreuve pour chevaux de 3 
ans au pays Des Erables, a 
Mme P.cné Thomas, gagnant 
du prix Fleur rie Lys l'an der­
nier. est l'un des participan's 
au Queen s Plate Le gagnant 
du prix Fleur de Lss de celle 
année sera vraisemblablement

l'un des panants dans le 
Queen's Plate l'an prochain

Dans la course principale, 
ce soir, a Blue Bonnets, une 
course de $2.300. Red Rebel 
a été établi favori a 5 2. Red 
Rebel a remporte une imprc 
sionnante victoire il y a Kl 
jours. Dans la même épreuve. 
Ditty's Dare, a Mme Barbara 
Kees, et Merits, à F, R. Be 
vington, ont tous deux gag:., 
deux courses depuis le début 
du meeting.

Les autres inscrits sont 
Planter's Punch. Machavoine, 
Simcoe et Rampant Lion.

I^s commissaires ont npo- 
se une suspension de 5 jours 
au jockey José Pelaez, .soit du 
25 au 30 juin Lundi, sa mon­
ture Miss Omatic, a etc dis­
qualifiée, pour conduite im­
prudente. c'est à-dire interfé­
rence.

Al Coy, qui a piloté laird 
Quillo a une brillante victoire 
en 1 46. mercredi -i .r, avait 
également monte Royal Maple 
en juillet 1963, dans la même 
épreuve, et il avait rru.-s; le 
même temps la duree rie I 48 
pour le mille et un seizième.

Les inscrits à Blue Bonnets
CRKMIKRE COI R'1 

NOVKis — SI.SOU
5 n ri.osos

Le congrès annuel de l'Association canadienne de la 
santé, de l'éducation physique et des loisirs, qui se déroule 
depuis deux jours à Frédéricton, a accueilli mercredi un 
conférencier dont les causeries sont fort recherchées. Il 
s’agissait du Dr Delbert Oberteuffer, qui est directeur du 
département de l’éducation physique à l’université d’Ohio.

L’éminent conférencier s’est dit d’opinion que l’impor­
tance du sport donne présentement naissance a des problè­
mes de plus en plus aigus en ce qui a trait a son organisa­
tion, mais, il ajoutait sur-le-champ que ces problèmes ne 
proviennent pas du sport lui-meme, plutôt des individus.

Dans son allocution, le Dr Oberteuffer a énume é 
quelques facteurs qui, selon lui, sont susceptibles de porter 
atteinte au sport, à moins qu’on y prenne garde dans l’a­
venir. Ce sont les suivants : 1 ) Le culte de la personnalité, 
qui fait qu'une étoile pense à la gloriole avant le sport, 
et qu’un jou-ur de baseball attache plus d’importance aux 
exploits qu’il réalise dans les clubs de nuit que son rende­
ment sur le terrain. 2) Le culte du je m’enfoutisme. 5) Le 
culte de la violence, qui change une partie de hockey ou 
de football en une lutte entre catholiques et protestants ou 
entre Français et Anglais — un match brutal où les 
joueurs ne cherchent qu’à s'entretuer. 5) Le culte de l’im­
moralité. 6) Le culte de l’injustice, qui fait que de stupides 
organisations athlétiques punissent toute une équipe ou 
tout un collège par la faute d’un seul athlète. 7) Le culte 
de la solennité: le sport devient tellement sérieux que le 
plaisir n’y trouve plus de place. "Le sport doit ou devrait 
servir de détente, mais on ne peut critiquer nos directeurs 
athlétiques actuels, car ils sont des saints. En somme, le 
sport n’atteint plus son but ultime”, concluait le Dr Ober­
teuffer.

Jazy est fantastique
Michel Jary a réalisé mercredi soir une très belle per­

formance. 11 a battu l’Australien Ron Clarke, un des meil­
leurs athlètes à l’heure actuelle, et il a amélioré deux re­
cords du monde. Selon les dépêches, la facilité avec laquel­
le Jazy a triomphé de Clarke était remarquable. L’Austra­
lien s’est fort bien défendu sur une distance qui n’était 
pas la sienne, mais le champion français a démontré une 
forme éclatante. Il a néanmoins, avec Jazv, battu lui aussi 
le record du monde que détenait Bob Schul dans le deux 
milles. Il n'était pas déçu, semble-t-il de sa défaite car il 
estimait que deux milles étaient une distance un peu cour­
te pour lui. Jary et Clarke se mesureront à nouveau, sur

5,000 metres à Helsinki à la fin du mois. Clarke dit ré­
server une surprise au champion français.

300 athlètes à St-Lambert
L’exploit de Ja/y nous rappelle qu’une réunion d’ath­

létisme très importante s’ouvre aujourd’hui a la piste de 
Saint-Lambert. Plus de 300 athletes sont inscrits dans les 
differentes épreuves, dont le réputé Bill Crothers qui doit 
arriver à Montréal cet après-midi. Crothers doit entrer 
en compétition avant la fin du jour dans le 440 verges, 
puis courir dans sa spécialité, le 880 verges, demain. Sur- 
cette distance, scs plus dangereux concurrents seront Da­
vid Ross, de l’université Cambridge et Hug Pullen, d’Ox- 
ford. Un total de 31 titre seront a l’enjeu dans cette re­
prise des championnats canadiens de piste et pelouse qui 
se déroulent sous les auspices de la Légion canadienne.

6 No Rent Coy 115 5-
b Rusty Lam Nedeau V
fi Vine Vld! Vlrl Oraab • 5
4 wm.e D Gilbert 6
j Little C.lcket i
2 H.'.rmoav Grits P'rncr
3 All Cli as Webley
7 Vianltouwablng. B.liott
8 Lichee Olrl Falrbanlcs

DU XII Mfc < OLItM
4 ans et plus — Rrrlxmer —- si.Ann

5 11 KLONC. «
1 Warren Road Cov
A Val 3 Ruler !toblnson 4
7 Rl*U'Je Pet Meehan 113
5 St-C ia ir Simpson i :3 8
» B.lgoi s Lane Glluert no ;
3 Conrans Warrlot•. Elliott IS
2 Baywood Gilbert 113
4 Roval City Gabriele us :15

TROISILMK ( Ol KSf
3 ans et plus — Novices

Bourse ii.: uu
6 FL'RLONCS

4 Roman Heritage Scott 112 7
1 Berollna Simpson 10) 4
8 Fast Jay Coy 315 S
7 Fine Plastic Gilbert 110 6
3 Bills ReJ P., .sons no
9 Lad v Alevina Dia/ 130 8
2 Elliot Î '0
6 Mahambr* Ls monte
5 Be Mv Fa ! Ssnrh^z 120 :

( INQL'IEME COt RM
et plu* — KefUmer —

S M K ] i > S ». v
■ Omatic Thornra !:

smr.vn (oi îm
plu* — R'’clam»*r — 
«• FLRLONf. '

QOATRIFME COIRSI 
3 ans — RecUmrr — SI.600 

i H RLONfîS
1 Golden Lsd ContrHda 13" 5-
? Stoker Pike Krohn Î2f) 7-
fi Whirl an Deal Parncil 115
4 T D. Town Gabriel* *
' Chopom Dlar. f|.T
2 R laine Hop* Me*h%n •
" Corne On Champ Dia* 113 V

i Proud Warrior. RoWumo 31
septi.*;mi ( ut k m

1 ••t 4 an* — S lîocat ton* — ! 
b'r 11 RI.OM.n

i Red Rf ‘ #1 P Tbinaon !! 
1 Dltlv'fl D re Gabriele 11 
» Planter s Punch. Kalrb k» 1! 
i Menrtie Cov 11
! Marhavolne N*d#a i 10
i Merits Pa-neîl 11
, Simone F'er’,tf'r 10

Ramf>4nt Lton Dia* S 
111 ITI» MF » 'M II M 

i ans • t pte« r
i Miu i i h*

RESULTATS A BLUE BONNETS

Une lulls
augmente

NEW-YORK — .lue Cronin, 
président de la ligue Améri­
caine, est l'homme le plus heu­
reux au monde, car son circuit 
realise une course au cham­
pionnat dont rêvent les presi­
dents de ligues.

Les équipes ne s'- sont jamais 
livré une lutte aussi serrée au 
cours de ses six premières an-

serrée qui 
les revenus

nées i la direction du circuit. 
C'est pourquoi, Cronin est si 
fier

' lutte la plus serrée que 
j'aie jamais connue est surve­
nue lors de ma première an 
née à la présidence en 1959 
alors que les White Sox de Chi 
cago ont détrôné les Yankees 
da New-York".
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CARTES PROFESSIONNELLES ET D'AFFAIRES
ASSURANCES AVOCATS

F’ahlle en 192*
276 ouest, me Seint-Jarqua 

Montréal

DACTYLOGRAPHES

RIEl, le DAIN, BISSONNETTE, 
VERMETTE & RYAN

Avocats ot Procurturs
Tour de la Bourse 
800, Carré Victoria 

Suite 2104, Montréal 1
Maurlcr Olel. CR Gérald L. D.in, CP 
A L Bissormette, Clermont Vrrm.tte 
Géreid J Ryan, J*im# W. Dunfon 
Jean Louu Tetrault

Tél.: 866-6743
Adresse télégraphique : RIVE R DI N

BREVETS D'INVENTION

ATTENTION
Nos bureaux, magasins, ateliers et 
salles d* montre sont déménagés ê 
H4 ST ALEXANDRE. PRES CRAIG. 
Vous y trouverai dactylographes, 
machines ê calculer, à photocopier, à additionner, h dicter, duplicateurs, 
horloges de temps, salles d» montage 
spacieuses de meubles de bureau, 
•te., etc., en somme 

TOUT POUR LE BUREAU
CANADA DACTYLOGRAPHE INC.

STATIONNEMENT 
Nuit! notre nouveau téléphona i

861-5771

BREVETS D'INVENTION 
MARQUES do COMMERCE
ROBIC & BASTIEN

ci-devant

Marion, Marion, Robic & Bastion
2100. rue DRUMMOND 

MONTREAL 1S 
261-2152

ELECTRICIEN

Encouragez nos 
an nonceurs

Entrepreneur électricien

Jean K. Malouf Inc.
Entretien — Reparations

RA. 1-9630
630S, 25e ovo Rosemont

ASSURANCES

ASSURANCES GENERALES e PLAN DE PENSION 
ASSURANCES COLLECTIVES

Horace Labrecque & Fils Ltée
1411, rue CRESCENT

Plus dr, 50 avnccs d'expérience
MONTREAL — VI. 9-2371

La bière Black Horse est de retour., 
comme autrefois, mûrie lentement., 

vieillie â point. Faites-en l’essai... 
en connaisseurs, prenez le temps 

de la savourer.

UN AUTRE PRODUIT DE DOW LES MAITRES BRASSEURS
BRASSËC A MONTRÉAL ÉT A QUÉBEC ................. '
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MM. Lester Pearson et Harold Wilson en grande conversation.

.ijr, .

Pearson ne pense pas qu'un chanqemenl
de présidence aide la mission de paix

LONDRES — Le premier ministre canadien a demandé mercredi à la mission 
de paix du Commonwealth sur le Vietnam de persister dans ses efforts même si la 
Chine s est dite opposée à une telle mission. Il a ajouté que tout changement à la 
direction de la mission à ce moment-ci n'aiderait pat ta cause.

M. I.osier K Pearson a qua­
lifié de “très hypothétiques" 
plusieurs informations voulant 
que les représentants fies pays 
afro asiatiques lui aient (le 
demandé de prendre la direc­
tion île la mission

M. Pearson a précisé qu'il 
avait beaucoup de trarail au 
Canada et qu'il n'avait pas 
l'intention de faire partie de 
cette mission II répondait 
alors aux correspondants de

AVIS de DÉCÈS

DECARV A Dorvftl 1» 22 Juin
1965 est dAcAriée. Mlle Atblna Décary, 
fille <le feu Charles <! Décftry et de 
f. i HelCne Valois, .soeur de Auguste 
Deran l es mnérallles aur u lieu : 
vendredi le 2S Juin. I.e convoi fnné- 
hie partira du Salon Raoul Rrmrgle 
lin Nn U: il rue Motre-Dame A 
I aehtnr A '< heures 40 pour se ren- ; 
die A regllse de 1a PrésentAtlon-de- j 
Is-Sainle-Vlerge ou le servlre serA r 
eeiehré A 10 h Et de IA su elmenere 
de Dorvaî, lieu de sépulture. Prière j 
de ne pse envoyer de fleure

presse réunis au cours d'un 
diner offert par l’organisation 
du Commonwealth.

il a dit ignorer si la mis­
sion. chargée de trouver com­
ment mettre fin à la guerre au 
Vietnam, réussirai! dans sa là 
che. mais il espère qu'elle sera 
être finalement constituée 11 a 
invité tous les pays membres 
du Commonwealth a retirer les 
objections qu'ils ont soulevées 
pour empêcher sa croa'ion 

Selon M Pearson, même i 
la mission, constituée des t nefs 
d Etat de Grande Breiagne du 
Ghana, de la Nigeria et .le 
Trinidad, n'atteint pas son but, 
il aura vraiment valu la peine 
d’essayer.

La Chln*
On a demandé au premier 

ministre canadien s'il croyait 
qu'un gouvernement ne recon­
naissant pas la Chine commu­
niste pouvait faire partie de la 
mission. Il a répondu que si 
celle question devenait une 
objection importante, elle de 
vrail être prise en considéra­
tion

Il s reconnu que le Canada

n'avait pas encore établi de re­
lations diplomatiques avec la 
Chine, mais il a ajouté :

' Nous leur vendons d'impor­
tantes quantités de ble. ("est 
en quelque sorte reconnaître 
ce pays. Pour ma part, je ne 
suis pas toujours sur qu'ils 
nous reconnaissent

p a noté nue la première 
réaction de U Chine à l'égard 
de la mission n'avail pas ete 
positive nais il a laisse savoir 
que eertairs des pays mem­
bres du Commonwealth etamnt 
entrés en relation avec Pekin 
et qu'il espérait bien que leurs 
tentatives d'orienter l'attitude 
de Pékin sur cette question al­
laient donner de bons résul­
tats

l e premier ministre a enfin 
declare que le Canada approu­
vait les raisons selon lequel- 
le? les Etats-Unis étaient inter­
venus au Vietnam à la deman­
de du gouvernement de Saigon. 
Il a affirmé que le Canada 
parlait toujours franchement 
lorsqu'il avait certaines opi­
nions sur la politique améri­
cain».

M. Wilson cherche l’appui du Commonwealth 
pour surmonter la crise économique anglaise

Arnold Smith 
secrétaire général 
du Commonwealth

LONDRES — M. Harold 
Smith, sous-ministra aux af­
fairas étrangères du Canada, 
a été nommé à l'unanimité se- 
crétaira général du secrétariat 
du Commonwealth a annonça 
le porte-parole de la confé­
rence du Commonwealth.

M. Smith entrera en posses­
sion de son nouveau poste des 
que possible pour une durée 
de cinq ans, a ajouté le porte- 
parole.

Son nouveau poste comporte 
un salaire annuel de $25,000 
plus une indemnité de dépen­
ses d'environ $6,000.

M. Smith établira son quar­
tier général a Marlborough 
House de Londres. Il dirigera 
un personnel de 20 A 30 em­
ployés.

La presse britannique l'a 
déjà surnommé M. Common­
wealth.

Manifestations 
pour les droits 

civiques aux E.-U.
NEW YORK. — Treiz* mili­

tants des droits civiques se 
sont enchaînés aux colonnes de 
l'entrée du palais de justice 
fédéral de New York mercre­
di pour protester contre la 
non-intervention du gouverne­
ment fédéral à la suite des 
nombreuses arrestations opé­
rées la semaine dernière a 
Jackson. Mississippi.

Les 13 manifestants, mem­
bres du “eomite de coordina­
tion des étudiants non-violents" 
et du "Congrès pour l'égalité 
raciale" nnt décide de bloquer 
les trois entrees principales ' 
de la enur fédérale de justice 
mais de ne pas s'opposer aux 
personnes qui voudraient en­
trer.

Une douiaine de policiers 
surveillaient de près la mani­
festation Les deux mouve­
ments intégrationnistes affir 
ment que 1,000 personnes ont 
été arretées la semaine der 
nière à .lackson et que 600 
d'entre elles se trouvent tou­
jours en prison ou elles sont 
les victimes de la "brutalité 
policière”. Dans un tract les 
deux mouvements ajoutent 
qu'i la suite des coups qu'elles 
ont reçu deux femmes ont ac­
couché avant terme en prison.

LONDRES — Bien que l'on 
prête l'intention à M. Harold 
Wilson d’insister auprès des 
premiers ministres du Com­
monwealth, actuellement reu­
nis a Londres, pour qu’ils ai­
dent la Grande Bretagne à sur­
monter ses difficultés cconn 
nuques, soit en augmentant 
leurs importations de produits 
britanniques, soit en laissant 
croître leurs creances sterling, 
les perspectives paraissent sur 
ce plan peu favorables, souli­
gne t on dans les milieux eco­
nomiques.

En effet, alors que dans le 
passé la Grande Bretagne a 
généralement pu compter sur 
l'aide des pays de la commu­
nauté pour surmonter ses cri 
ses economiques, la plupart 
d'entre eux éprouvent eux 
mêmes à l'heure actuelle des 
difficultés financières plus ou 
moins aiguës.

A l'exception du Canada, il 
est même probable que les ri 
portateurs britanniques au­
ront neinr, dans les mois qui 
viennent à empêcher une di 
■minution de leurs ventes à ces 
pays.

En Australie, premier client 
de l’industrie britannique, la 
balance eomniereiale se degra­
de rapidement à cause de la 
baisse des cours de la laine 
de 20 p.e. et surtout d’une 
forte progression des importa­
tions Les réserves de change 
ont diminué de prés de 15 pour 
cent au cours des rin<i pre 
miers mois de l'année et bien 
qu'à 705 millions de livres 
(australiennes), elles- restent 
deux fois plus élevées qu'il y 
a quatre ans, les perspectives 
sont inquiétantes.

Lu secheresse menace les ré 
coites de céréales et l'élevage 
(viande et lame) dont dépejid 
l'économie du pays. En outre, 
les difficultés economiques du 
.lapon risquent de se répercu­
ter sur les ventes de matières 
premières à ce pays.

Inde
En proie a une crise finan­

cière quasi-permanente l'Inde a 
encore vu s'aggraver ses diffi 
cultes a fa suite de son eon- 
flit aver la Chine Elle frise 
aujourd'hui la faillite et le gou 
reniement ment d étre obligé 
d'appliquer de nouvelles res

frictions draconiennes sur les 
im porta lions,

Afrique
En Afrique noire la pénurie 

de devises est générale. Le 
Ghana et le Ntgèria. en parti­
culier, sont durement éprou­
ves par l'effondrement des 
cours de leur principal pro 
duit. le rarao, dont les prix 
n om jamais été aussi has de 
puis la guerre: 95 livres la ton­
ne contre plus de 170 livres, 
il y a un an.

De inême l’Afrique du Sud 
qui, bien qu elle ne fasse pins 
partie du Commonwealth, de­
meure l'un des principaux de­
bouches de la Grande Bretagne 
au sein de la tone sterling est 
à son tour obligée de donner 
des coups de frein, ses reser­
res d'or et de devises dimi 
nnanl rapidement (346 mil­
lions de rands au dernier re­
levé contre 524 millions tl y 
a nn an ).

Cenede
Reste le Canada on la si 

Ination economique est asset 
satisfaisante La rerenie re 
forme du regime douanier doit 
en outre favoriser les exporta

leurs britanniques, man en 
raison de la proximité îles 
Etats-Unis, r’est un marché 
difficile oii la concurrence est 
très vive. Par contre, il reste à 
voir dans quelle mesure le» 
restrictions sur les exporta­
tions américaines de capitaux, 
adoucies il est vrai en faveur 
de ce pays, affecteront l’eco- 
nonne canadienne.

Ainsi à court terme tout ail 
moins les possibilités d'nidt 
du Commonwealth à la Grande- 
Bretagne paraissent dans l'en­
semble très limitées.

Le "Vancouver Times” 
réduit à cinq cent*

VANCOUVER Le Vancou­
ver Times a réduit de dix à 
cinq cents le prix de son edi­
tion quotidienne. Rien par 
ailleurs u'indiquait que le pn* 
de l'abonnement allait étra 
egalement diminué Les dett* 
autres quotidiens de Vancou­
ver. The Province et The Sun, 
se vendent dix rents I* nu« 
mérn.
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DUPUIS OUVERT CE SOIR JUSQU'A 9 H.

Décorez... combinez... recherchez confort et
'à cachet personnel sans banalité

r..:.
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ül. < • i .'ï * * ri \

Agencez la enamore ae vos jeunes 
en bleu azur/blanc ou ivoire/or

Meubles se prêtant à un agencement jeune et attrayant, fabrication élégante et soignée en 
bois franc de haute qualité Les tiroirs sont hermétiques avec queue d aronde. les poi­
gnées en metal blanc et doré ajoutent une note décorative Tous ces meubles se vendent 
séparément, achetez ceux qui vous conviennent puisque le choix vous est rendu facila.

Avez-vous visité notre 5e étage récemment ? Entière­
ment rénové... le déplacement en vaut la peine!

A. FtAgèr» A 77 ' i X il x
37 hxMt........................................

R (Thilfonnier 3 tiroir#. 30 x i7 * 
30'j haut ............................

r. Lit Oonn#» '. largeur 54 nu 30 
pour#*

I» Tabl# i* rh#v#». 1# x 15 i H
haut.......................................

f., Pureau trlpl# 3 tiroir# #t rom- 
partiment aver auigère#. 3â x 17 
x 30't haul.

F. Miroir peur bura*\i tripla

a. Meuble da coin. 29't * »l« >
30'a haut..................................................

H Secrétaire 4 tiroir*. 40 x 17 x aO's 
haut....................... .............

45°o
4500
65N
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9500

20°°
4900
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,1. ChwiR* d* pupitre, nlAg# rem­
bourre et recouvert Umu Ivoire

K. Purr « u «impie 3 tiroir*. x 17 
x 30 haut ...........................

L. Miroir pour bureau doubla

M. Bureau double A tiroir*. 50 x 17 
x 30 haut.

N. Chiffonnier A tiroir#, 30 x 17 x 
♦5 haut.

O. Lit à colonne*, largeur 54 ou 39
poucaa.............................................

Miroir pour bureau almple

19”
58o«
20“

75»»
65»»
52»»
19»»

COMPOSEZ : 842 6171
PROFITEZ DIS FACILITES DE PAIEMENT DUPUIS

rirpt'i* — rtNQi'iEMP., pavon ii»
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